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pour devife : Mas pefa el rei démonien , envoyé en Situe
que la fangre ; Je préféré l’in- pour porter du fecours aux Sy-
t; rêt du roi à celui du fang . racufains contre les Athéniens.

GYÉ , (le maréchal de) roy . Après avoir été vaincu dans le
Rohan. premier combat , il remporta

GYGÈS , officier & favori des viéfoires fignalées furNi-
de Candaule, roi de Lydie , qui cias &. Démofthenes . Ces gé-
lui fit voir fa femme toute nue. néraux fe rendirent avec leurs
La reine apperçut Gygès , & troupes , à condition qu’on
fait amour , foit vengeance, elle leur laifferoit la vie , & qu’on
ordonna à cet officier de tuer ne les retiendroit point dans
fon mari , lui offrant à ce prix une prifon perpétuelle ; mais
fa main & la couronne . Gygès on ne leur tint pas parole . Ils
devint roi de Lydie par ce furent mis à mort , & leurs
meurtre , vers l ’an 718 avant foklats tourmentés avec une
J . C. ( voye1 Candaule ) . Pla* cruauté inouie . Gylippe accom-
ton raconte différemmentcette pagna enfuite Lyfandre à la
ufurpation : il dit que la terre prife d ’Athenes , vers l’an 414
s’étant entr’ouverte , Gygès , avant J . C . Ce général le chqr-
berger du roi , defcendit dans gea de porter à Sparte l ’argent
cet abîme ; que là il vit un qu ’il avoit recueilli dans fes
grand cheval , dans les flancs du - glorieufes campagnes. Cet ar-
quel était un homme qui avoit gênt montoit à 1500 tafens »àfon doigt un anneau magique , fans compter leS couronnes
doué de la vertu de rendre in - d ’or , dont les villes lui avoient
vifible ; qu

’il le prit & s’en fer - fait préfent . L’avarice de Gy-
vit pour ôter fans péril la vie lyppe lui fit commettre une lâ-
aCandaule,& pour monterfur cheté déteftable : il ouvrit les
fon trône . Mais ce récit mer- facs par deffous , &. après enveilleux n’eft qu ’une greffe de avoir tiré 300 talens , il les re-lafable , mal entée fur la fou - coufit fort adroitement ; mais
che hiftorique : fi toutefois les bordereaux renfermés danstoute l’hifloire de Lydie n’eff chaque fac dévoilèrent fa fri¬
pas fabuleufe(voyei Crœsus ) . ponnerie . Pour éviter ie iup-— La mythologie vante un plice , il fe bannit lui - même de
géant de ce nom , qui avoit fa patrie , emportant par - toutcent bras , comme Briaréefon la honte , dit Rnllin

terni par cette bafieüe la gloire-E®- terni par cette bafiefi
GYLIPPE , capitaine Lacé- de fes belles aâions.

H

douze petits Prophètes , com- Joachim . 11 eft difficile de dé-mença a prophétifer , fuivant cider fi ce prophète eft l ’Ha-copinion la plus commune , au bacuc qu ’un ange emporta par
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les cheveux à Babylone , pôut
donner à manger à Daniel,
alors dans la fofle -aux lions . Ses
Prophéties ne renferment que 3
chapitres . 11 prédit à fa nation
la captivité , le renverfement
de l’empire des Chaldéens , la
délivrance des Juifs par Cyrus,
& celle du genre humain par
J . C . L ’oraifon qui termine ces
prophéties , & qui commence
Domine , audivi auditionem
tuam & timui, eft un des plus
beaux & des plus touchans can¬
tiques de l ’Ecriture - Sainte ,
rempli d ' images vaftes , lu-
blimes , magnifiques , de fen-
timens vifs & profonds . Les
Grecs font la fête d ’Habacuc.

HABERKORN , ( Pierre)
né en 1604 à Butzbach en Vé-
téravie , fut furintendant &
profëlleür en théologie à Giéf-
fen , où il mourut au mois d ’a¬
vril 1676 . Il parla beaucoup
dans divers colloques tenus au
fujet de la Religion . Son prin¬
cipal ouvrage eft intitulé : Hep-
tas difputatumum And - fHaL-
lemburgicarnifi. Ce livre , dans
lequel il s

’eftorce de renverfer
les principes de MM . de Wal-
lembourg , eft un recueil de
tout ce que les Proteftans ont
dit pour juftifier leur fchilme.
“— Il ne faut pas le confondre
avec l ’abbé Joieph Haber-
K.ORN de Haberfels , né à
Kotv .gswarthen en Bohême ,
l ’an 1734 , dont on a 14 vol . de
Sermons, Breflau , 1780- 1781.
f ) y a des vues lolides , des
divifions julles & tranchantes ,
une diftion pure , fans être
affeétée comme l’eft aujour¬
d ’hui celle de la plupart des
ouvrages allemands ; mais le
développement eft fou vent em-
barraile , les preuves eu défor - .
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dre , & remplacées quelquefoii
par une verbolité qui déroge
au prix des chofes . Il Vivoiten¬
core en 1786.

HABERT , (François ) poêtf
françois du fécond âge de notre
poéfie , natif d ’iffoudim a
Berri , vivoitdansle iSt . iiecle.
U fleurit depuis 1540 julqu

'a-
près 1569 . On fait encore ta
de fes Trois nouvelles Ditjti,
petit poème imprimé à Pans
en 1546 , in- 12, , bon pour lia
tems . Après Marot , il eil ce¬
lui de tous fes contemporains
qui a réuni le plus de grâceSt
d ’énergie dans lès ouvrages qui
font nombreux . C ’eft dans b
Epîtres qu

’ri a lê mieuxréofc
Il en a fait d’hiftoriques , di
badines & de philofophiques.
La manie de cette vaine defolie
philofophie qui veut faire À
l ’or , gagna cet auteur , & toi
fit traduire quelques mauvaii
ouvrages fur cette matière.
-— Pierre HaBERT, fou
frere , n’eut pas autant de fa-
cès dans la poéfie . Ses ou¬
vrages ne laifferent pas de toi

procurer des chargeshonora¬
bles à la cour de Charles IXï
de Henri il ! . 11 fut pered

’iW
Habert , qui s ’adonnaaol»1
la littérature ; mars dont»
pr oduélions font auffi ignotees
que celles de fon pere.

HABERT, ( llaac ) i

d ’ifaac Habert , dont horisw-
nons de faire mention,™
doéteur de la fociété de *»-

bonne , théologal de >aIlSl
nommé évêque de Vabres
164s , & mourut en t™5-
fe fit un nom par fes -&'* * !
par fon érudition , & jur- ,
par le ze !e avec lequel «
leva contre Arnauld 1
autres diiéipk * d« Janls#- '
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Cétoit un homme aullî eftima- Sa Métamorphofe des Yeux dt
ble par fes vertus que par fes Philis enAJlres, 1639 , in- 8 . *
connoiflances. On a de lui 1 L fut vantes de fon tems comme
Une TradaSion latine du P on- un chef-d’œuvre . On a encore.
tifical des Grecs , intol, , Paris , de ce poète une Vie du Cardï-
iÉ43. Cetouvrageeft enrichi de nul de Bérulle, qui n’eu quua
lavantesremarques , qui ont fait panégyrique bonrfoufflé, in -4u,
regarder fon auteur comme un Paris , 164b;
des théologiens qui aient le HABERT , (Philippe) freré
mieux connu les vrais principes du précédent , académicien
de la liturgie & des cérémo - comme lui , mort en 1637 , à
nieseccléfiafliques . lbDes Vers 32 ans , au fiege d’Emmerick,
latins , & des Hymnes en la fous les ruines d’une muraille ,
même langue pour la fête de qu ’un tonneau de poudre fit
S. Louis , dans le Bréviaire de fauter , par la négligence d’un
Paris . Les Mufes latines lui foldat qui y iaifla tomber fa
étoient favorables . III . De con- meche. Son poème intitulé : Le
fenfu Hiérarchisé & Monarchie , Temple de la Mort, offre de
adversùs OptatumGallum, Pa - beaux vers , & des tableaux
ris , 16 ,o , in -40. IV . Plufieurs d’une philofophie fombre &
Ecrits contre Janfenius Encontre douce , pleins d ’avis utiles qu’on
Jrnauld. Quoiqu ’il fût fort op - trouve , félon l’expreffion de
pofeaux Janfér. ifles , iln ’adop- l ’Ecriture - Sainte , dans unetoit pas les fentimens des Jé - maifonde deuil plutôt que dans
fuites , & combattoit ceux de celle des noces 'fvoy. Herwey,Molina , de Vasquez , de -Lef - Montfleury ).
fius , & c . : il rend cependant HABERT , ( Henri - Louis)juftice à ce dernier , maltraité feigneur de Montmort , cou-
par les univerfités de Louvain feiller au parlement,puisdoyetï& de Douay , & convient que des 'maîtres -des- requêtes , mortle pape Sixte V lui fut favora - en 1679 . étoit membre de l ’aca-
blepque les propofitions cen- démie françoife. C ’eft lui quifutées furent bien accueillies à donnaen 165 b , en6 vol . in-foL,Rome , & reconnues/ijnte doc - les Œuvres de Gaffendi , dontointe articulé. Il eft encore au - il avoit été l ’ami & le protec¬teur de la Lettre contre Janfe- teur . Il orna cette édition d ’unenius,que fignerentprefque tous préface latine , bien écrite. Onles évêques deFrance , & qu ’ils a encore de Montmort 3 ou 4envoyèrent au pape en 163 1 . Epigrammes,6i quelques autresHABERT DE Cerisi , petites Pièces de Poéjie , impri-(Germain) abbé de S . Vigor de mées dans les Recueils de fouGerifi , au diocefe de Bayeux , tems . Huet , dans fes Mémoires1 un des ornemens de l ’acadé - latins , dit de Montmort , qu ’tlmie françoife dans fa naiffance , étoit Vir omnis doElrina & fu-mourut en 1653 , avec la répu- bliinioris & humanioris amantef-*ation d’un des plus beaux ef~ fmus : mais fon zele pour kPnts fon tems . On a de lui creux fyfiême de Gaffendi , nedes r oefies chrétiennes , & quel- donne pas une idée égalementWs -unes décemmentgalantes , favorable de fon jugement*
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HABERT , ( Louis ) doc¬

teur de la fociété de Sorbonne,
natif de Blois , fut fucceffive-
ment grand- vicaire de Luçon ,
d ’Auxerre , de Verdun & de
Châlons - fur - Marne . Il fe retira
enfuite en Sorbonne , où 1̂ palïa
le rèfte de fes jours à décider
les cas de confcience . L’auteur
du Dictionnaire des Livres Jan-
féniftes, l ’appelle un Janfénijle
radouci , qui par des routes obli¬
ques revient toujours au fyjlémc
janfénien . On a de lui : 1. Un
Corps complet de Théologie , en
7 vol . in- 12 . La partie dogma¬
tique & la partie morale y font
traitées avec autant de folidité
que de précifton ; il y acepen-
dant des chofes qui prêtent à
la critique . II . La Pratique de
la Pénitence , connue fous le
nom de la Pratique de Verdun ,
a paru un peu rigoureufe : le
lexicographe anti - janfénifte
l ’appelle Pratique impraticable.
H faut convenir néanmoins
qu’elle eft fort propre à corri¬
ger la pratique contraire , de¬
venue commune , & qui le de¬
vient tous les jours davantage,
à mefure que l ’èfprit & les fen-
timens d ’une vraie pénitence
deviennent rares (voyej Con-
CINA . Habert mourut à Paris
en 1718 , à 83 ans.

HABERT , (Suzanne ) tante
d ’Ifaac Habert , évêque de Va¬
bres , & femme de Charles du
Jardin , officier du roi Henri 111 ,
demeura veuve à l ’âge de 24
ans . Elle favoit l’hébreu , le
grec , le latin , l ’italien , l ’efpa-
gnol , la philofophie , & même la
théologie . Elle mourut en 1633,
dans le monaftere de Notre-
Dame de Grâce , à la Ville-
l’Evêque , près de Paris , où
« lie s’étoit retirée depuis près

Ë AB
de 26 ans . Elle lailfa un grand
nombre d ’

ouvrages manufcrits
entre les mains du prélat fou
neveu , qui n ’en auroit pas fans
doute privé le public , s’ils
avoient mérité les éloges que
quelques auteurs leur ont don¬
nés.

HABICOT , (Nicolas ) chi¬
rurgien de Bonny enGatinois,
fut employé à la fuite des ar¬
mées & à l’Hôtel -Dieu deParis.
Il mourut en 1624 , biffantplu-
fieurs ouvrages , monumensde
fon habileté . On eftime fur-
tout fon Traité de la Pifit. On
trouva , en 1613 , près le châ¬
teau Langon en Dauphiné, le
corps du prétendu jhcuièt-
eus , roi des Theutons , d'une
grandeur énorme . Cette dé¬
couverte donna lieu à Habicot
de compofer fa Gigantojiob‘
gie , ou Difcours des os im ■■
Géante écrit de 60 pages,quil ij
dédia la même année à Louis 1
XllL Ce livre fit naître une 1
foule d ’écrits pour & contrej ''

mais on eil aujourd
’hui d ac- f

cord fur l ’illufion de cette deJ |[
couverte . Voyei Rioia |( i
Sloane. i

HABINGTON, ( Gu<1- !
laume ) Anglois , fit fes études t
à Saint - Omer & à Paris, ® „
retourna dans fa patrie , ou » 4
s 'appliqua à Thiftoire . On a ® jj
lui celles d ‘Edouard I , roiedt- :

gleterre , Londres , 1640 , in- toL ,
& à ’Edouard IV , 1648,•
& l ’autre en anglois . 11nw 11™1 i,
en

HACKEMBACH , m |

HA
H

G
IC & ET un

(Guillaume ) fanatiqueAngW
au 16c . fiecle , s

’éngea enp t

phete , & attira dans fon " p
deux perfiranes qui j
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quelque favoir * Edmond Côp- Î 790 , à . l 'âge dfe 79 ans * seft
pinger & Henri Arthington . fait une réputation extraordi-
Ces deux fanatiques furent les naire par ungrand nombre d’ac«
hérauts de Hacket . Ils vou - tions hardies & heureufes . Peit
lurent le faire palier pour un de généraux ont fait la guerre
grand prophète , comparable à avec plus d’aélivité & de ré-
J . C . ils entreprirent même , folution . Il s ’éft paîticuliéra-
le 16 juillet 1591 , de le publier ment diftingué dans celle de
hautement dans les rues de la 7 ans , & s ' empara de Berlin
ville de Londres : ils furent ar - en 1757 . Frédéric II l’eftima »
rêtés, & on leur fit leur procès . & c’eftun des généraux Autri*
Hacket fut condamné à être chiens qui traverferent le plus
pendu; Coppingerfe laiflamou- conftamment les plans de l ’in-
rir dans laprifon, & Arthington fatigable monarque;
obtint fa grâce. HADRIEN , voy, Adrien |

HACKSPAN , (Théodore ) cependant il faut obferver
théologien Luthérien , né à qu’Hadrien ell: la véritable Or-
Weimar en 1607 , fe rendit ha- thographe , ce mot étant écrit
bile dansleslangues orientales * par un H dans les médailles.
& en fut le premier profeffeuf HAECX , ( David ) né à
à Altorf. Il obtint auffi la chaire Anvers vers l’an 1 sg $ , embraffa
de théologie , & mourut en l’état eccléfiaftique , & fe tranf-
16^9 , à 52 ans . On a de lui porta à Rome , oh il devint ca-
un grand nombre d ’ouvrages raérierd ’UrbainVill .Ilmouruc
fur la Bible , eftimés en Aile* le 7 février 1636. On a de lui
rtiagne . Les principaux font : I . Diclïonnarium Malaico - Lati-
M '

tfcellaneorum fdcrorum Libti hum , & Latino - Malakum. ^
duo. 11. Notœ P hilalogico- Theo- Rome , de la typographie de
logiez in rarïora & difficiliora la Propagande , 1631 , in -4Q. Il
Veteris & NoviTeflamentiloca , a été traduit en hollandois &
3 vol . in-8°. III . ObfervadoneS imprimé à Batavia en 1707.Arabico - Syriacœ in queedam HAEFTENIUS , ( Benoît)locn Veteris & Novi Teflamenti, né à Utrecht , fe fit Bênédiéfin*ln -4

°
. IV . Spécimen Théologie* & établit la réforme dans l’ab-

Thalmudicz. V . Sylloge dif- baye d ’Afflighem , dans le Bra-
putaiionüm Theologicarum & bâtit , y introduifit les confti-
Philologicarum, Altorf , 1663 , tutions de la congrégation desin-4° . VI . Lucubrdtiones . . . . SS. Viton & Hidulte ( elles yin difficillima utriufque Tefla~ font aujourd ’hui adoucies avecInentiloca , Altorf , 1685 , in -8° . la permiffion du Saint- Siege ) .HACMEON , prince Grec , 11 mourut le 3 1 Juillet 1648 , àfut tourmenté des furies comme 60 ans , après avoir publié plu-Orefte , pour avoir tué fa mere * fleurs pieux & favans ouvrages*qui avoit tué fon mari à l ’exenï - entr autres , DifquifitionesMo~
pie de Clytemneftre . najlica , très -eftimées.

HADDIÇK , ( André de ) HAEN , t Antoine de ) «oriaeonleiller intime de l’empe- feiller- aulique & médecin déreur , & prélident du conlèil l ’impératrice Marie - Thérefe *oe guerre , mort à Vienne en mort à Vienne le 3 feptembreTerne TF, M fp
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1776 , eft connu dans la répu- » ancêtres ? Les conteilatioas î
blique des lettres comme l ’un » des fiecles relTemblent à celles f
des plus favans & des plus ha- » des individus contemporains, j
biles médecins de l’Europe . En- » chacun lé croit le mieux fon- !
nemi de l’empirilme de tant de » dé , chacun prétend avoir j
pratiques modernes , fruit de la » pour foi les-droits St les hon- jfrivolité & de l ’inconfiftance » meurs de la raifon ; il leur jdes efprits de ce fi£cle , Haen » faut un juge qui ne foit pas
ne fe régloit que fur des prin- » partie » . Voilà ce que nous I
cipes reconnus , & la grande écrivions en 1782 , lors de la
leçon de l’expérience . Les trai - première édition de ce Dic¬
tés qu

’il a fucceffivement pu- tionnaire ; depuis cette époque,
bliés (bus le titre de Ratio Me- ces obfervations ont paruac - 1
dendi , forment 17 vol . in - 8°

, quérir de la confidération Si de
dont le dernier a paru à Vienne la force . La magie eft devenue j;
en Ï774 . On a encore de lui une marotte démodé , comme :!
plufieurs autres DilTertations le remarquentMirabeaudamfa f
féparées , parmi lefquelles il faut Monarchie Prujjienne, Archen-
diftinguer le traite De Magiâ, holtz dans l

'on Tableau k
Venife , 177î , 1 vol . in- 8°. l ’Angleterre, ikc. Les Mémoirn
De Haen y combat la cré - de S . Simon nous ont appris
dulité du peuple , & cettemul - que le duc d ’Orléans , régent
titude de contes que les fiecles deFrance , en faifoitfonétude,
d ’ignorance ont enfantés fur la Nous lifons dans d’autresAli-
magie ; mais il maintient con — moires , que le maréchalde Ri-
formément à l ’Ecriture - Sainte , chelieu a donné des preuves
aux laints l-’eres , & à l ’hiftoire du même goût . Et quel con- i
de tous les fiecles , la poflibilité cours de curieux n’y eut -il pis j
de la magie , & même fa réa- à Paris , pour voir les myile- 1
lité , quoique dans des cas beau - rieux tours de Caglioftro,Ims 1
coup plus raresy que le vulgaire que perfonne en donnât i’expli* j
ne l ’imagine . Cet ouvrage a cation phyfiquelQuedegroue * j
fait beaucoup de bruit , & fes perruques & de cordonsbleus j
adverfaires s’en font fervis pour ou rouges , qui ne croyoïwt
affoibllr fa réputation . « On pas en Dieu , alloient fe te- jj
» fent aflez que dans le tems paître de ces farces nécroman-
» où nous fommes , on eft mal tiques , & fouper avec Volj ,
» reçu à parler d’agens furha- taire , Rouflesu & Henrilv . j
» turels ; mais eft - ce précifé - Il ne s ’agit pas defavoirüet-
» ment fur les opinions reçues feébiveinent ils obtenoisntes j
» ou rejetées dans ce fiecle , qu

’ils cherchoient ; ils le <®r' ,
» qu ’ilfaut juger les notions hu» choient,cela fuffitsüscroyoïem 1
» maines , généralement adop - déplus qu

’ils l ’
avaient obyeiMi

n tées dans les fiecles précé - & lbrtoient delà
^

tout eba 1
» dens ? Ne feroit - ii pas rai - ( vqyt ? Faustus ' . On trony |(
» fonnable que l ’impartiale l ’analyfe & la défenfe du trait

^
s> poftérité prononçât fur les De Magiâ, dans \eJ01trn. ‘. y j
» différends . clevés entre notre & litt i y mars 1776 , P- 399 ' > ,
» philofophie &. celle de nos nui 1770 , pag - S 2 , u

j

(
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HAER , ( Florent Vander )
chanoine & tréforier de la col¬
légiale de S , Pierre à Lille , né
à Louvain en 1347 , mort en
16341 fii une étude particu¬
lière de l ’hiftoire de Ion pays
& des antiquités eccléfiaftiques.
& donna au public : L De initiis
tmrndtuumBtlÿcorwm, Louvain,
1587 , in- ia . C ’eft l ’hiftoire de
ce qui eft arrivé aux Pays - Bas
du tems du duc d’Albe ; elle
eft écrite avec beaucoup de
fidélité , & peut - être avec trop
d’élégance. II . Antiquitatum
Liturgicarum arCana , Douay,
i6ot , in -S'L Il y donné deux
explications de chaque Meffe
ieTanÿore; la première , moi¬
tié littérale , moitié afcétique,
renferme l’enchaînement des
parties qui compofent le texte :
la fécondé eft une fuite de re¬
cherches fur l’origine des cé¬
rémonies de la Melle ; quoi¬
qu’il y ait beaucoup d ’érudition
pour le tems où il vivoit , Ce¬
pendant il a été effacé par le
cardinal Bôna , par D . Mar-
tenne & par le P . le Brun . III,
Les Chafielains df Lille , leur
ancien eftat , office & famille,
des Comtes anciens de Flandre ,Cerne defcription de l ’ancien ef¬tat de la Ville de Lille , & c , ,Lille , 1611 , Ouvrage écrit fur
de bons mémoires , avec exac¬
titude & difcernement *, il eft
d’une grande utilité pour l ’hif¬
toire & la généalogie des prin¬
ces de ce pavs.

HAGEDORN , poëte Alle¬
mand, a fleuri dans le i8c . fiecle.
11eft mort en 1754 , après avoir
célcbrc touf - à-tour l ’amour &la vertu , le vin & ia flagelle. Il
limité plufieurs Fables & plu¬sieursContesde la Fontaine.
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HAGEMBACH, ( Pierre de)

chevalier , confeiller & maître*
d’hôtel de Charles , duc de
Bourgogne , fut nommé par ce
prince , en 1469 , gouverneur
des comtés de Ferrete > de
Sundgaw , de Brifgaw & d ’ Al»
face . Il fe conduifit d ’une ma¬
niéré fi tyrannique dans ces
gouvernemens , que Sigifinond,
archiduc d ’Autriche , fit unë

,ligue avec lesSuiffes , le Pala-
tinat , les villes de Strasbourg ,
de Bâle , & même avec Louis
XI , & c . , pour chaflerCharles ,duc de Bourgogne , On érigea
un tribunal , où Pierre Hagem-
bach fut entendu , convaincu dé
concuffions & • de malverfa-
tionS , 8c condamné à perdre la
tête . Cette fentence fut exé¬
cutée le 9 mai 1474 . Le duc de
Bourgogne voulut venger la
mort de fon favori . Cette que¬relle dura long -tams , & les
peuples en furent les viélitrtes»
comme dans toutes les difpute*
des rois.

HAGUENBOTj voy. Cor»
NAR1US.

HAHN , ( Simon -Frédéric)né à Bergen , dans la Baffe -,
Saxe , après avoir donné , pen¬dant quelques années , des le»
çons publiques à Halle , devint
.profqffeur d ’hiftoire à Helmf»
tadt , & eut enfuite les titres
deconlèiller , d ’

hiftoriographe,
4k . de bibliothécaire du roi dé
la Grande - Bretagne , à Ha»
novré , 11 mourut en 1729,3
37an.£. Ses principaux ouvragesfont : 1. Les 4 premiers Vo»
lûmes d ’une Èiftoire de l’tni 'a,
pire , exafte , mais pefamment
écrite . IL ColleBio Monument*
torum vétéran : & recendorUtit
ineditorum , 2 vol . in- b’°, Il
avoit commencé à le faire cen»

M m a
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noître dans le monde littéraire
par une Dijfertation fur l’ori¬
gine du Cloître de Bergen : c ’eft
une abbaye protaftante près de
Magdebourg , où laformulede
concorde fut dreffée en 1579.
11 a donné auffi une continua¬
tion du Chronicon Bergenfe par
Henri Meibomius , & des Dif~
fertations fur divers fujets.

HA 1DEN , ( Jean ) né à Hra-
difcht en Moravie , en 1716,
le fit Jéfuite en 1736 , & pro-
feffa diverfes fciences avec un
fuccès extraordinaire . C ’étoit
un des hommes les plus érudits
de ce fiecle , comme fes ou¬
vrages le prouvent . 11 vivoit
encore,mais vieux & caduc,
en 1786 . On a de lui : I . Dif-
fertationes de Thetapeutis Phi-
lonii Judsï , Prague , 1756 ,
in - 4e - II . De Inflituto Ecclejite
infantibus mox cum Baptifmo
conferendi facramenta Confirma-
tionis & Euchariftis Differiatio ,
1718 , in-40. HL De Euge-
nii IV décréta pro Armenis :
num tanquampars Synodi occu-
menics Florentins fit refpicien-
dum , 17159 , in - 40 . IV . De
Prudentïi Maranï Opinione ,
Homoujion Antiochisfeculo ter¬
tio proferiptum negantis , 1760 ,
iu-40 . V. Animadverjîones cri-
tics in Chronologiam , 1760,
in - 8°. VI . Exercitationes Chro¬
nologies de tribus prscipuis an-
nïs Chrifii , Nati , Baptfiati &
morientis , ad calculum Joannis
Kepleri olitn apudPragenfes Af-
tronomi accommodats , 1761 ,
in - 8°. VII . Appendix ad Exer¬
citationes Chronologie,as de pro¬
fit éilionis Romans fedis , & obi-
tûs Principis Apoftolorum Pétri
annis , 1761 , in - 8 °

. ,
HAILLAN , ( Bernard de

Girard . feigneur du) né à (sor¬

ti AI
deauxen 1535 , commença pii
la poéfie , & s ’adonna enfiiæ
entièrement à l ’hiftoire. Chai,
les IXl ’honoradu titre de fou
hiftoriographe . Il étoit calvi-
nifte ; mais il fe fit catholique,
quand il parut à la cour,
Henri III le fit généalogifte
de l ’ordre du St - Efprit . 11mou¬
rut à Paris en 1610 , dans fi
76e. année . On a de lui : I. Une
Hiftoirede France , depuisPha-
ramond jilfqu’à ia mort de
Charles VIII , en plufieurs vol,
in »8°, & 1617 , 2 vol. in-fol.
C ’eft le premier corps d’hif-
toire de France , compoféen
françois ; mais ce n’eft pasle
meilleur . L’auteur a furcharri
fon Hiftoire de plufieursharan¬
gues , ennuyeufespourceinqui
ne cherchent que des faits , &
mille fois plus inftpidespont
ceux qui aiment le ftyle fimple
& naturel . Du Haillan par¬
lant fans ménagementdu pape,
des évêques Et des maifoni
les plus illuflres , plut à ceur
qui ne cherchent dans la lec¬
ture que la méchanceté,la et-
lomnie & la morgue . ILBj i
l ’état & fuccès des apiru à j
France , in - 8 °

, 1613 c h'1*
qui offre des chofes fînguuerej, si
& plufieurs de hafardées . 111. |j
Regum Gallorum icores wr/M j
cxprejjs , . HifioifiM
Ducs d'Anjou , 1580 , in-

y
V . Un poëme intitule - "
Tombeau du Roi très-ck»
Henri II, in -8?. VL Luuoek
Princes , autre poëme , m- •

HA 1MON , veye? Aw»
H A 1TON , princeArménien, f

feigneur de Curchi, fervit pe |
dant plufieurs années oam 1 ]
guerres contre les Sarra ,1
les Tartares ; il embrsfe
fuite la vie religieux en ri ’ ji
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dans le monaftere de l ’ordre » defpotifme , dupouvoirblafé
des Prémontrés , nommé Epif- » par fes excès , & qui ne lait
copia, dans Me de Chypre . » plus comment aifouvir la
En 1307 il fe rendit à Poi - » paffion décommander » . Ses
tiers , pour fe trouver à une ' fujets s’imaginèrent qu’il avoit
conférence au fujet des croi - deffein d ’abolir le Mahomé-
fades ; il y donna des inftruc - tifme, & de s’ériger ennouveau
tiqns pour cette entreprife , St légillateur : on confpira contre
y récita une Hüloire des peu - lui , & on le fit mourir l’an 1021.
pies de l ’Orient , ou plutôt une HAKLVIT , ( Richard ) fa-
defcription des royaumes de ce vant géographe Anglois , né en
pays ;NicolasSalcon , interprète 1353 , fut prébendier de Briftol
du pape , la traduifit en latin , en 1383 , de Weftminfter en

HAKEM - BAMRILLAH , 1603 , & mourut en i6tfi ; il
3e . calife de la race des Fati - eft connu par un Recueil des
mites , commença à régner à Navigations des Anglois , 1398-
l’

âge de onze ans , fous la tu - 1600 , 3 vol . in - fol . ; on trouve
telle d’un gouverneur , l’an de dans le ae . tom . , un paffage re—
J . C . 996 . Son régné ne fut marquable de la part d’un pro-
célebre que par des extrava - teftant touchant S . François
gances . Il ordonna que , toutes Xavier (voye{ cet article ) ; par
les nuits , les maifons & bou - la traduction des Découvertes
tiques du Caire fuffent ou- des Portugais par Galvano ,
vertes & éclairées ; que les Londres , 1601 , in - 4* , St la
femmes ne fortiffent jamais de Defcription de la Virginie ,leur logis , & défendit aux ou- 1609 , in - 40 .
vriers de faire aucune chauf - HALBAUER , ( Frédéric)
fure à leur ufage . 11 vouloir théologien Luthérien , naquit
paffer pour dieu , St fit faire à Alftad en Thuringe , l’an
un catalogue de 16000 per - 1692 . 11 devint profeffeur d ’é- -
fonnes qui le reconnoiifoient loquence St de poéfie en 1713 ,
pour tel . 11 fit brûler la moitié puis de théologie en 1738. On
delà ville du Caire , & piller a de lui des livres théologi-l’autre par les foldats . Il obligea ques ; un grand nombre de
les Juifs 8t les Chrétiens de Differtations académiques ; des
porter des marques fur leurs Lettres ; des Recueils; de nou»
habits , pour les diftinguer des velles éditions d ’auteurs céle-
Mufulmans . il en contraignit bres , & c . 11 mourut l ’an 1730.plufieurs à renoncera la Re - HALBERSTADT , Chrif-
ligion ; puis il leur peimitd ’en tian deBrunfwick , connu danstaire une profelfion ouverte . Il les guerres d ’Allemagne fous leht démolir l ’églife de la Ré - nom de duc d'Halberfiait, parceturreâion ou du Calvaire de qu ’il étoit adminiftrateur de cetterufalem , & la fit rebâtir en - évêché , fignala fa haine contramite . Il interdit le pèlerinage les Catholiques par tons les
- _

e' la Me^ ue , fupprima le excès que le
'

fanatifme de feéte
]cuneduRamadhan, & les cinq peut infpirerà une ama féroce
pneresparjour . “ Telsfont,dit & fanguinaire . On le nomma” un ïutiSllr > les caprices du l ’évêque enrage, St il fe. aom?

Mm . 5
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môit lui-même l 'Ami de Dieu mort dans cette ville en 1-45'& l ’ennemi des Prêtres. Il rava - avoit été fecrétaire , pendantgea une grande partie de TAl- quelque tems , du P, le Tellier.
lemagne , brûlant & faccageant Les ouvrages que nous avonstout ce qui tombok en fon de ce pieux & favant religieux,pouvoir . S ’étant rendu maître font : ! . Defcription hifioript,de Paderborn , ii fit enterrer géographique & phyJiquidttEis-l ’évêque tout vif , îaiflant feu - pire dp la Chine , & de la Tir-Jement paroître la tête , qu

’il tarie Çkinoife , en 4 vol . in-fo!,,écrafa avec les pieds de fon 1735. Cette date dément cecheval , en fautant & voltigeant que dit le lexicographe criti-deflus . Il fe faifoit fervir à que , que cet ouvrage n’a parutable par des femmes & des qu ’après la mort de fon auteur,filles catholiques toutes nues ; On en a fait une- édition à La& après le repas , les ayant fait Haye en 1736 , en 4 vol. in-
proftituer par fes favoris , il les 40 , avec quelques additions ;faifoit égorger ou noyer . Le & en ;jnglois , à Londres,1739,brave Tillï pourfuivit ce monf - en 4 vol . in-S>° , avec divers
tre & l ’abattit par de grandes retranchemens . Cette defcrip-viéïoires , fur -tout par celle de tion du vafte empire de h
Stadlo en 1623 . Le vaincu im- Chine , eft la plus ample &
puta cette défaite au colonel la meilleure qui ait été faite
Kniphaufen , qu’il fit arrêter & dans, aucune langue . Le ftyleen
renfermer au fort de Schenk . eft fimple , uni , agréable , in-
» C’eft l ’ordinaire , dit un au - téreffant . Peut - être le P. du
»> leur contemporain , en telles Halde flatte trop la nationta
» grandes affaires , où l’on jette il patle ; mais , s’il trompeen
» toujours la faute fur quel - cela quelquefois fes leélenrs,
» qu

’un , ne regardant qu
’à ce on voit que c’eft bien migré

» qui eft de la conduite hu - lui , & qu ’il aété trompélepre-
tnaine , & non à la Provi - mier . Les relations de ce pnp

w dence divine » . Il mourut à font néceffairement inexaflts
Wolfenbuttel en 1626 , re-- ( voyej le Comte , Maiua ).
gardé comme unebête féroce , Ce feroit un crime capital®
& détefté même par les Pro - dire à la Chine ce qu

’on penle
îeftans . Nous remarquerons que delà nation & de l 'empire. Le
dans ce fiecle où Ton reffaffe P . duHaldenousapprenoqn®
cent contes faux ou exagérés payeroit bien cher la témérité
fur les chefs du parti catholique , de contredite les idées natio-
on ne dit pas le mot desatroci - nales . Douterfeulementdeles*
tés . , aufiîreelles qu ’incroyables tréme antiquité de la ChWi
de ce Phalaris de l ’Allemagne , ce feroit s ’attirer les châtrai®
Dans ce fiecle de philofopbie , les plus graves , “ ni 1un nt
toutes les horreurs font- prô- » l ’autre de ces fameux ecri-
nées ou excufées , dès qu

’elles » vains (Echuhi& SemS '
Oi^s ’exercent contre les partifans. » kong) n ’apenfé are 'ranL

dç - la feule Religion véritable , » les trois premières tenu >
HALDE , ( Jean- Raptifte du ) » ni même à infirmer que ^4é (uit,e , né 4 Paris çjj 1674 j » empereur 5 nommes dans

|
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» Chu-King, n ’aient pas réel - ces hôtes altiers & intraitables,
élément exifté & ne foient de relever le bien autant qu ’ils
» que dès perfonnages feints & le peuvent , pour ofer dire le
„ allégoriques . Si quelqu’un à mal ; d ’infifter fur les narrations
» la Chine s ’avifoit de leur at - avantageufes , pour palier lé-
» tribuer une pareille opinion , gérement fur celles qui laiffent
» peut -être que fa témérité lui une imprcffioncontraire . Il faut
y coûteroircher w. Defcription ajouter que les exagérations
de la Chine , t . t . préf. pag . des millionnaires Chinois tien-
14. .. Si la témérité d ’attribuer nent naturellemertàdeserreurs
à un hiftorien Chinois , une opi - involontaires & très -concilia-
nion contraire à l ’antiquité de blés avec la bonne foi . Ne
cet empire , coûteroir fi cher ; voyons - nous pas tous les jours
que fera - t-on du téméraire au- l ’impérieufe influence des pré¬
teur qui profefferoit lui-méme jugés nationaux , même éphé-
une telle opinion , qui oferoit meres & de peu de durée , fur
ravaler les Chinois au - deffous les meilleurs efprits ? Que fera-
des Egyptiens , & en faire une ce donc des erreurs affermies
colonie de ce dernier peuple ? par une longue fuite de fiecles,
Le charitable P . du Halde ne revêtues de la fanétion du
fe contente pas de donner une trône , garanties de l ’impref-
fois un avertiffement fi falu- fion de la vérité par des lôix
taire & fi important , il le ré- féveres & cruelles ? Eft -iléton-
pete prudemment à la page nant que dans un tel état ds
264 . « Cette opinion eft fi chofes, des çtrangers foient en-
» bien établie parmi les hifto - traînés dans les opinions d ’un
» riens de la Chine , que fi peuple babillard & vain , qui
» quelqu ’un s’avifoit de rap- leur impofe par des monumens
« procher davantage de nos faéfices , par l ’appareil illufoire.
« tems l ’origine de leur î m - des fciences qu ’ il affiche , par
« pire , il feroit regardé comme des autorités qu ’un refpeéi fiu-
» l’inventeur d ’une doéh'ine pide , mais légal , ne permet
« erronée , & expofé à de pas d’apprécier, &c . ? il . Lettres
« grandes peines » . I ! efi iriu - édifiantes & curieufest écrites
file d ’ajouter que la liberté des millions étrangères,depuis
n 'eft pas plus grande dans les le 9e , recueil jufqu ’au26e. Cette
autres articles de l ’excellence colleétion offre quelques faits
chinoife , que dans celai de incroyables , & plufieurs re-
l’antiquité. On fent allez que marques utiles fur les fciences.
les millionnaires , écrivant au & les arts , fur le moral & le.
milieu de cette vaine . & om- phyfique des pays que ces snif-
bragenfe nation , n ’ont pas la fionnaires ont parcourus * III*
liberté de dire ce qu’ils pen- Des Harangues & des. Puéjtes-

que fans déroger à la latines , in - 4 0 .
vérité , ils font obligés , pour HALDREN , wyeç WESEJ',
re pas fe perdrf avec leurs . ( Arnold J.°^ -a-

S les e |P.
érances d’un HALE ou Halès , ( Mat-r

tnriltianifme naiflant , de la thieu ) naquit à Alderny , dans
parer de couleurs agréables à le comté deGlocefter , en . ifoa*

Mm 4
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d ’un marchand drapier . Il exer - Haies , fidele à fon prince 8iça la charge de chef - de - jufïice zélé pour l’églife Anglicane idu banc du roi , fous Charles II , N ’ayant jamais voulu le
avec autant d ’intégrité que de mettre au parti dominant illumières . Il avoit été élevé fut privé de fon canonicat

'
i*

dans la léâe des Puritains ; ce - Windfor , contraint de vendre ;pendant il ne voulut jamais fa bibliothèque pour avoir d
reconnoître Cromwel . L ’ufur - pain , & de fe retirer dans la 1
pateur refpeâa cette fermeté , rnaifon d’une pauvre veuve,& lui dit « que puifqu ’il ne dont le mari avoit été autrefois
» connoiffoit pas la légalité de fon domeftique . 11 y mourut
« fon droit , tout ce qu ’il de - emôqé , à 7a ans . On a de lui
» mandoit de lui , étoit de dif - des Sermons , des Lettreskdes
» tribuer cette juftice , fans Opufcules rhéologiques, 171(1,
*) laquelle aucune fociété ne in - 12 . Le principal eft fon
*> peut fubfifler,d ’une maniéré TraitéduSchifne & des Sctif
»> digne de fes fentimens & de matiques , dont les principes
» fa réputation , que ce n’étoit ' déplurent à la religion quitta-
» pas fon gouvernement per - ininoit alors.
») fonnel , mais l ’ordre public & H A LES , (Etienne) doffeur
» focial qu ’il leprioit de main - en théologie , refleur deTed-
» tenir en qualité de juge » . dingthon , chapelain du prince
Il mourut en i676,àl ’âge de de Galles , & membre delà
67 ans . Gilbert Burnet a écrit fociété royale de Londres,ta-
fa Vie. On a de lui : I . De l ’ori ■ cjiit en 1677 . Son Venûkat,
gine de l ’Homme , 1677,1‘n - fol . fa Statique des Animaux, tra-
II . Contemplations morales 6” cuite en françois par Sauvages, !
théologiques, 1679 , in- S° . III . Geneve , 1744,in - 4

c
; fa|Obfervations fur les expériences tique des Végétaux,àtïdaslff |de Toricelli. IV . £ jfai f ur la gra - de l ’Air, traduites en 171( 1 1

vitaùon des Corpsfluides , 1677 , in*4° , par M . de Buffon, fort |ü. vol . in - 8 ° . V . Obfervations fur remplis d ’idées neuves & pro- Jles principes des Mouvemens na- fondes . Il obtint en 1739 lepiit Jturels , 6 ’ fur - tout de la raréfac- fondé par le chevalier Copie?, |fton & de la condensation,' 1677, & ce furent fes expériences |
in - 8°

. VI . Hiftoire des Ordon- fur la maniéré de diffoudre la |
nqnces Royales , 1668 . pierre dans la veille , qui le iw |HALÈS , voyei Aies. méritèrent . Nousavonsencore |

HALES , ( Jean ) né à Bath de lui •. L’Art itnn .it eluA 1 |en 1584 , profeffeur en langue la merpotable , traduit en tran- S
grecque à Oxford , accorn - çois , iij - 12. : & plufieursftt |
pagna , en i6r8 , l ’ambaffa - fertations fur l ’eau de goudron ; |
deur de Jacques I en Hollande , fur les injeflions utiles a» s
durant la tenue du fynode de hydropiques ; fur If* !
Dordrecht , dont il a donné mens de terre ; fur lelectriciei c
la relation dans fes Lettres, fur la maniéré de faire patte
les révolutions arrivées en de l ’air à travers une liqu® ;
Angleterre , fous Charles I , qu ’ondiftille ; fur le moyen. .
bq,uleverferent la fortqne de conferver l,qs appWvilroM.
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mens dans les vaiffeaux ; fur
ksabus desliqueurs fortes , Scc,
Ces divers ouvrages , quoique
l ’objet n ’en foit pas toujours
parfaitement rempli , prouvent
autant de favoir que de zele
pour le bien public . Ce natu¬
ralise ingénieux eft mort en
1761 , à 84 ans.

HALI -BACHA , gendre de
Sélimll , & général de la flotte
des Turcs en 1570 St 1571 ,
après avoir ravagé plufieurs
illes de la république de Ve-
tille , combattit dans le golphe
de Lépante contre l ’armée chré¬
tienne , qui venoit à pleines
voiles fur fa flotte . Don Juan
d’Autriche , ayant vigoureule-
ment attaqué la capitane , Hali
tomba mort d ’un coup de mouf-
quet ; & les Efpagnols y mon¬
tèrent auffi - tôt , en arrachèrent
l ’étendard , & s ’en rendirent
les maîtres . Don Juan fît en
même tems crier Victoire ! Les
Chrétiens ayant gagné la ba¬
taille , firent prifonniers les
deux fils de Hali , & les con-
duifirent à Rome , où l ’un d ’eux
mourut , & l ’autre fut renvoyé
à la princéfTe fa mere , qui
avoit fait de magnifiques pré-
fens à Don Juan , pour obtenir
fa liberté.

HALI - BEIG , premier dra-
goman , ou interprète du grand-
fultan , fut amené de Pologne
à Conftantinople par les Tar-
tares qui l ’avoient fait efclave.
11 fut élevé dans le ferrail . Il
fevoit 10 langues i le t'rançois,
l ’
anglois,l ’allemand lui étoient

auffi familiers que fa langue ma¬
ternelle. Son principal ouvrageeu un Traité de la Liturgie des
Turcs. , de leurs Pèlerinages à
lu Mecque , de leur Circoncijîon ,
fy de la manière dont ils v. ifi.-
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lent Us malades. Ce traité cu¬
rieux fut inféré par Smith , qui
le traduifit en latin , dans YAp-
pendix de YItinera mundi d ’A-
braham Périt - Sol , Oxford,
1691 , in -40. Hali-Beig penloit
férieufement à quitter le Ma-
hométifme pour le Chriftja-
nifme , dans lequel il avoit été
élevé , lorfqu’ilmouruten 167 ^ .

HAL1TGAR , évêque de
Cambray en 816 , accompagna
Ebbon , archevêque deRheims,
dans fa million du nord en
822 , fut envoyé ambaffadeurà
Conllantinople en 828 , par
Louis le Débonnaire , affilia au
6e , concile de Paris en 829

1
, &

mourut l ’an 830 . Nous avons
de lui : De remediis peccatorum
& ordine pœnitentitz , ouvrage
divifé en 6 livres . On le trouve
dans la Bibliothèque des Peres,
tom . 14.

HAL1TGARIUS , voye t
Raçan.

HALL , ( Jofeph ) naquit à
Ashbi , dans le comté de Lei-
cefter , en 1574. Après avoir
profefle l’éloquence avec fue-
cès , il fut doyen de Worcefter,
enfuite évêque d’Excefler , 6c
enfin de Norwich . Il eut beau¬
coup à foufïrir dans les orages
des guerres civiles de Crom-
wel ; il fut emprifonné , dé¬
pouillé de fes biens, & mourut,
la plume à la main , en 1656 . On
remarque dans tous fes ouvra¬
ges , imprimés in - fol . , à Lon-
drës , 1662 , un ftyle pur , Am¬
ple & clair , 6t ce qui eft encore
plus eflimable , beaucoup de
modération 6c de fagefïe . Son
livre Mundus aller & idemt in-
12 , eft une peinture des mœurs
de plufieurs nations . Quelques-
uns des écrits de ce prélat ont
été traduits en français , par
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Jacquemot , entr ’autres fes il peignit cependant dans lebo»Lettres, Geneve , 1627 , in - 12 . goût italien , en étudiant ai-HALLE , ( Pierre ) né à dûment les tableaux des grandscayeux en 1611 , acheva fes maîtres qui font dans les cabi-études à Caen . 11 s ’y diftingua nets des amateurs à Paris. Cetellement par fes Poêfies, qu ’il peintre avoit une douceur defut nommé profefteur de rhé - mœurs finguliere .On lenomma
torique , & reéteur de l ’uni - un jour arbitre , an fujet d’unverfaté de cette ville . Le chan - tableau qu’on ne vouloit pascelier Seguier étant allé à Caen recevoir , parce que le jeune
pour appaifer les troubles de peintre à qui on l ’avoit coin-Normandie , conçut pour lui mandé , s’en étoit mat acquitté,
beaucoup d ’eftime , & l’amena Hallé retoucha le tableau , &à Paris : Hallé y devint régent termina le différendauconten-
de rhétorique au college d ’Har - tement de toutes les parties,court , puis leéleur en grec an Ce maître difpofoit heureufe-
college - royal , & enfin profef - ment fon fujet ; fes compofi-feur en droit canon . 11 mourut tions font riches , fes têtesgra-à Paris en 1689 , à 78 ans . C ’é- cieufes ; fon deffin eft correft,toit un homme exempt d’am - fon coloris frais , fa touche
bition , de mœurs exaéles , & facile , & le clair - obfcur eft
■uniquement occupé des devoirs ménagé dans fes ouvrages avec
de fon état . On a de lui : I . Des bèaucoup d ’intelligence . On a
Poéfies & des Harangues la - gravé après lui. 11 laiffa un üis
tines , recueillies enfemble en ( Noël ) qui s

’eft rendu digne
1635 , in- 8°

. II . Des Ouvrages de fon pere , & une fille mariée
de Jurifprudence. Il a bien écrit au fameux Reftout.
dans ces différens genres . HALLER, (Albert) célébré

HALLÉ , ( Antoine ) pro - médecin de Berne , né en 1708,
fefTeur d ’éloquence dans l ’uni - mort le 12 décembre 17771
verfité de Caen , & l ’un des membre du confeil fouveraia
meilleurs poètes latins de fon de ce Canton , & chevalier
fiecle , étoit de Bazanville , de l ’Etoile polaire , a fait bon-
près Bayeux . Il mourut à Paris neur à fon fiecle par fes con-
en 1676 , à l ’âge de 83 ans . On noiflances . La poéfie l’occupa
a de lui plufieurs Pièces de Poé- dans fa jeuneffe : 1a plupart
fie, in-8° . ; & quelques Traités de fes produ & ionsencegenre,
fur la Grammaire Latine. traduites en françois , parurent

HALLÉ , ( Claude - Guy ) en 1777 , in- 8°
, U fe livra de-

peintre , né en 1651 , mort en puis à la pratique de la metje-
J736 à Paris , fa patrie , dut fa cine & à l ’étude de Ihiitoire
fupériorité dans fon art à l ’é- naturelle avec une ardeur tu-
tude confiante de la nature . 11 croyable . Ses propres ouvra
devint direéleur de l 'académie ges , & ceux dont il a été U '
de peinture , & fe concilia l ’ef— teur , lui ont donne unegra1'
time des connoiffeurs par fes célébrité . On a de lui en ta
taiens , & leur amitié par l ’en - çois , la Formation du “oui >
Jouement de fon caraélere . in - 12 , & {'Irritabilité du NJ*
Hallé ne vit jamais l’Italie , & s vol . in - ia .; des Lettres c
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les Incrédules , 2 vol . in - 8°.
fies autres écrits font en latin.
] . Stirpes Helveticc , Gottingue,
1741 , in - fol. 11 . Opufcula mi¬
nora,, 3 vol . in - 40

. lil . Difputa-
tiones Anatomicce, 8 vol . in-40.
IV. Elementa Phyfiologm , 8
vol . in-4°

. V . Hippocratis Opéra
gènuina , 1770 , 4 vol . in-8 °

. ,
& c. Haller paroît avoir été un
homme doux , tranquille , ai¬
mant la retraite , cherchant les
douceurs de la vie privée , &
méritant , par la fimplicité de
fes mœurs , que la jaloufie lui
pardonnât fa gloire . C ’eft un
bonheur que ce caraftere même
ne donne pas toujours ; mais
Haller en a joui ; il n ’a pas
payé fa renommée par le prix
qu

’il faut ordinairement mettre
à cette fumée , c’eft - à- dire,
par les tracafleries qui empoi-
fonnent la vie d ’un homme il-
luftre en quelque genre que ce
foit . M . Hioernftahl , dans fes
Lettres écrites durant le cours
de fes voyages , en parlant de
Voltaire & de Haller , fait le
parallèle fuivant de ces deux
perfonnages . « L ’un eft fuper-
» ficiel & l ’autre folide : l’un
« fait des vers fur toutes fortes
» de fujets , & verfe tur tous
« la couleur de fes fiétions :
>t l’autre , poète & philofophe,
» aime fur toutes chofes la vé-
» rité & la vertu . L ’un ne
» parle que de tolérance , &
» ne veut rien fouffrir ni de
» Dieu , ni des hommes : l ’au»
» tre pratique la morale & l ’E-
» vangile . L’un détruit , l ’autre
» édifié . Enfin l ’un augmente
» la maffe des erreurs , &
» 1 autre celle des vérités >»,Il faut convenir néanmoins
qu e les principes de Haller,
généralement fages , n ’ont pas
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toujours eu le degré de con-
fiftance & de perfévérance
qu ’on avoit lieu d ’attendre de
la folidité de fon jugement &
de fes vues . Son Epitre à Af.
Slashelin , fur la faujfeté des
vertus humaines , eft une. fatyre
amere de tous les principes de
religion & de morale . Cette
production informe l ’a fait pla¬
cer par des critiques chrétiens,
parmi ces Ifraclites , adorateurs
inconféquens du vrai Dieu,
qui , pour ménager leurs enne¬
mis , ont la foiblefTe de donner
en partant quelques coups d’eh-
cenfoir aux idoles des nations.
Mais il paroît que l’on doit re¬
garder cette Epitre comme un
ouvrage de jeuneffe , fuffifam-
ment rétraélé par les Lettres
contre les Incrédules.

HALLERSTEIN , ( Auguf-
tin ) né en Autriche d’une fa¬
mille illuftre , fe fit Jéfuite , &
le confacra aux miffions étran¬
gères . Envoyé à la Chine , il
fuccéda au P . Koegler dans la
place de préfident du tribunal
des mathématiques , ftt mourut
en 1774, frappé d’apoplexie au
moment qu ’il apprit la fuppref-
fion de la fociété . Ses Obfer-
vations ont été publiées par le
P . Hell avec celles du P . Koe¬
gler ,

"Vienne , 1768 , 2 vol.
in- 40. Il avoit un frere -très-
diftingué par fes vertus & fes
lumières , qui fut long - tems
confeffeur du duc Charles de
Lorraine,gouverneur desPays*
Bas , & mourut vers 1780.

HALLES,v #y <p Hales.
HALLEY , ( Edmond ) né à.

Londres en 1656 , s’adonna
d ’abord à la littérature & aux
langues , & fe confacra enfuite
entièrement à - l ’aftronomie,,
Ayant réfolu , dès lage do
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ans , un problème , par lequel il
détermina les aphélies & l ’ex*
centricitédes planètes , le gou¬
vernement l’envoya en 1676 à
l ’ille de Sainte - Hélene ; voyageoù il fit plufieurs obfervations
agronomiques . De retour dans
la patrie , il f'uccéda à Wallis,
en 1703 , dans la place de pro-feffeur de géométrie à Oxford,
& à Flamftéed dans celle d ’af-
tronome du roi . La fociété
royale de Londres & l’acadé-
niie des fciences de Paris le
J’alTocierent : la première le fit
Ion fecrétaire , place qu ’il rem¬
plit avec diftinClion. il mourut
à l’obfervatoire de Greenwich
en 1742 , à 86 ans . A un efprit
vif & pénétrant , il joignit une
imagination féconde & fleurie.
Il s ’amufa même quelquefois de
la poéfie . Lorfque le czar Pierre
le Grand vint en Angleterre,il y vit Halley . Il l ’interrogea
fur la flotte qu ’il avoit deffein
de former , & fur les fciences
& les arts qu ’il vouloit intro¬
duire dans fes états . Sa curiofité
fut tellement fatisfaite de fes
réponfes & de fon entretien,
qu ’il l’admit familièrement à fa
table , & qu

’il en fit fon ami.
Il étoit franc & décidé dans
fes jugemens , égal & réglé dans
fes mœurs , doux & affable,
toujours prêt à fe communi¬
quer , & fur - tout défintérefle.
Il a vécu & il eft mort dans
cette médiocrité . dont le choix
libre fuppofe tant de reflburces
dans l ’ame & de lumières dans
l ’efprit . Les ouvrages qui font
le plus d’honneur à fa mémoire,
font : I , Catalogua Stellamm
auflralium , Londres , 1678 , in-
4°- Cet ouvrage fut donné la
même année à Paris , in - 12,
par Royer , avec la traduction

& Marivetz , & c . , quire Pr'
tent les çotaetes £0în®e
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françoife à côté , & un pfam-
fphere célefte de i’hémifpherï ;iauftral , pour faire une féconds !
partie à fes Cartes dit Cul &
à fon Catalogue des Etoiles,
Celuide Halley avoitété dreffé
d ’après les obfervations que
l ’auteur avoit faites en 1677 à ;l’ifle de Sainte-Hélene . pays le >,
plusméridional que les Ànglois ;/
euflent alors fous leur domina- !
tion ( voyez Flamstéed ).
II . Apollonii Pergœi defeStoat
rttionis , Libri duo , ex Ardito
manuferipto latine verji,'Oxford,
1706 , in -8° . III . ApolloniiPir-
gæi Conicorum Libri 0B0 ; b
Seretii Antijfenfis , de ftHmt
Cylindri & Coni , Libri in,
Oxford , 1710 , in-folio: édition
magnifique , & qui eft le fruit
d’un travail immenfe . Halley
y a rétabli les textes traduits,
& a fuppléé , &c . IV. Tdtk
agronomie ce, Londres , 1749 >
in- 40. Elles ont été traduites
en françois par l ’abbé Chappe
d’Auteroche , in-8°, i7 î4 >&
par M . de la Lande , 1759>
in - 88 : cette derniere traduélion
eft la plus eftimée. V - Abrifi
de l’Aflronomie des Comités- On
fait que c’eft fur- tout par uns
prédiûion de Halley qu

’on a
cru démontrer le cours régu¬
lier des cometes , fuppofé pas
Newtqn , & fur lequel les altro--
nomes ont fait & font encore »
tant de calculs,prefquetoujours |
démentis , particuliérement»!
les cometes , annoncées pardi¬
vers aftronomes pour ces der¬
nières années , où néanmoins
aucune n’a paru avec les ca
raâeres indiqués .Quelquesly

•

ternes récens , tels <?ue £eu *
P. Rerthier , de MM . Gouffier

éfent
des
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tourbillons lumineux & êphé- qui lui étoit deftiné , fur la tête
meres , détruifent par le fon - du commandeur de Valencey.
dement l ’opinion reçue fur le Dans fon fécond voyage de
coursde ces aftrescaudataires ; Rome , en 1632 , il fit éclater
& l’on fent aflez que dans une beaucoup de zele contre les
telle fuppofition , tous les ef- cinq propofitions de Janfenius,
forts qu

’on fait pour donner dont il follicita & obtint la con-
auxcometes une apparition pé - damnation . Delà tout le mal
riodique & géométriquement quelesJanféniftesontditdelui;
régulière , font parfaitement ce qui n ’a pas empêché les gens
vainsivoye\ Clair aut , Gu- impartiaux de reconnoître dans
GLD-LMiNl ) . VI . Théorie fur fes ouvrages , de la force dans
les variations de la Bouffole , les raifonnemens , & de l ’éru-
dans les Mémoires de lafociété dition dans les recherches . Les
royale . Il dreflà une carte pour principaux font : I . Un favant
ces variations , qui eft d ’un Traité de la Hiérarchie ( voyez
grand ufage. On la trouve dans Cellot ) . 11 . Des Commen-
l’Etfai de Phyfique de Mufchen- taires fur les Réglemens du
Iroéck, publié à Leyde en 1739. Clergé de France , touchant les
VII . Méthode dirette & géomé- Réguliers , qui l 'engagèrent dans
trique pour trouver les aphélies des difputes avec les Jéfuites,
& les excentricités des planètes . & diversautres religieux, & c.
VIII . Un Mémoire fur un Té- III , Un Traité des EleBiotis &
lefcupe de fon invention , qui. des Ordinations, 1636 , in- fol.
fit beaucoup de bruit dans le C ’eft fon chef - d’œuvre . Cet
monde favant . IX . Plufieurs ouvrage lui valut une penfiort
autres Mémoires fur difFérens de la part du clergé de France ;
points de phyfique & d ’aftro - il eft clair ' & méthodique . IV,
nomie . X . Quelques Vers latins. Des Ecrits polémiques contre

HALLIER , ( François } né les Janféniftes & contre les .ré-
a Chartres , doéleur & pro - guliers . Tous fes ouvrages font:
felTeur de Sorbonne , fut fuc - en latin,
ceffivement archidiacre de Di - HALLIFAX , voyep Mon-
nan , théologal de Chartres , tague.
fyndic de la faculté de théolo - HALLMANN, {Jean-Chré-
gie de Paris , & enfin évêque tien ) poète Allemand , tra-de Cavaillon en i6 $é . Il ne vailla pour le théâtre , & donna
garda pas long -tems ce fiege , plufieurs pièces accueillies parétant mort en 1659 , à 64 ans , fes compatriotes . 11 étoit pro -?d une paralyfie qui lui fit ou- teftant , mais il abandonna les
P iler

)
tout ce qu’il avoit fu , erreurs de Luther pour embraf-

H ir
a lOnfiftm Dominicale , fer la Religion Catholique . IInallier fit plufieurs voyages mourut à Breflaw en 1704.dans la Grece , en Angleterre , HALLOIX , ( Pierre ) li¬en Italie , & par - tout il fit ad- vant Jéfuite , né à Liege enmirer fes talens . Urbain VIII 1571 , poffédoit les langues ft*lauroit fait cardinal , fi une vantes , & étoit verfé danstorte brigue & des raifons d ’état l’hiftoire eccléfiaftique. 11 prê-n avaient fait palier leshapeau chaareç beaucoup d ’éloq«ens«
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pendant plufieurs années . A la compatriotes ont célébrébeau-
îcience , il joignoit toutes les coup l ’opéra de Chaufont .ke
vertus quifont le vrai religieux , mufique d ’un goût tout à- fait
Il mourut le 30 juillet t6 ^é . On ingénieux & habilementaiïorti
a de lui : I . Anthologia Poëüca au fujet . Ses oratoires iiM 'é
Gmco -Latina , Douay . 1617 , & de Jonathas , & le pfaums
în - ia . II . llluftriwn Ecclefix In te Domine fperavi , qu

’il mil
Orientalis fcriptorum qui fantti- en mufique peu de jours avant
tate & eruditione floruerunt , fa mort , arrivée le 16 novem-
Douay , 1633 & 1036 , 2 vol . bre 1778 , doivent être placéj
ïn -fol . Le premier volume a parmi fes meilleures compofi-
pour objet les écrivains de tions . Il avoit embraffé l’étal
l ’Eglife d’Orient du premier eccléfiaflique ; fort neveu,
fiecle ; dans le fécond , il s ’agit Henri Hamal , lui a fuccédé.
de ceux du deuxieme fiecle. HAMAYDE, ( Ignace -Fran<
Cet ouvrage efl plein d’érudi - çois ) doéteur St profelleur en
tion & de recherches ; on lui droit à Louvain , mort dans
reproche cependant un défaut cette ville en 1712 , à 64 ans,
de critique , fur- t^ it à l ’égard fut l ’oracle des Pays-Bas . On
de S . Denis l ’Àréopagite . Plu- le confultoit de toutes partsét
fieurs vies de ces Saints ont fur toutes les matières . Sa piété
trouvé place dans les Alla égaloit fon favoir . De tous fes
Sanêlorum. 111 . Origenes de- écrits , le plus utile elt le traite
fenfus , Liege , 164b , in- fol . , De recufaûonibus hdiwm,Qi
dédié au pape Innocent X , & s ’en fert fouvent dans les tri-
attaqué par le cardinal Henri bunaux & avec avantage,
de Noris . HAMBERGER , ( George-

HALYATES , voyeç Alya- Albrecht ) profefieur en phy-
tes. fique & en mathématiques a

HAMAL , ( Jean - Noël ) na- Iene,né àDeyerbergenFian-
quit à Liege en 1709 , de Henri - conie , l ’an 1662 , mourut a
Guillaume , maître de mufique Iene en I7t6 . On a de luitil¬
de la cathédrale , fuccéda en vers traités de ces deux fcten-
*738 à fon pere dans cet em- ces, fort eftimés . Les plus con'
ploi , y porta fes talens & 1a nus font : I . De lrid‘ dtlwh
réputation , & fe fit une célé - II . De opcicis oculorum vins.
brité beaucoup plus grande . III . De Hydraulka , deJnwii
Deux voyages qu ’il fit à Rome , IV . De baji Computi eccjtjtf
& les liaifons qu ’il y forma tici, & c . Il y régné un lavoir
avec les plus grands maîtres , réel & utile , en

^
merneM1

contribuèrent beaucoup à le modefte & circonipect.
perfeôionner dans un art , où HAMEL,
il avoit fait déjà les plus grands du ) né en 1624 , a Vire en 0

progrès . La hardieffe du gé - mandie , d ’un pere avocat , e

nie l 'affranchit quelquefois 3es tra chez les Peresde 1Uratot •

réglés , & on le vit avec fuc - à tg ans , & en ,
r
j
lt

i>j
l

cès s ’élancer dans des routes aprèspourêtre curette e
nouvelles , qui fixèrent l’admi- fur- Marne . En U031I<1“1
ration des connoiffe«rs . Ses cure pour la dignité «s cna
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lier de l ’églife de BayeuX . Alors mente htimana. IV . De corpore
il fe livra entièrement à Ion animato : tous les trois prts-
goûrpour la phyfique . Le grand fonds , fruits de la réflexion Sç
Colbert le choifiten 1666 pour de l’expérience . V . Deconfenju
être lecrétaire de l’académie veteris & novae Philofophiee ,
des fciences . Deux ans après , in- 4ç , Rouen , 1675 . O n f
Colbert de Croiffi, plénipoten - trouve une efpece de phyfique
tiairepourlapaixd’Aix-la -Cha- générale , ou plutôt un traité
pelle , l ’y mena avec lui . Du des premiers principes. Il y fait
Hamel l’accompagnaencore en voir que les idées des anciens
Angleterre. I ! fit ce voyage en phyficiens ne font pas fi étran-
phliofophe : fa principale eu - ges que l’onpenfe , & rentrent
riofité fut de voir les favans , dans le réfultat des plus mo-
fur - tout l ’illuftre Boyle , qui dernes . VI . L'Hifioire de l ’Aca•
lui ouvrit , dit Fontanelle , tous démie des Sciences , dont la der-
les tréfors de la phyfique ex- niere édition eft celle de 1701,
périmentale - De Londres il 111- 4^ . V11 . Opéra Philofophicapaffaà Amfterdam , & y porta & Afironomica , Nuremberg ,iemêmeefprir . Il recueillit dans 1681,4 tom . in-40 . V ill . Piè¬
ces deux voyages des richeffes lofophia vêtus & nova , ad uftimdont il . orna fes livres . De re- Schola accommodata , 1700,tour en France il ne ceffa de 6 vol . in- 12 . il y combine avectravailler jufqu ’à fa mort , arri - impartialité les idées anciennes
vée en 1706 , à 82 ans . 11 fut avec les nouvelles . IX . Theolo-
pendant toute fa vie dans une giafpeculatrix & praSica, i6yi,extrême confidération auprès 7 vol . in - 8°

, en . très ;beau latin,des plus grands prélats . Cepen - X . Theologia Clericorum Sembla*dant il n’a jamais poffédé que rüs accommodata Sutnmarium ,de très-petits bénéfices , & il. en t vol , C ’eft un abrégé dun’en a point poffédé dont il ne cours précédent , augmenté &fe foit dépouillé en faveur de corrigé . XI . InjUtutiones Bi-
quelqu ’un . Les principaux fruits blica , feu Scriyturœfacrat Pro-de fa plume lont : I . AJlronomia legomena , una cum fcletlis an-Phyfica, & un traité De Me - notationibus in Pentateuchum.teoris & Fojfilibus, imprimes Cet ouvrage fut l ’avant -cou-1un & l’autre , en 1660 , in -40 . teur d’une grande Bible , Paris,Alaforme de dialogue qu’ont 1706,in- fol . , & Louvain , 1740,ces deux ouvrages , & a cette in -fol . , & avec des notes , dontmaniéré de traiter la phtlofo - une partie par M - Guyaux.phie , on reconnoît , dit Fonte - Richard Simon & Dom Cal - •nelle , que Cicéron a fervi de met en font peu de cas ; maismodèle ; mais on le reconnoît ces deux commentateurs nsencore à une latinité pure , &. font pas juges compétens ena un grand nombre d’expref - cette matière . Il eft bien vrainous ingénieufes & fines . Son que les notes de du Hamel newiagmation fleurie & ornée a préfentent rien de bien Taillant

ff s .agrémens fur la fé- & de neuf ; mais la Bible n elînerelle de la matière . II . De pas un fond fur lequel on doit« ftwrwnajfcüionibus, III , De travailler avec l ’efprit de non-
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beauté ; il feroit à fouhaiter r? 5b & fuiv . , 6 volin -ii Vit,
que Richard Simon fe fût réglé Traité de la confemtm dit
fur cette maxime . — Il ne faut Grains fi en particulierinTrt- L
pas le confondre avec un du ment, 1753 & 1768 , in-ia . . . . & (
Hamel , curé de S . Méry à Pa- Supplément à ce Traité , io-n, f
ris,1 prétendu faint du parti Jan - Vlil . La Phyfique des Arirts, 1
fénifie , dont M . Treuvé ( yoy . où il efl traité de l 'anatomie dit |
ce mot ) nous a donné la Vie . plantes & de1‘économievéiiult , »

HAMEL du MûNCEAti , 17 ^ 8 , 2 vol . in -4c . IX. M J
( Henri -Louis du ) né à Paris des Arbres 6* des Arbujks ijuijt ]
en 1700 , confacra toute fâ vie cultivent en France en pltht ;
a étendre & à petfeftionner les terre, 17155 , 2 vol . in -4

°
, tra-

connoiffances qui ont rapport à duit en allemand par (Elhafen, j,
l 'agriculture , à la marine , au Nuremberg , 1762 , in -f . X, I'
commerce , aux arts méchani - Des Semis & Plantationsdu *

ques , & a écrit fur tout cela Arbres , & de leurculture, 1760,
avec méthode & clarté . Ses in 40. XI . De l'exploitation ht

ouvrages peuvent être regar - Bois, avec la defeription dts
dés comme des livres élémen - arts qui fe pratiquent dans lis
taires ; ils renferment ordinai * forêts , 1164 , 2 vol . in -/ , \
rement des recherches bien di - avec fïg . XII . Du tmmfpen , It

rigées , l ’expofition de plu - la confiervation fi de U foret k
fieurs expériences nouvelles & bois , in -4° . On y trouve 1(
curieufes , des inftruétions mé - moyen d ’attendrir les bois , it ,
thodiques , écrites fans décla - leur donner di verfes courbures |
mation & fans lieux - communs pour la conftruélion des vail- î.

étrangers à (on fujet . Ses talens féaux , & c . XIII . Trahi é«

l ’éleverent au porte d ’infpec - Arbres fruitiers , 2 vol . in-4 , 1

teur de la marine . Il mourut le orné de près 200 planchesfai
23 août 1782 . Ses principâuX gravées d ’après nature. XIV.

ouvrages font : I . Traité de la Traité de la Garance (é itji
Fabrique des Manoeuvres pour culture , in- 12 . XV . BipheU
lesVaijfeaux,oul ’ArtdelaCor • înfieêle qui dévore lesgrainsm 1

derie perfectionné , 1747 , in- 40. TAngoumois , avec lis moytü ,
II . Elèmens d ’ArChiteâîure lia - de le détruire , in-12 , avecnj-
vale , ou Traité pratique de la On a encore de lui les M j
conflrutfiofides VaiJfeaux,ljs % , Charbonnier ; de 1 1
in -40 . III - Moyens de confier- par Réaumur , vite desfoi ►

ver la janté aux équipages dés tions , 1761 , in - 4
0

; f ’ [
vaijfeaux , avec la maniéré de du Cartier, 1763 j ,, ? jL
purifier l ’air des f ailes des hopi - des Enclumes , avec 1Art

taux, 175g , in - 12 . IV . Traité doticir le Fer fondu de K« [ ,

général des Pêches maritimes , mur , 1763 , in- folio, 1de 'y - :
des Rivières fi des Etangs , le Sucré , 1764 1 in'

, !■ j
in -fol . , avec fig . V . Elémetis 1a Draperie , t 7f >4 ,
d ’Agriculture , 2 vol . in - 12 . VI , de firijer fi
Traité de la culture des Terres , de Lame j 17^ 1 >

Suivant les principes de M . Tull , Couvreur, 1765 “e ■ r (j,
traduit en partie de Langlois j Tapis, façon de 1



H AM.
h -folio; de la forge des Ancres ;
du Serrurier i 1767 . L’An dû
Potier de terre ; Fabrique de
ïAmidon ; l ’Are du Savonnier ;
YAn de faire 'des Pipes à fumer ;
de faire de la Colle forte j du
Charbonnier , ou Maniéré d 'e

faire le Charbon de Bois, 1766,
in -fol . , &c . , & c . , dans les Def-
triptions des arts , données par
l’académie des fciences.

HAMELMANN, ( Herman)
né à Ofoabruck en 15ZÇ , com¬
mença à y prêcher la doélrine
de luther .Chafle de cette villej
il fut reçu à üilefekl par les
chanoides i & il inflruifit la
j .eunefl

’
e félon le catéchifmc de

Ion patriarche . 11 fut nommé
enfuite l

'urintendant des églifes
du duché de brunfwick , pour
les régler félon ,1a confeffion
d’

Ausbourg . Enfin , il devint
fnrintendant général du comté
d’

Oldenbourg en 1593 , &
mourut en 159s . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Corn-
mntarius in Pentateuchum ;
1563 , in-fol . 11 . Opéra Genea-
Ipgico- hiftorica de IP̂ eflphalia &
Saxonia mferiori , Lemgosv ;
1711 , in-^ , eftimé . \ \ \ . Chro~
nicon Oldenburgicum , Olden-
bourg , 1599 ,, in- fol . , en alle¬
mand. CetteChronique des rois
de Danetnarck , de la maifon
d’

Oldenbourg , qui à com¬
mencé à régner en 1448 , eft
recherchée , quoiqu’elle fojt
rédigée avec peu de méthode
& d’agrément.

HAMILTON , ( Antoine;tomte d ’ ) de l ’ancienne mai-ionde ce nom en Ecofle , na¬quiten Irlande , & paffa enFranceavec fa famille quiavoitfuivi Charles II ; lorfo,|u ‘J v 'nt y chercher un afile«près la mort de fon pere ; CeIme IVi
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prince ayant été rétabli fur lé
trône de fes ancêtres , Hamiltoiit
le fuivit en Angleterfe . Ce fut
alors què le comte dé Gramont
y époufa fa fœur , une des plus
aimables perfonnes de fon fexe.
Le nouvel époux emmena fa
femme en France . Le comté
d’Hamilton palfoit louvent 14
mer pour la voir . 11 fut obligéenfin de s ’y fixer pour tou¬
jours , lorfque Jacques ü ; aprèslà perte de fes états , vint s’y
réfugier . 11 mourut à S . Ger-
rnain -en - Laye en 1720 » , à 74ans .- Il avoit l ’efprit àifé &. dé¬
licat , l ’imagination vive Sc
brillante . On ldi , teproche for»
penchant pour la fatyre . Sei
ouvrages recueillis en 1749 ;en 6 vol . petit in, - 12 ; ren¬ferment : 1. Des Püéfies d’unmérite peu Caillant ; la totalité
du plus petit de fes ouvrages ;dit l ’abbé des Fontaines , eft
prefque toujours affez .niau-
vàifc . II . Des Contes de Féerie.Il I . Les Mémoires du Cothte dé
Gramont (Philibert ) , qui occu¬
pent 2 vol ; de cette édition ;& qu ’on a imprimés féparé-ment . Ces Mémoires ; dont
le fond eft très - mince * n ’ônt
que le rhérité d’un ftyle vif
&. gai . On a publié en ,177#un ~e. vol des (Eui/res .d’Ha¬
milton, à Paris , chez le Jai , quipeut fervir de fupplément auxfix autres . , ,

HAMMON , voy. AmmoI »;
HAMMOND , (Henri ) doc¬teur en théologie d ’Oxford jnaquit à Cherfey , dans la pro¬vince de Surrey ; & mourut efti66o , à ss ans s chargé de Intconduite du diocefe de Wor-cefter , dont il devoit être évê¬

que. SeS Ouvrages ont été te*cueillis à Londres en 1684;
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4 vol . in- fol . Il y en a quelques - celles qui font néceffaitescw 1
uns en latin , mais le plus grand fe foumettre àux dêcifioiisde
nombre eft en anglois . On dif- l ’Eglife . Ses principaux ouvra- i
trngue ceux - ci : I . Un Catlié- ges font : I . Des Soliloqua en :
ehifme pratiquei c’eft un abrégé latin , traduits en françois pa
de la morale chrétienne . 11 . Un M . l ’abbé Goujet,fouscetitre:
Commentaire fur le Nouveau - Gémiffemensiïun caur chrétien, f
Teffament, traduit en latin par exprimés dans les pareil s à I

JeCJerc,quil ’enrichit,ou pour Pjawne cxvui, Paris , 1731, {
mieux dire , le chargea de nota- ir\- 12 . II . Un Recueil il divin j
velles notes . Cette verfion vit Traités de Piété, Paris , 167; , i
le jour en 1697,2 vol . in - folio . 2 vol . in - 12 ; & deux autres !
111 . Un Commentaire fur les Recueils en 1689 , a vol . in-88. |
Pfaumes , & c . III . La Pratique de la Pria i

H AMÔN , (Pierre ) natif de continuelle , ou Sentiment i 'nt [
Blois , maître à écrire de profef - Ame vivement touchée deDitt, !
lion , montra cet art à Charles in - 12 . IVi ExplicationitCtt- 1
IX , dont il devint enfuite fe- tique des Cantiques, avec me j
crétaire . Il entreprit de donner longue Préface de Nicole,P * ■;
au public quelques effais des ris , 1708,4 vol . in - 12 ; & quel- f
différentes maniérés d ’écrire , ques autres ouvrages,fortre- |J
dont on s ’étoit fervi dans les cherchés du parti , & où il y 3 j
fiecles précédens , & même des maximes étrangementpro¬
dans les plus éloignés . Il réuffit près à obftifler les efpriis dans
heureufement dans ce projet , la rébellion contre l’Egîife,ea .j
qu ’il exécuta vers l ’an 1566 , faifant regarder commeméri-
avec le fecours des manulcrits toires & profitables la privi-
de la bibliothèque du roi , & de tion des Sacremens & antres
ceux des abbayes de S . Denys peines décernées contre ceui j
& de S . Germain -des- Prés , à qui refttfent d ’écouter la mere j
Paris ; mais il abufa de frm ta* commune des fideles. [
lent , & ayant été convaincu d’a- HAMPDEN , (Jeanjfe ®’ |
voir fuppofé de fauffes pièces , tingua dans !e parti qui je V*'
il fut pendu à Paris le 7 mars liftait de républicain, fous le I
1 ^ 69 . Ce malheureux étoit hu - malheureuxregnedeÇMrlal , ,
f.uenot , & l ’hiftoire des pré - roi d’Angleterre- Cétoir un ,
tendus martyrs du Calvinifme homme de bien qui avort®5 j
luppofe qu ’il fut exécuté pour mœurs , de l ’éloquence a ® j
caufe de religion , mais rien la valeur . 11 croyoit avoir eu-

n ’eft plus faux . bralî'é le parti le plus avaria-
H A MO N , ( Jean ) doéfeur geux aux intérêts du psupf - ,

en médecine de la faculté de Un hilforien de fon pays •' |
Paris , né à Cherbourg en Nor - mande li , malgré fon^e‘e P° j
teandie , mort à Port - Royal - le bien public , il neu P01 j
«Jes-Champs en 1687 , à 69 ans . coupable envers les C0B

llétoit depuis 30 ans dans cette toyens , pour avoir comp™ :
retraite , à laquelle il (e cou - la monarchie & ‘a r

°
r 0!ti- !

facra pour acquérir des vertus ; tion ? 11 eft vrai que “ ^ i
(nais il échoua toujours devant wel avoiteu des fils letno ^

l
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â. lui , c’en étoit fait pour lohg-
ums de la liberté angloife.
Mais fi Hampden eut des torts
( & afturément il en eut plus
d ’un ) , au moins ne peut - on
lui reprocher d'avoir voulu
faire à fa patrie tout le mal
qu' il lui a fait. Ajoutons qu ’il
mourut avant que l ’hypocrite
& ténébreux Cronvwel parût
en vainqueur fur la fcene.
>> Mais l ’erreur de Hampden,

dit le même hiftarien , eft
>> une grande leçon pour les
» gens de bien qui , dans des
v tems de troubles , feroient
P tentés de prendre parti con¬
nue l ' ordre établi : ne pou-
» vant prévoir toutes les fuites
» d’une révolution , ni calculer
» tous les effets du nouveau
» pouvoir , ils doivent fe tenir
h en garde contre tout ce qui
« tend à renverfer un état de
» chofes éprouvé par une lon-
n gue expérience »*. Hampden
futbleffé à la tête d ’un régiment
de troupes parlementaires.
Charles 1 lui - même l ’eftimoit
tant , qu

’il lui envoya fon pro¬
pre chirurgien ; mais la blef-
lure étoit mortelle , & emporta
Hampden quelques jours après.

HAMZÀ , doéïeur maho-
métan , vivoit vers l ’an toio,
fous le calife Hakim . Mécon¬
tent du gouvernement , il ofa
entreprendre d ’abolir le maho-
métifme . Pour ôter à l ’Alcoran
toute la confidération qu ’on lui
portoit , il jugea qu’ il falloit op-
pofer un nouveau plan de reli¬
gion à celui du faux prophète.
Il compofa un livre intitulé :
Ce livre des témoignages des
Myflercs de L' Unité. Pptis - de -la-
Croix , qui le traduifrt de l’arabe
en françois par l ’ordre de M.
«e Ponchartrain , dit qu’on pe ut
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l ’appeller la crème de Pélégance
arabique. Mais tout élégant qu ’il
étoit , ri ne produifit rien ; Si
l ’éloquence barbare dê l ’Alco-
ran fit toujours la même im-
preftxon fur les barbares qui
profeffoient le mahométifme.

HANAPES , { Nicolas ) né
près d ’Aubenton , dans laThie -r
rache , fe fit Dominicain , &
devint patriarchede Jérufalem^
Il a donné Exerÿpla Biblica in
materiasmorales, Sic . ,imprimé
à Prague 8t à Wirtzbourg , 175V>
ouvrage utile aux prédicateurs
qui veulent nourrir leurs dif-
cours des partages Si exemples
de la Bible.

HANCKIUS , voyez Han -*
kius.

HANDEL , ( George -Fré -*
deric ) murteien célébré , né à
Halle en Saxe , l ’an 1684 , parti*
en Angleterre pour y exercer
fes talens . Ses Optra enchantè¬
rent la nation Britannique , qui
le combla de biens & d ’hon¬
neurs pendant fa vie , Si lui
érigea un monument après fa
mort , arrivée en 17 ^ 9 à Lon-
dresi II laifla une fucceffion dé
20 mille livres fterlings . VoyezGarrick.

HANGEST , ( Jérôme de)doéieur de la maifon de Sor¬
bonne , natif de Compiegne »d ’une famille noble Si ancien¬
ne , fut chanoine , écolàtre &
grand - vicaire de l ’églife duMans , fous le cardinal de Bour¬
bon , évêque de cette ville . Il ymourut en 1538. Ce favant fe
fignala contre les luthériens 4& enfanta quantité d ’

ouvragesde morale & de controVerfe»Le plus connu dans ce dernier
genre eft fou Traité des Acadé¬
mies contre Luther . 11 défendles univerfitis & l’

ufage d ’ÿNtt a
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dre des degrés , &. juftifie de l ’hiftoire Romaine,prendre des degres , & lufhfie de l ’hiftoire Romaine. Il coït-labontre théologie fcholaftique ; pilelesdifférensjugeniensqu’oj

.& fait Voir que cette méthode en a portés . III . Flufieursou-
d ’enfeigner eft très - bonne , vragës fut l ’hiftoire & les aï-
quoiqu on oneft ait quelquefois tiquités de la Siléfte , telsqueabufé . D : finir & expliquer les AntiquitatesSilefiacc : ad ennui
termes , pofer des principes , / /70 , a vol . in - 40 . , 1707; St
en tirer des conféquences,prou - De Silefiis indigents eruditis,
ver une proportion , réfoudré 1

170a ot 170^ .lesobjeâions , c ’eft la méthode
géométrique . Cette marche eft tangues , des Comédies & des ;
lente , mais elle eft ferme J Poéfies. Ces .divers écrits U
elle amortit le feu de l’irnagi — acquirent tant de réputation
nation , mais elle en prévient en Allemagne , que l ’empereur
les écarts ; elle n ’accommode Léopold l ’appella pour rangef
point un génie bouillant , mais certaines parties de fa biblio-
ellefatisfaitunefpritjufte ivoy. theque.
S . Anselme , Duns , Sua - HANNEKEN , ( Mennon)
îtts , S . Thomas , & c .) . On théologien Luthérien , néi
a encore de lui : I .

'Un traité Blaxen , dans les paysd ’Olden-
de controverfe , intitulé : Lu- bourg , en 159^ , devint pro-
tniere évangélique fur la fainte feffeur de morale , puisdethéo-
Euchariftie. ii . Un autre De logie & dés langues orientales
libcro arbitrio , & c . à Marpurg , & enfin furinten-

HANK 1US , ( Martin ) né à dant des églifes de Lubeck,
Breilaw en 1633 . Il fut nommé où il mourût en 1671 . Ses pria- r
profeffeur en hîftoire , en poli - cipaux ouvrages roulent lut 11
tique & en éloquence , en 1661 , controverfe . On a encore de
bibliothécaire de la bibliothe - lui : I . Une Grammaire Ht-
que d’Elizabeth dans la même braïque. II . Expofitio Epifllt
ville , en 1670 , proteéteur du Pauli ai Ephefws, Marpurg,
college de ce nom en 1681 , 1631 , in -40. — Philippe -Louis
enfin reéleur & infpeûeur de Hanneken fon j tnortpro' j
toutes les écoles de la con - fefièur de théologie à Wittem - :
feffion d ’Ausbourg dans ce berg en 1706 , eft aufli auteuf |
pays , en 1688. Il mourut à de divers Ouvragespioaeonm ,
Breilaw en 1709 , à 76 ans , fur l 'Ecriture , in-40 . & in-u. |
dont il en avoit employé <0 HANNIbAL,voy .ANNiB*i ' ,
à profelïer . Voici les meilleurs HANNIBALIEN , (Fknf
ouvrages de ce favant : I . De Claudius Hannibalianus
By \ antinarum rerum Scriptoti- Touloufe & élevé à Narbonne,
bus liber, in - 4u . , 1667 : ou - étoit neveu de Conlta 111'■ *

vrage érudit & méthodique , prince l ’ayant formé a lm ‘

IL De Romanarutn rerumScnp- litaire , le déclara rot dero >
soribus , 1669 & 1675 , 2 Vol . de Cappadoce & . dArt» 1 '
in -4 ®. Dans l’ouvrage précé - & lui fit époufer en- 33 y

2
,jnj

dent , l ’auteur rend compte des aînée Conftantine . 11 »s re"
-Av' rîxrtiinc Hp T’fvrflrnrP Rv73n _ nnc IriflC » —fClTlS* ^ ^ *

îine ; ,oani teiui - ti , ae ceux -
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fin , le poignardèrent en 338 , malheur,quoiqu ’elle n’eût point
fous prétexte qu

’il 11e devoit y de part à fa conjuration , 5c
avoir d ’autres Auguftes que elle fut exterminée avec lui
les fils de Conflantin. Hanni- vers l ’an 348 avant J . C.
balien périt à la fleur de fon HANNON,général Cartha-
âge , dans une ville de Bythi - ginois , fut chargé par la répu¬
nie , où étoit la fépulture du blique de faire le tour de l ’A-
fameux Annibal , & 'c’efl: fans frique vers l’an 370, avant l ’ere
doute d’où vient le nom d’ Han- chrétienne . 11 entra' dans l ’O-
nibalien. 11 aimoit le fafte , ôc céan par lé détroit de Gibral-
l ’on prétend qu ’à l ’exemple des tar , découvrit plufieurs pays ,
rois de Perfe , il prenoit le titre & ne fut arrêté dans fes cour-
dcRoi des Rois. Ces qualités fes que parle défaut des vivres,
empêchèrent les bons citoyens Quelques fa vans ont prétendu
de le regretter. qu ’il étoit parvenu jufqu ’à l ’ex-

HANNüN , fils de Naas , trémité de l ’Arabie ; mais ça
roi des Ammonites. Ses cour- fentiment n ’efi pas fondé . Pline
tilàns lui ayaqt infinué que les & Plutarque rapportent à fon
ambaffadeurs envoyés par Da - fujet une anecdote , qui mon-
vid pour le complimenter fur tre combien fes, compatriotes
fon avènement à la couronne , étoient jaloux de leur liberté,
n’étoient que desefpions,il leur II avoit tellement adouci la fé-
fit rafer la barbe & couper les récité d ’un lion , qu ’il s’en fer-
habits jufqu’à la moitié . Cette voit pour porter une partie de
démarche barbare lui coûta la fon bagage. Les Carthaginois
vie & fon royaume , David lui s ’imaginèrent que cet homme,
ayant ô,té l’un & l ’autre . après avoir apprivoifé un anl-

HANNON ,. l’un des plus mal fi. farouche viendroît à.
puitlanscitoyens de Carthage , bout de tout ce qu ’ il entrepren-voulant fe rendre maître de la droit , & qu ’ainfî ils avoient
république , avoit invité aux lieu de craindre qu ’il ne fe
noces de fa fille les fénateurs , rendît maître de leur état . C’eft
pour les faire empoifonner . Son pourquoi ils l’exilerent pour le
projet fut découvert ; mais le refte d ® fes jours . . . On a fous,
fçnat , appréhendant le crédit fon nom des Voyages qui nedu coupable , fe contenta de le font, pas de lui . HenriBoekler
prévenir par un décret , qui en. donna une. favante édition,
delendoit , en général la trop en grec & en latin , avec des.
grande magnificence des noces , notes utiles , à Leyde , 1674^nannonn’

ayant point ré uffi par in- 12 . Onlestrouve auflidans.la rule , eut recours à. la force les Petits Géographes, de ré¬ouverte , Il fe retira à la tête dition d ’Oxford , 1698.deîO,oooefclavesarmés, dans. HANS 1 Z, , ( Marc ) Jéfuite,extrêmement for - né en Carinthie , l ’an 1682,’line d\ )ù il tâcha d ’engager a,donné Germania. Sacra, Auf-dans ;a révolté les Africains & bourg , 1727 , 2 vol . forfol . ,le roi des Maures ; mais il fut & le Prodromus da troifierae
‘

cnil cond“ lt
f
a Carthage . On confiftant dans une. amplesaveioppg fa famille flans (on . favante differration for l’éy,4r

K » • l
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ché de Ratisbonne , Vienne,
1755 , in - fol . 1] feroit à defirer
que nous en euffions la fuite,
écrite avec la même éruditiôn
& la même fagefie : on auroit
une bonne hiftoire eccléfiafti-
que de cet empire . Elle feroit
très - nécefiaire dans un tems
où une foule d 'écrivains igno-
fans & hétérodoxes , travail¬
lent à défigurer les annales de
l ’

Eglife , de celle d ’
Allemagne

en particulier , par tous les traits
de la calomnie & du menfonge.
Le P . Hanfiz mourut t Vienne
en 1766, à l ’

âge de 84 ans.
HANS - SACHS , c ’eft -à - dire

Jean - Sachs , poëte Allemand,
natifde N uremberg . Il fé forma
en Allemagne un corps de
poètes fous le nom de Meifler
Saengerou Maîtres Poètes. C ’é-
toient des gens de mttier qui
imaginèrent d ’aflujettir le ta¬
lent des Mufes aux ftatuts de
leurs communautés . ( ettecon-
frêne de poliffons accordoit la
permiffion de faire des vers,
& pour rimer en paix , il falloit
fie faire infcrire fur les regiflres
du corps , qui étoit divilé en
Garçons poètes , Compagnons
poètes , St Maîtres poètes . Les
licences s ’expédioient dans ce
ïwreau des Mufes , au nom des

compagnons & des maîtres.
Hans - Sachs en étoit le doyen.
Les brevets de célébrité &
autres faveurs académiques de
nos jours femblent être pris
des flatuts de Hans - Sachs . 11
a laiflé 5 gros vol . in - fol . de
fort mauvais vers , N uremberg,
1560 - 1579 , où l ’on voit cepen¬
dant briller quelques étincelles
de génie , à travers cent baf-
feiles & cent grolîiéretés . 11
mourut l’an 1576 , à 81 ans.

H .ARÆUS ou Verhaek . ,

ha n
^François ) né à Utrecht vers
1 an 1550 , embraffa l’état ecclé-
fiaftique , parcourut l’Alle¬
magne & l’Italie , fit connoif-
fance du P . Antoine Poffevin,
& l ’

accompagnadansles voya¬
ges que ce Pere entreprit pat
ordre de Grégoire .Xlll De
retour dans fa patrie , il fut
pourvu d ’un canonicat de 5.
Jacques à Louvain , où il mou¬
rut le 11 janvier 1632 . On 1
de lui : I . Annales Ducim . ltv
Principum Brahantiœ totiufpt
Belgii , Anvers , 1623 , î voL
in - fol . Cet ouvrage e/l divilï
en trois parties , la première
regarde le Brabant , la féconds .
les Provinces -Unies , la troi-
fieme les troubles des Pays-
Bas jui qu

’à la treve de 1609.lt
tout eft enrichi de portraits,
Ces Annales pafl

'
ent pour 11

meilleure hiftoire qu
’on aità

Brabant : elles (ont générale¬
ment fort exaéles & ridelles.
II . Çoncordia Hijforix [sert 6

profana , per Olympudti it
Faflos , a Româ coniili4f-
ad Chriflum paÿ

'
um, Anvers,

1614 , in - fol . lli . /Je

torum omnium nationum & w-
potum. Cologne , léoçin-jo-
i ,

’eft un abrégé de Surius. lv.
Biblia facra cum expofuiMim
prifeorum patrum liturdwitss
myjlicis, Anvers , 1630,2 vol.
in - fol . On n ’efiime pas beau¬

coup ce que HaræusaecritM

la Bible.
HARALD , voy . HAROLD,

HARBARD , ( Burchard)

profelleur de théologie » Ltlr

fig , mort en 1614 , a » a" 1

dut le jour à une fam' 11* 1

& diftinguée de Kon'tt

Pruffe . Ses écrit » font

trina de conjugio .*• De C l

fiant ; De MagifaU ??!&
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If . Thefes de Smalkaldlnæ Con-
fejjionis articulis : De lege di-
vina, &ic- On s ’attend bien qu’ils
doivent être imbus des préju¬
gés de la feéte.

HARCOURT , ( Henri de
Lorraine,comte d’Jvoy -HENRI-

HARCOURT , ( Henri , duc
d’

) né en 1634 , d ’une ancienne
maifon de Normandie , féconde
en personnes illuftres , porta les
armes à l’âge de 18 ans . Après
s’être diftingué dans plufieurs
fieges & combats , il fut envoyé
en 1697 ambaffadeur en Ef-
pagne . Il s

’y conduifit avec
tant d’efprit &i de lageffe , qu ’à
fon retour le roi érigea fon
marquifat de Thury en duché ,
fous le titre d’Harcourt , en
novembre 1700 , puis en pairie
l ’an 1709. 11 eut beaucoup d’in¬
fluence fur le teftament deChar-
les II , par lequel ce prince
éloigna de fon trône fa propre
maifon , pour y appeller celle
de France . Il mourut en 1718,
à 64 ans , après avoir reçu le
bâton de maréchal de France
en 1703 , & le col lier des ordres
du roi en 1705 . Il eut entr ’au-
tres enfans de Marie - Anne
Claudede Brulard,fon époufe ■.
1. François , duc d’Harcourt,
pair & maréchal de France,
capitaineries gardes - du - corps,
mort en 1730 , à 61 ans . II.
Louis- Abraham , doyen hono¬
raire de l ’églife de Paris , &
abbé de Signy & déPreuilly,
mort en 1730 , à q6 ans . III.
Henri -Claude , lieutenant - gé¬
néral des armées du roi , mort
en 1769 , à 62 ans , à qui fa
veuve a fait élever en 1776
un magnifique tombeau dans
i eglife de Notre - Dame à Pa¬
ris - IV . Et Anne - Pierre , auffi
u'arechal de France , en 1775 ,
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& gouverneur de la province
de Normandie.

HARDER , ( Jean -Jacques)
habile médecin , né en 1656,
mort l ’an 1711 , a été fuccef-
fivement profefleur de rhéto¬
rique , de phyfique , d’anato¬
mie , de botanique & de mé¬
decine pratique à Râle , & enfin
premier médecin de diverfes
cours d’Allemagne . On a de
lui : f . Prodromus phyfiolegicus.
II . Exercitationes anatomicot &
medicæ familiares. UI . ^4pia~
rium , obfervationibus medicis
centutn refertum. U étoit de l ’a¬
cademie Res Ricovrati à Pa-
doue , & de celle des Curieux
de la Nature.

H ARDERWICK , ( Gérard)
né dans la Gueldre , enfeigna-
la philofophie à Cologne , y
fut curé de Ste . Colombe , &
y mourut l ' an 1303 . Il a donné
des Commentaires fur Ariftote,
fur quelques ouvrages d’Albert
le Grand , & fur les livres (fit!
philofophie du pape Jean XXI,
qui ont été imprimés , 1486-
1504 , en plufteurs vol . in - fol ..

HARDION , ( Jacques ! né
à Tours en 1686 , vint à Paris
en 1704 , & fe dévoua à l

’é¬
tude des belles - lettres . Admis,
en 17 ! 1 à l ’académie des inf-
criptions en qualité d’éleve , il
futaffociéen 1773 & penfion-
naire en 175,8 . Il donna plu-
ueurs dilîertations que l’on
peut confulter dans les Mé¬
moires de cette compagnie . En
1730 il fut élu de Pacadêvnie
françoife , & l ’année fuivante il
commença Y Hiftoirede l 'origine
& des progrès d-e la Rhétorique
dans la Grèce. Il avoit publié-
fur cette matière il diffena¬
tions , lorfque te roi le chargea:
de donner des leçons à Melda,-
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«vies de France . Ce fut pour Pil¬
lage de fes illuftres éleves qu

’il
compofa fa nouvelle Hiftoire
Poétique , avec un Traité de la,
Poéfie françoife fr dç la Rhéto¬
rique j 3 vol . in - n ; fon Hifloire
ttmyerjillf , dont il a donné
iS vol . in - ia , ouvrage eftimé
êç utile , quoique le jugement
& la faine critique n ’y aient pas
toujours préfidé . M . Linguet y
a ajouté deux volumes ; décla¬
mation verbiageufe,hériffée de
pointes & de mauvaifes plai-
îanteriqs , auffî contraires aü
fond de l ’hiftoire , qu ’au Rylç
qui lui convient ; où tous les
faits font intervertis j & les
caraâeres défigurés ; où les
grands hommes font peints
comme des monftres , & las
^nonftres comme des ‘

grands
tommes ; où des vérités de
tous les genres fçnt facrifices à
des faillies où des fauffetés
palpables font données pour des
ÊgsXimes ; où la haine contre
la Religion & fes miniftres eft
montée au . même point quç
dans fon EJJaifur leMonachiJme.
Quand on réfléchit que cettè
maniéré affreufe d ’écriré l ’hif¬
toire efl depuis devenue géné¬
rale , que les annales du genre-
humain font devenues un dépôt
de corruption , que le récit des
faits prend fes couleurs dans les
pallions & la fcélératéffe des
écrivains ; on préféré de lire
les fiélions de la fable & les
contes des Bonnes ( voye £ la fin,de l ’art, Inouïs XV ) . flardion.
sjiourut à Paris , au mois de
leptembre 1766.

HARDOUIN , ( Jean ) né à
Quimper d ’un libraire de cette
ville , entr .afort jeune che ^ les.
Jéluites . il s ’

y diftingua beau¬
coup par une pénétration
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prompte , une mémoire heu-;reufe , mais encore plus paris
goût des paradoxes & des opi¬nions fingulieres . Selon lui,tous les écrits anciens étaient
fyppofés , à l ’

exception des ou.
vrage .s de Cicéron , de ÏHi[-,foire naturelle de Pline , des
Satyres & des Epîtret d’Ho-
face , & des Géorgiguts de
Virgile . Son Enéide a été vit
blement compofée par un Bé-
nédiéfin du 13c. fiecle , quia
voulu '

décrire allégoriquement
le voyage dç S , Pierre à Rome,
Il n ’çft pas moins clair que les
Odes d ’Horace , font fouies de
la . même fabrique , & que II
Lalagé

'
dç ce poète n

'
efl autre,

choie que la Religion Chré¬
tienne . Aucune médaille aj-
ci .ennen ’eft authentique , oudu
moins il y en a très-peu , Si
en . expliquant , celles - çi , il faut
prendre chaque let.treppurrn
mot entier :. par ce moyen ou
découvre un nouvel ordre de
chofes

’
dans l‘Hiftoire.

(
Cette

bizarre façon d ’interpréter loi
attira une plaifanterie fingu-
liere . Un antiquaire , outré de
tant d ’

extravagances , voulu
les pouffer encore plus loi».
» Non , mon Pere , lui dit-il
» un jour , il n ’

y a pas une
» feule médaille ancienne qui
» n ’ait été frappée pat. les Be-
» nédiélinstJc le prouve ; ces
» lettres CON - OU . qui le
» trouvent fur plufieurs me-
»! dailles , & quç les antiquaires,
« ont la bêtife d ’expliquer pat
» CQNSTANTINOPOLI'QB® '

» NATUM , fignifient e™en''

« ment : Cusi OmnesNdMMI
» Offxcina Bénédictin * »•

Cette
'
interprétation îrowq»

ébranla le P, Hardoum , «
elle ne le changea , pas . . x"'
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affure qu’un Jéfuite , fon ami,
lui repréfentant un jour que le
public étoit fort choqué de fes
paradoxes & de Tes ablurdités,
le P. Hardouin lui répondit
brufquement ; « Hé ! croyez-
» vous donc que je me ferai
» levé toute ma vie à quatre
« heures du matin, pour ne dire
)> que ce que d’autres avoient
» déjà dit avant moi » ? Son
ami lui répliqua : « Mais il ar-
» rive quelquefois qu ’en fe
» levant fi matin , on compofe
» fans être bien éveillé , &
» qu

’sn débite les rêveries
>> d’une mauvaife nuit pour des
» vérités démontrées » . Ses
fupérieurs l’obligerént de don¬
ner une rétractation de fes dé-
lires ; il la donna , & n’y fut
pas moins attaché . Ses fenti-
mens mènent à un pÿrrhonifme
univerfel Ôf à ^

'incrédulité ;
cependant il étoit plein de ver¬
tu & de religion . 11 difoit que
Dieu lui avait ôté la foi ht(-
mtiine,pour donnerplus de force
à la foi divine. Il mourut à
Paris en 1729,383 ans , laif-
fant plufieurs difciples dans fa
fociété , entr’autres le fameux
P . Berruyer.Ses principaux ou¬
vrages font : I . Une édition de
Pline le Natttralifle , à l ’ufage
jlu dauphin , en 168j , çn %vol.
tn-4ç

; réimprimée en 1723,
*n 3 vol . in- folio . Les notes
fontaugmentées dans cette der¬
nière édition , & les paradoxes
y font un peu moins multi¬
pliés . L’ouvrage eft exécuté
d ailleurs avec beaucoup de fu¬
gacité & d ’exaftitude . il . La
Chronologie rétablie par les Mé¬
dailles , en 2. vo ) . in-40

, Paris,
1697 , en latin . C’efi dans ce.
llv re Supprimé dès qu ’il parut,
W,e 1. auteur débite fon fyftêuiq
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infenfé fur la fuppofition des
écrits de l’antiquité. UL Une
édition des Conciles ; travail
auquel le clergé de France l ’a¬
voir engagé , & pour lequel il
lui faifoit une penfion . Il eft

. d’autant plus fingulier , que l ’au¬
teur fe fût chargé de cette en-
treprife , qu

’il penfoitque tous
les conciles tenus avant celui
de Trente , étoient tout autant
de chimères : Si cela cjl , mon
Pere, dit un jour le P. le Brun
de l ’Oratoire au Jéfuite , â’ou
vient que vous aveç donné une
édition des Conciles? — Il n’y
a que Dieu & moi qui le.fâchions,
répondit Hardouin . Cette édi¬
tion , imprimée au Louvre en
1713 à grands frais , en lavol.
in-fol . ot dont on eftime laTable,
eft une réimpreffion augmentée
de l ’édition précédente du Lou¬
vre , 1644 , 37 vol . in- fol . Le
débit en fut arrêté par le par -:
lement , fur le rapport des doc¬
teurs Witafle , Pirot , Dupin ,
Bertin , Anquetil , le Merre ,
nommés pour l ’examiner . Le
réfultat de cet examen fut ,
que cette compilation renfer-
moit plufieurs maximes con¬
traires à telles de l ’Èglife Gal¬
licane , & que le compilateur
avoit écarté plufieurs pièces ef«
fentielles & authentiques , pour
mettre à leur place des pièces,
futiles & fauflçs. L’auteur fut
obligé de faire beaucoup de
çhangemens , qui produisirent
plufieurs cartons qu

’on ne trou¬
ve pas facilement - Cette col-
leftion eft moins eftimée que
celle du P . Labb.e , quoiqu’elle,
renferme plus de 13 conciles
qui n ’avoient pas encore été im¬
primés . La raifon en eft , quele P. Hardouin en a écarté.
Beaucoup de pièces qui fç trquî
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vent dans celle du P . Labbe.
IV . Un Commentaire,fur le Nou¬
veau - ! efiament , in - fol . , publié
à Amfterdam & à La Haye en
1741 : ouvrage rempli de vifions
& d ’érudition , comme tous
ceux de l ’auteur . 11 y prétend
que J . C. & les Apôtres prê-
choient en latin . V . Une fa-
vante édition des Harangues
de Themiftius . VI . Opufcula
feleSa, imprimés en Hollande
en 1709 , in- folio . VU . Opuf-
cula varia , plus recherchés que
les précédens . Ils furent publiés
après fa mort en 1733 . in- fol . ,
à Amfterdam , chez du Sauzet,
par un littérateur très -connu,
à qui le P. Hardouin , fon ami,
avoit confié plufieurs manuf-
crits . L ’écrit le plus confidé-
rable de ce Recueil , tant par
fa fingularité que par fa lon¬
gueur , a pour titre : Athei de-
teBi. Ces athées font des hom¬
mes célébrés , la plupart bien
chrétiens , qui ont ofé dire
non - feulement que Dieu étoit
la vérité , mais que Ja vérité
étoit Dieu : ce qui , fuivant le
P . Hardouin , eft une preuve
fans réplique de leur impiété.
VIII . Quelquesautresouvrages
imprimes fur la derniere Pâque
de J. C. 1693 5 in -40

j contre la
Validité des ordinations angli¬
canes , par le Courayer , 2 vol.
in- 12 ; & plufieurs manufcrits
dépofés à la bibliothèque du
roi par l ’abbé d ’Olivet , à qui
l 'auteur les avoit confiés . En
1766 il a paru à Londres un
volume in -8° , intitulé : J . Har-
duini , ad cenfuram veterum
Scriptorum , Prolegomena. Il for¬
tifie dans cet ouvrage fon lyf-
tème fur les anciens , malgré
la rétraélation qu ’il avoit été
contraint d ’en faire en 1707. On
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ne fauroit prendre le travers
plus ingénieufement , ni plus
favamment .Toutes cesétranges
idées lui ont mérité cette épi¬
taphe , qui peint allez bien cet
homme à la fois dévot & pyr-
rhonien , adorateur & deftruc-
teur de l ’antiquité , prodige
d ’érudition , en anéantillant
tous les monumens des con-
noiflances humain.es : elle elt
de M . Vernet , profeffeur s Ge>
neve.

in expeftatione ÿudiciiy
Ilïc jacet

ilominum paradoxotatos,
Natione Quitus , Rtligione Rom*

nui,
Ot;bis litperati portentuoi:

ytntranàa antiquitatis cuïter (l
dtjlrüâM)

Do &è fébricitant,
Stmnifi £? inauàita cQmmtnts'aif

l/ins ediâil,
Scepticum piè egit.

Credulitate puer , audacidjuvinii)
deliriis fentx,

On l ’a traduite ainfi en françois :
Dans l ’attente du jugement
Ci >gît un prodige étonnant.
Enfant de l’Eglife Romaine,
La France lui donna le jour :
L ’efprit iuconitant qui l’entrslnr
Soutient & détruit tour-à-tour

Dans les accès de fa dofte folie

La vénérable antiquité
Il fonge , il rêve , & nouspubuc
Les vains fruits de fon infomnie

Sur le ton de la vérité;
Par des noeuds fecrets il allie

Le fcepticifme avee la piété.
En trois mots c’eft tout dire :

Enfant par fa crédulité,
Dans l’âge bouillonnant par u ■

mente,
Vieillard par fon délire.

HARDY , ( Alexandfe ) Pa-

rifien , mort vers 1630 .
l ’auteur le plus fécond ^ ^
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th ' âtre . Dès qu

’on lit Hardy,
dit Fontenelle , fa fécondité
celle d ’Jtre merveilleufe. Les
vers ne lui ont pas beaucoup
coûté , ni la difpofition de fes
pièces non plus . Tout Sujet lui
eft bon . La mort d ’Achille ,
& celle d ’une bourgeoife que
fon mari furprenddans le crime,
tout cela eft également tragé¬
die chez lui. Nul fcrupule fur
les moeurs , ni fur les bien-
féances . Tantôt on trouve une
courtifanne au lit , qui par des
dilcours foutient allez bien fon
caraélere. Tantôt l ’héroïne de
la piece eft violée . Tantôt une
femme mariée donne des ren¬
dez- vous à fon galant : les pre¬
mières careffes fe font fur la

t fcene ; & , de ce qui fe pafTe
entre les deux amans , on n’en
fait perdre aux fpeâateurs que
le moins qu’ il fe peut . « C ’eft
» exaélement , dit un auteur
» moderne,où nous en fommes
» revenus dans ces dernieres
» années. Figaro & prefque
tt toutes les nouvelles pièces
» font précifèmentdans ce goûf
« là . Mais il s ’erufaut bien que
» les pièces de Hardy fufTent
» courues comme les nôtres.
» 11 étoit obligé d ’aller de ville
» en Ville , comme un baladin
» de foire , pour ne pas mou-
» rirdefaim avec fa troupe » .
Ses ouvrages forment 6 gros
Vol . in - 8° .

harée , voyc % Habæus.
HARiOT ou Harriot ,

(Thomas ) mathématicien An-
glois , né à Oxford en i ^éo,
mort à Londres en 1621 , fit
un voyage à la Virginie en
M05 . Outre la Relation de ce
voyage , traduit de l ’anglois en
latin avec figures , à Franc-
wt , 1590 , in - folio , «na de
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lui la Pratique de l 'Art analy—
tique pour réduire les Equations
algébriques , publiée en latin ,
Londres , 1631 ; ouvrage qui ap¬
prend à dégager les termes al¬
gébriques , & donne aux équa¬
tions une forme plus commode
pour les opérations ; & montre
combien une équation peut con¬
tenir Je racines fauffas &L de
racines véritables . C ’eft dans
ce livre que les Anglois pré¬
tendent que Defcartes a copié
ce qu

’il a écrit fur l’algebre.
HARLAY , ( Achilles de)

né à Paris en M36 , de Chris¬
tophe de Harlay , préfident -à-
mortier , fut confeiller au par¬
lement à 22 ans , préfident à
36 , & premier préfident après
la mort de Chriftophe deThou,
fon beau - pere . La Ligue pro-
teftante & la catholique par-
tageoient alors la France : Har¬
lay ne voulut être ni de l ’une
ni de l’ autre . Bufli le Clerc le
retint qnelque tems prifonnier
à la Baftille. Henri IV ayant
rendu la paix à fon royaume ,
Harlay en profita pour réta¬
blir la juftice & faire fleurir
les loix . Il mourut en 1616,
à 80 ans,

HARLAY , (Nicolas de) de
Sancy , né en IS46 , mort en
1629 , fut fuccéffivement con¬
feiller au parlement , maître-
des- requêtes , ambafladeur en
Angleterre & en Allemagne 4colonel - général des Cent-
Suiffes , premier maître - d’hô-
tel & Surintendant des finances,
11 engagea les Suiffes à donner
unfecoursde 10,000 hommes à
Henri III \ & fe fit catholique
quelque tems après Henri IV,
difant qu ’il falloir être de la
même religion que fon prince,
C ’éft fur ce changement que
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d ’Aubigné compofa la fatyre
intitulée : La Confeffion catho¬
lique de Sancy , qu ’on trouve
dans le Journal d’Henri III.
On a de lui un Dïfcours furl ’occurrence de fes affaires , in-
4°

. On y voit bien des par¬ticularités fur les régnés de
Henri III & Henri IV . Les Mé¬
moires de Villeroi renferment
plufieurs de fes remontrancesà la reine Marie de Médicis.

HARLAY , ( François de)
naquit à Paris en 1625 , d ’A-
chilles de Harlay , marquis de
Champvallon . Son zele pourla converfton des Proteftans,fes fuccès , fes fermons , la
prudence avec laquelle il gou¬verna l ’archevêché de Rouen,lui valurent en 1671 celui de
Paris . 11 tint des conférences
de morale , convoqua des fy-nodes , donna des réglemensfalutaires , publia des mande-
mens , & préftda en chef à
plus de dix afTemblées du cler¬
gé : Louis XIV lui préparoit un
chapeau de cardinal , lorfqu ’il.
mourut d ’apoplexie en 1695■> à
70 ans. Son éloge fut prononcédans l ’affemblée du clergé de
cette année . L ’abbé le Gendre
a écrit fa Vie, in -40 , en latin
(; voyei l ’article de cet hifto-rien ) . Il avoit fuccédé dans le
Jïege de Rouen à François de
Harlay , fon oncle , qui mou¬rut en 1653 s & de qui on a
des Obfervations fur VEpitre.aux Romains, qu ’il fit impri¬mer au château de Gaillon en
7641 , in - 8° , & Ecclefafticœ
hifloriæ. liber, Paris , 1629 , in-
4 °

, peu eftimé.'
HARNEY , ( Martin ) né à

Amfterdam le 6 mai 1634,étudia en philofophie à Lou-
yain , & entra chez les Domi-
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mains en 1650. 13enfeîgna dans 'f

ordre avec beaucoup de i
1

dilhnttion , y occupa les em- j
plois les plus importans , fit itrois fois le voyage de Rome , \
Ôt mourut à Louvain le sl javril 1704 . Il jouit de l ’effime
des papes & des cardinaux , i
& de la confiance du célébré !
Humbert de Precipiano , ai. :
chevêque de Malines . Profon - !
dément inftruit dans les fcien- '
ces théologiques , il fe fervit J
de fes connoiflances pour com- j(
battre l ’héréfie janfénienne qui j
troubloitalors l ’

EglifeBelgique , |
& compofa différensouvrages, j
en faveur des décrets émanés j
du Sai.nt - Siege, Un des plus !
connus efl: fon traité de l’Oitif 1
fance raifonnable . des Ctuk- 1
tiques des Pays -Bas , par rappm !
à la leSure de l ’Ecriture-Sainte,
en langue vulgaire , examinée i î
fond , & démontrée contre mon- i
fieur A . A. ( Antoine Arnaud) f
dans fon Traité de la Mme île J
l ’Ecriture - Sainte ; avec quel- .
ques pièces authentiques , reh- J
tives à la matière , en flamand1
Anvers , 1686 , in - 12. Les fié-,
fenfeurs d ’Arnaud lui oppo- |
ferent 12 lettres . Mais il établit j
fon fentiment avec une non- j
velle force dans fa differtation : 5
De letiione Gallica tranflationis i
Novi Teflamenti , MçsniAtls irrr \
preffa, & c . ; & publia en latin fi
l'on traité flamand , fous le.
titre : De SacraScripturaltnj’tit
vulgaribus legenia , raiwnahh j
abjequium Belgii Catholici,i(if<-
in - 12 . Les Janfénifles conti - j
nuerent à l ’attaquer , mais les. .

gens fenfés jugèrent quecette
controverfe éioit décidée en [a. ;
faveur parla raifon , l ’autonte,
& une multitude d’événement .
que préfente l’hi.floire ecCl<"
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iUftiqtie -Les pKilofophes même
& les proteftans conviennent
aujourd’hui de la fagefle des
réglés établies à ce (ujet chez
les Catholiques . « Je trouve
» très -fage , dit J . J . Rouffeau,
» la circonfpeétion de l ’Eglife
» Romaihe fur les traduélions
» de l'Ecriture , en langue vul-
» gaire : & comme il n ’eft pas
» néceffaire de propofer tou-
» jours au peuple les images
» allégoriques du Cantique des
» Cantiques, ni les malédictions
s» de David contre fes enne-
» misi ni les raifonnemens de
>> S. Paul fur la grâce ; il eft
» dangereux de lui propofer la
« fublime morale de l ’Evan-
» gile dans des termes qui ne
s» rendent pas exaâemeift le
>> fens de l ’auteur : car pour» peu qu

’on s ’en écarte en
» prenant une autre route , on
» va très - loin # . David Hume
iiousapprend qu’en Angleterre,
après la nailfance de la préten¬due réforme , on fut obligéd oter au peuple les traductions
Vulgaires de l’Ecriture ;Sainte,à caufe des conféquences quiên réfultoient , & du fanatifme
que cette leélure entretenoit.
» Dans aucune école de philo-» fophie , dit un auteur judi-» cieux , on ne s’eft avifé d ’inf-
» truireles éleves en leur met-* tant feulement à la main les
» écrits du fondateur de la» fefte ; on n’efpéra jamais» formerdes jurilconfultes par11 la fimple inipeéfion des loix,n des médecins par la feuleh leftüre d ’

Hippocrate , ni des» géomètres fans autre fecours
*’ que les élémens d’Euclide.» On fent que tout livre quel-w conque a beloin d ’explica-* tion j fur -tout pour les com-

n mençans,quelesinftru £lions
» de vive voix applanifTent là
» chemin , & préviennent les
» méprifes . Si quelques génies

fupérieurs fe font inftruits
» par les livres fans le fecours
» d ’aucun maître , ces exem-
« pies très - rares né font pas
>♦ régie pour tous les hom-
» mes d . Voyei Arundel
T homas , Eustqchium , Pro-
meus.

HARO , ( Don Louis de)
héritier du célébré comte , duc
d’Olivarès , fon oncle mater¬
nel , miniftre d ’état de Phi¬
lippe IV , lui fuccéda dans le
miniftere , &L gouverna l ’Ef-
pagne fous le nom de ce mo¬
narque . Ce fut lui qui conclut
la paix des Pays - Bas , & celle
de France , en 1659 , avec le
cardinal Mazarin . Les deuxmi-
niftres fe rendirent à l ’ifle des
Failans , & y déployèrent l’un &c
l'ailtretouteJeur politique .Celle
du cardinal , dit Voltaire , étoit
la fineffe 5 celle de Don Louis,la lenteur . Celui -ci ne donnoit
prefque jamais de paroles , &
celui - là en donnoit toujoursd'équivoqües . Le génie du mi¬
niftre Italien étoit de vouloir
furprendre ; celui de l ’

Efpagnolétoit d’empêcher qu ’on ne le
furprît . On prétend qu ’il difoitdu cardinal : Il a un grand dé¬
faut en politique , c’

ejl qu'il veut
toujours tromper. Pour le prixde la paix que Don Louis avoir
Conclue , le roi d ’

Efpagne éri¬
gea en 1660 fon mârquifat d«cCarpio en duché -grandefle déla première claffe , & lui donnale furriom de la Paix. Ce mi¬niftre mourut en 1661 , à 63 ans.C ’étoit un homme d’un efprirconciliant , d ’un caraftere doux& fans ambition .

' Il par vint à U
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faveur de fon maître par fon
feul mérite.

HAROLD I ou Harald,
roi d’Angleterre , fils naturel
de Canut I , luifuccéda * en
1036 , au préjudice de Canut II,
fils légitime de ce prince . Les
.Anglois ‘ voulurent mettre la
couronne fur la tête de Canut;
mais Harold fut le plus fort,
& l ’emporta . L’année fuivante
il écrivit une lettre fous te nom
delà reine Emme , pour invi¬
ter Alfred & Edouard , les fils
de cette reine & d’Ethelred II,
à venir en Angleterre pour re¬
couvrer la couronne . Les deux
jeunes princes donnèrent dans
le piege : Alfred fut arrêté , on
fui creva les yeux , & il mourut
peu de tems après : Edouard
repaffa en Normandie , & la
reine Emme fe retira en Flan¬
dre , chez le comte Baudouin.
Harold fe fit détefter par fes
crimes , & mourut fans enfans
en 1019.

HAROLD II , fils du comte
Godwin , fe fit élire roi après
la mort de S . Edouard III , en
1066 , au préjudice d ’Edgard,
à qui la couronne d’Angleterre
appartenoit par fa naiffance.
Tofton , fon frere , & Guil¬
laume le Conquérant lui difpu-
terent la couronne ; il vainquit
le premier , &. fut tué par le
fécond à la célébré bataille
d ’Haftings . A fa mort finit la
domination des rois Anglo-
Saxons , qui régnoient depuis
plus de 600 ans fur la Grande-
Bretagne.

HARPAGErfeigneur Mede,
l ’un des principaux officiers
d ’Aftyages , ayant reçu ordre
de faire mourir Cyus , le confia
4un berger , lui apprit fa nail-
fance , & le porta à detrô-
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flet Àftyages . Foyer ce mot»

HARPALICE . laplus belle
fille d’Argos ; fut aimée éper¬
dument de Ciymenus fon pere(
qui aflbuvit fa flamme incef-
tueufe , après avoir gagné fa
nourrice . Il la maria avec beau¬
coup de peine , & fit enfuite
mourir fon gendre pour lare*
prendre ; mais Harpalice,ou¬
trée de ce double crime , lui
fit manger fan propre fils,à
l ’exemple de Procné. Elle fut
changée en oifeau , félon la
fable . Ciymenus fe tua de dé-
fefpoir . Ces horreurs mythes
logiques ne font utiles que par
la leçon de la .cataftrophe , — 11
y a eu deux autres Harpa-
.UCE . La ire . aima avec palfion
Iphicus , & mourut de chagrin
de s ’en voir méprifée : c

’ell
d ’elle qu’un certain cantiquefut
appellé Harpalice. L’autre ell
l ’objet de l ’article fuivant.

HARPALICÜS , roi da
Amymnéens , dans la Thrace,
eut une fille nomméeHarpa-
EICE , qu ’il nourrit de hit Je
vache & de jument , & qti»
accoutuma de bonne heure ai
maniement des armes. Elle le
fecourut contre Ncoptolente,
fils d ’Achille , qu

’elle nweB
fuite , Harpalicus ayant été tue

quelque - tems après par fes lu*

jets , Harpalice fe retira w®
les bois , d ’où elle fondott ta

les belliaux du canton , S' 8

enlevoit . Elle fut prbe “jnj
des rets qu

’onluiavoictemtai
& après fa mort , les payi®!*

fe firent la guerre , pour avoir

les troupeaux qu
’elle avoit vo

^
HARPALUS , célébréallro*

nome Grec , vers l’an 4^j
iaŸ.

3

J . C, , corrigea le Cycle d-

années , que Cléoftrate a«
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inventé . Il propofa celui de 9 Aello , Ocypete & Celamo.
ans ; mais ce nouveau Cycle Junon envoya ces moniires
d’Harpaluseutbefoinlui - même pour infeâer de leurs ordures
d’être corrigé par Meton . Voyc{ & enlever les viandes de defl 'us

la table de Phinée. Zethès devc mui . « w * —
HARPALUS, feigneur Ma- Calais les chafferent ; mais

cédonien , & l ’un des capitaines Iris , par l ’ordre de Junon , les
d’Alexandre le - Grand , s ’atta - fit revenir dans la Thrace . Les
cha à ce prince durant fes dé - Troyens de la fuite d’Enee
mêlésavec Philippe , qui l ’exila ; ayant tué des troupeaux qui ap-
mais dès que ce roi fut mort , partenoient aux Harpies , ils
Alexandre rappella Harpalus , eurent une efpece de guerre à
& lui donna la charge de grand- foutenir contr ’elles ; & Celaeno,
tréforier , eniuite legouverne - dans fa fureur , fit à Enée les
ment de Babylone. Le conque- plus terribles prédirions,
rant Macédonien ayant entre - HARPOCRATE , le dieu
pris fon expédition des Indes , du filence , étoit fils d’ ifis. Ou
Harpalus , perfuadé qu ’il ne le repréfentoit fous la figure
reviendroit plus , accabla le d’un jeune-homme demi - nu ,
peuple de vexations inouies , avec un manteau parfemé
& diiïipa letréfor confié à fes d’yeux & d ’oreilles , & une
foins par fes prodigalités [voye^ mitre égyptienne fur la tête.
Gliceri ) . Le héros revint ; Il tenoit d ’une main une corne,& le gouverneur , pour échap- & avoit un doigt pofé fur fa
per à fa colere , ramaffa 5000 bouche . L,e pêcher lui étoit
talens , leva 6000 hommes , & confacré , parce que la feuille
fe fauva dans l’Attique. Chaffé de cet arbre a la forme d ’uned’Athènes, qui ne vouloit point langue. On a imprimé à Lyon,attirer fur elle les armes d ’A - 1603 , in - 8 °

: Harpocrates , fivelexandre , il fe retira vers l’an De reiïa Jilendi ratione.
3*7 avant J . C . en Crête , oh HARI OCRATION , ( Va-il tut tué en trahifon par un de lerius ) rhéteur d’Alexandrie,fes amis .- Alexandre ajoutoit laiffa un Lexicon curieux furune foi fi aveugle à la probité dix Orateurs de la Grece. Il s ’yd Harpalus , qu

’il fit mettre aux montre un auteur très - poli . Oniers comme des calomniateurs , y trouve des détails utiles furceux qui lui portèrent la pre- les magiftrats , fur les plai-miere nouvelle de la fuite de doyers , fur le barreau d’Athe*ce perfide . Telles font les pré- nés. Philippe de Mauffac donnavendons des rois pour ou con- une édition grecque & latine

'■^ es Principales étoient poète Ànglois fous Elizabeth &
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Jacques I , s’eft fait un nom par depuis roi de la Grandè-ïlhs
fon livre d'Epigrammes , & par tagne . Nous avons de lui un
ünebonnetraduétionenanglois traité fort eftimé : De morïu
du Roland le furieux de TA - acutis Infantium, qu

’il mit au
ïiofte . jour à la priere de Thomas

HARRINGTON, (Jacques ) Sydenham,fameuxmédecmde
écrivain politique d ’Angleter - Londres . Ce traité lui fit don-
re , né en 1611 i d ’une ancienne ner le nom de Médecin dis
familledeRutland,accompagna Enfans.
Charles 1 dans fa première ex- „ HARRISON , général des
péditiond ’Ecoffe .Àprèslamort parlementaires , & complice
déplorable de ce bon & mal- de la condamnation du roi
heureux monarque , il s ’enferma d ’Angleterre Charles I , fut
dans fon cabinet , éloigné des pendu publiquement l’an 1670,
hommes qui commettoient de HARRISON, ( Jean ) habile
telles horreurs ^ & ne conver - méchanicien Angloîs, naquiten
Tant qu ’avec fes livres - Ses en- 1633 à Foulby , dans le comté
nerr. is l ’ayant peint comme un d ’Yorckj d’un pere qui , avec
homme dangereux , il fut con - fon métier de charpentier , fe
duit en 1661 à la tour de Lon - mêloit de raccommoder des
dres , avec le comte de Bath , horloges & des montres. Le
enfuite à l ’ifle de Saint-Nico - jeune Harrifon hérita du goût
las , & de là à Plimouth . Le* de fon pere pourlaméchani-
eomte de Bath obtint fa liberté , que , & fe rendit célébré par
Il mourut en 1677 * à 66 ans» fa montre marine , deilineea
Ses ouvrages , raffemblés par déterminer les longitudes en
Jean Toland , ont été magni- mer . Après diverseffais , quitte
fiquement imprimés à Londres réuffirent pas au gré des con-
en 1700 , in - foL Si on en juge naifleurs , il réuffit la quatrième
par l’éditeur , il doit y avoir fois , au point d’obtenir le prit
bien des chofes à reprendre , de 20,000 jiv . ftetl . promis
Le principal elt celui qui eft pour cet objet . par un acteou
intitulé : Oceana. C ’éft qn plan régné de la reine Anne. U®
de république , où l ’on trouve une cinquiememontredecette
du génie , de l’invention , & efpece , qu

’il tâcha encorede
des projets chimériques . Une perfeôionner .Maismalgtetout
foule de critiques s ’élevèrent ; cela on ne peut pas dire qui
Harrington leur répondit . On ait atteint fon but. Le mouve-
itrouve ces réponfes à la fuite ment de cette machine ne pw
de fon ouvrage . Être exaéf en -mer , non-leue

HARRIOT , voy. Hariot. ment à . caufe du balancent
. HARRIS i ( Gautier ) né à du vaiffeau , maisaufli a ran°«

Gloceller vers l ’an 1651 , étoit des différensdegresdecha ,
médecin & membre du col - des différens parages ou

lege -royal d .e Londres . 11 exer - mats que l ’onpartourt .rou -

ça fa profeffion avec beaucoup médîer à ces anomalies , J
de réputation , & vécut juf- horloger Anglois , a .

an
qu ’en 1725 . Il fut médecin de une penduledont les vt ^
Guillaume , prince d’Orange t fe tout verticalement ’ ^
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n'a pas mieux réuffi : avant I . Hifloria Hajfiaca, 3 vol . 11 .
tlarnion , Huygens avoit pré - Etat des Sciences dans la fie [je,
tendu avoir trouvé le moyen en allemand . 111. Les Fies de
de déterminer la longitude par quelques papes , en latin . On
les pendules. Comme la plupart comprend qu ’un apoftat ne les
des méchaniciensoccupés dans a pas traités de la meilleure ma-
leurs ateliers , Harrifon avoit niere poflïble . IV . Præcepta
peine à rendre les idées par eloquentice rationalïs, & c. ,
écrit , comme on peut le voir HARTMAN , (George ] ma-
par fa Dtfcriplion du rnécha- thématicien Allemand , inventa
nifme , propre à donner une me- en 1540 le bâton de l ’artillerie ,
fureprécife du tems, 1775 , in - Baculus Bombardicus. 11 eft
8“

. ; ouvrage écrit fans méthode auffi auteur d ’une PerfpeSive,
& fans ftyle . Il mourut à Lon - réimprimée à Paris en 1536,
dres,le 14mars I776,à83ans . in -4<3.

HARTKNOCH , (Chrifto - HARTMAN , (Wolfgang)
phejfavanthiftorienAllemand , compdfa les Annales d 'Auj-
fut profeffeur à Thorn , puis bourg, Bâle , 1596 , in - fol . :
àKonigsberg , & mourut en compilation où l’on trouve bien
1687. On a de lui : I . De re- des choies qui tiennent à l’hif-
publicaPolonicâlibrï II, Franc - toire générale de l’

Allemagne,fort , 1687 , 1 vol . in -8°
. Il HARTMANN, ( Sigifmond)traire dans le irr . liv . de l ’hif - Jéfuite , né à Vienne en 1632 , le

toire de Pologne ; dans le fe - diftingua par fes connoiflances
cond , du droit public de ce dans les mathématiques , & en
royaume . Cet ouvrage eft ef- aftronomie , & mourut à Pra-
timé , quoiqu’il foit écrit fans gueen 1681 , après avoir publié
ornement & fans grâce . II . DA - Obfervatio Cometæ , 1664 .— Co¬
rruption 6* Hilloire de la Prujfe • toptrica illuflrata propojitionibusen allemand , Francfort , 1684 , phyfico - mathematicis ; item dein -fol . avec fig. 111. HifloireEc - Maximis & Minimis fpeculis,
cléfutflique de la Prujfe , Franc - Prague , 1668 , in - fol.
fort, 1686 , in-4c -, en allemand . H ARTSOEKER , (Nicolas)IV . De originibus Pemeranicis. né à Gouda en Hollande , l ’any . Chronicon Prujjitz, de Duf - 1656 , d ’un miniftre remon-
bourg , enrichies de notes fa- trant , s ’appliqua aux belles-vantes , lene , 1679 , in - 4 11. lettres , aux langues , & s ’at-HARTMAN , ( Jean - Adol - tacha fur - tout à la phyfique $tphe) naquit à Munfter en 1680 , aux mathématiques .L’académie“e ?ar

,
eiî s catholiques . Après des lciences de Paris & , celleavoir été Jéfuite pendant plu - de Berlin fe l ’alTocierent . Leheurs armées , il fe fit Calvi - czar Pierre voulut l ’emmenermue a Caffel en 1715 , & de - avec lui ; mais Harfoeker pré-v ' l?t Peu après profeffeur de féra le féjour d’Amfterdam àpnuofophie3c de poéfie . 11 fut celui de Moskou . Pour recon-

i*11eu' 72.2 profeffeurd ’hiftoire noître cette préférence , on lui« d éloquence à Marpurg , où fitdreffer aux dépens du public,1 mourut en 1744 . Ses ou - une efpece d ’obfervatoire furvrages les plus connus font : un des baftions de la villeTme IF, O o
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C ’efl - là qu’i ! entreprit un grand
iniroir ardent , compôfé de piè¬
ces rapportées , félon le delBn
qu ’il en avoir vu dans la Ca-
toptriquede Kircherfvoycç Ar¬
chimède ) . Jean - Guillaume ,
qleéfeur Palatin , lui ayant
donné les titres de fon premier
mathématicien , & de profef-
feur honoraire en philofophie
dans l ’univeriitéd ’Heidelberg,
il quitta Amfterdam . Après la
mort de ce prince , il fe retira
à Utrecht , où il mourut en
1725 , à l ’âge dé 69 ans . il étoit
vif , enjoué , d ’une bonté &
d ’une facilité , dont de faux
amis , dit Fontenelle , abuferent
fouvent . I ! aima mieux ramener
les tourbillons de Defcartes,
eue d ’adopter le vide de New¬
ton . Son imagination lui dic-
toit quelquefois fes obferva-
tions & fes découvertes,comme
lorfqu ’ il vit diftinftement une
ville dans la lune avec toutes
les chauffées qui yconduifoient.
On a de lui : 1 . Un Cours de
Phyfique , accompagné de plu¬
sieurs pièces fur cette fcience,
La Haye , in - 4w , 1750 . 11 .
t/ne foule d ’Opufcules , parmi
lefquels il y en a peu d ’inté-
reffajis,

HARTUNG , ( Jean ) né à
Mîltemberg en 11505 , mort en
1579 , enfeigna le grec à Fri¬
bourg , dans, le Brifgaw , avec
réputation . On a de lui de fa-
vantes Notes en latin fur les
trois premiers livres de i ’O-
dyÿeej & une Verjî'on latine
des Argonautiques d’Apollo¬
nius , qui eft peu exaâe.

HARTZEIM , ( Jofeph ) ver¬
tueux & favam Jcfqite , né à
Cologne en 1694 , d’une fa¬
mille patricienne , après avoir
«nfeigné les belles - lettres , paffa

H A 11
à Mi la R pour y étudier la tiib.
logie , & eut en même tenu
la chaire de grec & d’hébreu.
Durant le féjour qu

’il fit j
Rome , & dans les principales
villes d ' Italie , il liaamitiéavx
des favans célébrés , & pacti-
cu liérement avec Muratoti , De
retour dans fa patrie , il en-
feigna la philofophie & la théo¬
logie , & fut 10 ans interprète
de l ’Ecriture , fur laquelle il
donna chaque année des dila¬
tations eftimées & recherchées
des favans , fans préjudicier aux
fondions de la chaire & da
cont 'effionnal , dont jamaisrien
ne put le détourner . M . Schan-
nat , favant eccléfiaftique,au¬
teur de 1’Hifloire de Woms,
ayant formé le deffein de don¬
ner la Collection des Cencilttk
l ’églife d 'Allemagne , amaffa
des matériaux , qui le condur-
foient depuis le qe. fiecle jal
qu ’au 13e . La mort l’ayant em
pêché de les mettre en œuvre
le l1. Hartzeim , à lafolliciti-
tion de M - de Manderfcheit,
archevêque de Prague,fech»-

gea de les mettre en état de
paroître . Par fes eonnoiilancn
& fes correfpondancesavecles
favans d ’Allemagne, il les aug¬
menta du double- 11 mit m

jour les 4 premiers volumes,
& avoit achevé le , lorlqus
fut frappé d’un coup di¬
plex ie , dont il mourut 3
après , en , 763 Le P , Hem»
Scholl , fon confrère, le
de continuer cet ouvrage,
publia les 5, 6 , 7 & ^

01,

famé qui étoit fort délicate,»
fe fbutint pas . 11trfmbadan
langueur , qui 1’<t |J

ie.
va

pV:ijf,
de 3 mois,en 1768 . Le
-Neiffenlui fuccéda , * “ P

Jesp -ôi 10c . vol . Esfi3 ^ ’
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felmaii à donné l ’Index dé cet
ouvrage , Cologne , 1790, in¬
fol . L ’édition de Cologne , qui
eft in -fol . , eft en beau papier &
beaux caraâeres . On trouve au
commencement du 3e. vol . la
lifte des ouvrages du P . Hart-
ieim , qui font les fuivans :
I . Summa hifloria omnisab exor-
dio rerum ai annum a Chriflo
nato m 8 , Luxembourg , in - i 8i
II . De initio Metropoleos Colo¬
nie,s, &c. , difquifuio , Cologne,
173a , in -4"

. lïl . Infcripdonis
Herfelknfis Ubio- Rbmanæ ex-
planatio,-Cologne , i74S,in - 4a.
C’eft j

'explicationd ’une inferip-
tion trouvée à Herfel , village
du pays de Cologne , dont les
habitans étoient les Uïii, quand
les Romains vinrent s’y établir.
JV . Bibliotheca Scriptorum Co-
tonienfmm , Cologne , 1747 , in¬
fol . V . Dijfiertationes x hifito-
rico -'critica in Sacram Scriptu-
rm, in-fol . VI . Calalogus hif-
torico -mucus codicum MS S.
Bibliotheca Ecclefiæ Metropo-
litana Colonienfis , Cologne ,
*7Sî , in -40 . VII . Hifloria Rei
nummaria Colonienfis , & Dij-
firtationes de eadem, Cologne ,
1754 , in -4 0 . Vlll . Prodromus
hifloria UniverfitatisColonienfis
cumfynopfi adlorum , & fenp-
toru/na facultate theologicâ pro
eccltfiâ catholicâ & repub. , Co¬
logne , T759 , in -40

. Le P. Hart-
zeim a encore laide les manuf-
crits fuivans , qu’il n’a pas eu
le loiftr de retoucher. 1"

. EifjUa
otciitntalis illufirata , opus a
hchtnnat captum , ab Hart \ eimai fùtem petdu&um , figuris or»
nutum & codice diplomaticoatte-
tum. 2° . Vïta S . Annonis dï-
fhntatica. 3

°
. Hijloria Collegii

Tricoronati . 4°
. Hifloria litte-nria Gttmanixt 5

°
, -Concionum

$ \ R ,
G 'èrmanîcnrum tomi plures. 6°i
Exercitiorum S , Ighatii tomï
aliquot. 7 ". Collettio diplornatutti
pro Archidiœcefis Colonienfis j
ducatuumque Moatenfis & Julian
cenfls Hifloria.

HARTZHE 1M , ( Gafpar)
né à Cologne , le fit défaitei
enfeigna pendant prefque toute
fa vie les belles - lettres , là
philofophie & la théologiedans difFérens colleges , 6c
mourut à Cologne vers t73 | i
On a de lui : 1. Explïcatio.
fabularum & fuperflitionum ïti
S . S . indicatarum , allegorico s
■analogico , morali j preeter lit-
teralem fenfum , Cologne i
1724 , & Padoue , 173 ! , m -b ’ i
II . Nicolai de Cufa cardinalis
itita , Trêves , 1730 , in- 8“ .III . Plufteurs livres de piété enlatin.

HARVÉE oü Harvei,( Guillaume ) Harveus± né à
Folkfton , dans le comté deKent , en 1378 , mort en 16(7 ,à 80 ans , fut médecin de Jac¬
ques l & de Charles l , & pro-fefléur d ’anatomie & de chi¬
rurgie dans le college des mé¬
decins à Londres , far lequel il
répandit les bienfaits . C ’efî àlui qu’on attribue ordinaire-
anent la découverte de la cir¬culation du fang , quoiqu’il faitcertain que Cefalpin l ’

ertfeignalong-temsavant lui , & que le
JéfaiteFabrienait parlé avant
que le livre de Harvée lui futtombé entre les mains ; maisHarvée l ’a mife dans tout fon
jour , & l’a prouvée par des
expériences multipliées .- « Ce-» pendant , dit un phyficienv» il faut avouer que jufqu ’ici» ç ’a été une découverte plus
j) cutieufe qu ’utile . 11 ne ' pa-» roît pas que la médecine eriOs *
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s> ait profité . La théorie du 1

s > pouls , traitée long - tems au-
» paravant avec art & fuccès,
»► paroît avoir rempli tout ce
ï > qu

’011 eût pu efpérer de la
» connoiffance de la circula¬
it tion n {voye% HÉROPHïLe ) -
On a de cet illuftre médecin ,
des ouvrages eftimables . Les

principaux font : I . Exercitatio
anatomica de motu cordis &>
fanguinis , Leyde , 1639 ; Glaf-
cow , 17s t , in - 4

0. II . Un traité
E>e circulatione fanguinis , Ro-
îerdam , 1649 . Hl - Un autre
De générations animaiium, Lon¬
dres , 16s 1 , in - 4

0. IV . Un autre
De ovo ( voyez Graae Rei-
nier } . V . Un livre en angîois ,
intitulé : Nouveaux Principes
de Pkilofophie 3 & c . Ces divers
écrits ont été réunis à Lon¬
dres , 1666 , in - 4 °.

HAR .VÉE , (G édéon ) habile
médecin , né en Angleterre ,
dans la province de Surrey ,
mort en 1700 , eft connu prin¬
cipalement par deux Traités
curieux , & qui ne font pas
communs : I . Ars curandi mor-
los expeÛatione. Schal lui op-
pofa Ars fanandi cttm expefèla-
tione , oppojita arti curandi nudâ
expeBatïone. il . De vanitatikus,
dolis & mendaciis hledicorum ■
ces deux ouvrages recherchés ,
ont été imprimés enfemble à
Amfterdam , 1695 . H publia
d ’autres écrits en anglais , où
il étale , en fait de médecine ,
un fcepticifme outré , & fub-

ilitue quelquefois aux opinions

reçues les paradoxes les plus
étranges . Il mourut à Londres

au commencement du dix - hui-

tieme ftecle.
HASE , ( Théodore de ) na¬

quit à Brême en 1682 , par¬
courut l ’

Allemagne & la Hol-

II A S
lande , & devint profelTeurde
belles - lettres à Hanau . L’année
fui vante il fut rappelle à Btcme,
pour y être minière & profité
feur d ’hébreu . Il futreçu, quoi¬
que abfent , doéteur en théo¬
logie à Francfort - fur- l'Oder
en 1711 , & membre de lafo*
ciété royale de Berlin en 1718.
Enfin il devint , en <723 , pro-
fefleur de théologie à Brême,
où il mourut le 23 avril 1731.
On a de lui un vol . in -8° de
DiJJ

'ertations , pleines d’érudi¬
tion . Il travailloit avec Lampe
à un Journal , commencé fous
le titre de Bibüotheca hijloiico-
philologico- théologien ; & con¬
tinué fous celui de Mujem
hiftorico -philologico -thologm,

HASECH , ( Antoine Jet-

cléfiaftique du diocefe de Liege,
devint célébré par fon grand

âge , 6c les moyens qui l’j
firent parvenir . Son évêque
l ’

ayant interrogé comment il

avoit confervé Les forces& »

fanté beaucoup au -delà dun

ftecle , il répondit qu
’ils’

étojt
conftamment abftenu de trois

chofes : Mulierum , eèritu:it«

iracundiæ ( voyez Lsoxitt-
Nirs ) . Il mourut en 15161.^
l’

âge de 125 ans ayant «e

durant cent ans curé de Gu»

ou Gottvi , dans le pays ®

Luxembourg , & félon dautresi

de Gelick ou Geule , près®

Maëftricht . Son portraitqui*

été gravé , devient fortrate.
HASSAN -BACHAigrané

vifir de 1’empire Ottoman ,

né en Afrique , d'ab°rd P

fervice dans la manne 0 . •

ger . Tombé entre les ro®

des Elpagnols , il fut env,
°L-

Naples , d ’où apres- avoir-A

mis en liberté , jl pafla aC

tantwople . Lestraitemer .stW
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& humains qu

’il avoitconftam - veau entre les Turcs & les
ment éprouvés de la part des Ruffes en 1788 , il fut nomme
Chrétiens , pendant ia capti - grand -amiral delà Mer -Noire ,
vite , lui avoient infpiré les & généraliflime des troupes
fentimens favorables qu’il a qui dévoient agir fur fes bords,
confervés toute fa vie pour les II y eut des batailles navales
Francs. Son courage éclata à la peu décifives , le 18 & le 18
iameufe bataille deTfchefmé , juin & le 14 juillet . Mais la mer
le 5 juillet 1770 , où la flotte ayant été prife de glaces dès
Turque fut réduite en cendres le mois de novembre , & Ocza-
par les Ruffes , Avant la ba - kow ayant perdu par - là fa ptin-
taille.ilavoitpropoféunmoyen cipale défenfe , cette fortereffe
extrême , c’étoit d’accrociier fut emportée le 6 décembre ,
chaque vaiffeau Ruffe par une fans que l ’amiral put rien faire
caravelle , d’y mettre le feu & pour l ’empêcher . Ces mauvais
de faire fauter les deux bâti - fuccès le firent dépofer ; mais
mens à la fois. Tous les capi - en rendant juftice à fa valeur,
taines rejetèrent ce projet , le fultan le fit féraskier d ’if-
Haffan - Bacha fut le feul qui maïl . 11 commanda un corps
l'exécuta , & il parvint à fe en BefTarabie en 1789 , mais ne
fauver. Elevé enfuite au pofte fit rien de remarquable . Les
éminent de grand - amiral , ou Turcs avoient effuyé des mal-
capitan - Bacha , il fut confer - heurs de tout côté pendant
ver cette dignité pendant une cette campagne . Le grand -vifir
longue fuite d’années dans une avoit été battu à Martineftie,
cour orageufe & fujette aux près de Fockfan , par .l’armée
plus grandes viciffitudes . Sa combinée des Autrichiens &
réputation s ’établit de plus en des Ruffes , Orfova étoit b !o-
plus par les expéditions dans quêe , Bender s’étoit rendu aux
laSyrie, & fur- tout en Egypte , Ruffes; la Porte dans cette
où il parvint à foumettre les extrémité le nomma grand-rebelles par une grande rigueur , vifir , mais ilne répondit point
Après avoir rétabli Tordre en à l’attente du public , & donna.
1775 aSmyrne , il prit les villes lieu à divers bruits , qui n’ontde Gaza , de Jaffa &. d’Acre , pas été bien éclaircis . Il mou-
ou le fameux Daher , chéik de rut à Schiumla au mois de mars,cette ville , eut la tête tranchée . 1790 , âgé de 87 ans.
11parcourut une partie de TE - HATON ou Hetton
gypte , & en rapporta un butin abbé de Richenou , puis évêquiimmenfe . Les beys d ’Egypte de Bâle vers 801 , fut envoyés étant révoltés , Haffan - Bacha en ambaffade , par Charlema-nut a la voile de Conftanti - gne,versNicephore,empereue
!l0P|®au Printemps de Tan 1786 ; deConftantinople,Tan8ii .Ilpu?*

as rt*Ua
,
® Alexandrie , mit blia une relation de ce voyage*endéroutel’armée des rebelles , qu’il nomma Itinéraire. Hartonen

fii
'
jp ?r ™ ?ran(* nombre Te démit defon évêché en 821.au hlde l ’épée , & marcha vers & fe retira dans le monafteteaire dont il s empara » La de Richenou # où il mourutK ' trre ayant éclaté de non - faintsment en 836. On a da.

© o 3
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lui un Capitulaire pour l 'inf-
tr uttion de fes prêtres . Cet ou¬
vrage curieux elt inléré dans
Je Spicilege de dora Luc d’A-
çheri . Il eft encore auteur d’une
Relation de la Vijion de Wettin ,
dans le tome çe . des Aéies de
S . Benoît de Mttbillon.

HATTON , voyez Othon.
HAUD 1 CQUER peBla * -

COURt , ( François ) vivoit fur
la fin du 17e . fiecle , tems au¬
quel il fit paroître : 1. L’Art de
la Verrerie , Paris , 1697 , in - 12.
II . Recherches fur VOrdre du
$ aint - Efprit, 1693 ou 1710,
2 vol . in -12 . 111. Le Nobiliaire
de Picardie , 1693,, & avec des
frontifpiçes de x695 , in -4 Q. Ce
livre eft recherché des curieux
à caufe de fa rareté , mais non
pas à caufe de fa fidélité ; il
a été eftacé par celui que M.
Bignon a fait drefferen 1717.

HAVENS 1US , ( Arnaud)
lavant Jéfuite , né à Bois -le-
Duc en 1540 , fut reçu doéleur
en théologie à Cologne , où il
enfeigna cette fcience avec ap-
plaudiffement ; après avoir pafle
vingt - fept ans dans lafociété,
il la quitta par amour de la fo-
litude , & fe fit Chartreux à 46
$ns . 11 ne s ’y acquit pas moins
d ’eftime . que dans la fociété ;
fut prieur de plufieurs couvens,
vifiteurde la province , & mou¬
rut à Gand , l ’an 1611 , à 71
ans . Il eft auteur de divers ou¬
vrages : I . De auBoritate Sanc-
torumPairum in decernendis fidei
éoynatibus , Cologne i 1620 ,
in - 8 ° : ce n ’eft qu ’une harangue.
IL De ereBione novorum Epif-
copatuum in Belgio , Cologne ,
1609 , in-4° - HL De crudelitate
rtioribufque prifcorum ac recen-
tium hareùcorum , 1608 , in-
Sc. : çuyrage plein de chofes,

H A V
écrit avec élégance Stintérih

HAVERCÂM , ( Sigebert)
profeffeur en hiftoire , en élo¬
quence & en langue grecque à
Leyde , & membre de l'aca¬
démie de Corrone en Italie,
mourut en 1742 , à 38 ans. 11
s’étoit acquis une grande répu¬
tation par fon favoir . llpolfé-
doit fupérieurement la fcience
des médailles . Entr’autres.fruits

,defa laborieufe application,on
a de lui plufieurs éditions d

’au¬
teurs grecs & latins-. d’Eumpi,
in -8a

, 171 .9 ; de Jo[ ephe,kd-
terdam , 1726,2 vol. in-folio,
avec des notes très-favantes,
niais trop étendues ; de 1’Apo¬
logétique de Tertullien , On
lui doit encore : 1. Les Mé¬
dailles de grand & de noyei
Bronze , du Cabinet de la Rejnt
Çhrifline de Suede, en latin,
La Haye , 1740 , in fol . , avec
des Commentaires , & en fian-
çois dans le même format , II,
Imperatomm Rornanoruin nuvf
mata aurea a julio Çtftri d
Heraclium , ex mufeeo Princb
pis Croyi, avec des explications
de Jean Hamel arius , & une
defeription du cabinet de Louis
Smids , enrichies de notes de
Havercam , Amfterdam , i73">
in - 4

0
. III . Et un bon ouvraje

intitulé : Sylloge Scriptormp
de Grècea lingua relia promu-,
tïatione feripferunt , Leyee ,
1726 , 2 vol . in -4 • , . ,

HAVERMANS, (Mwre)
né à Bréda le 30 feptembre

1744 , chanoine - régulier ae
l ’ordre de Prémomré . etoitne
avec un génie prématuré,vi .

pénétrant ; mais avec une >
extrêmement deheate , ?
acheva de ruiner par ,

««J
plication continuelle a ’■
11 mourut en. 1680 a Anve «
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â»é feulement de 36 ans . Son prochadela ville deRochefter,
principal ouvrage eft intitulé : & la prit par intelligence au
Tyrociniutn thedlogtce moralis , mois de janvier 1334. H s ’y
Anvers , 1673 , 2 vol . in - 8^ . empara en . même teins de 2
II , LaDéfenfe d? ce livre , Co - grands vaifïeaux deftinés pour
logne , 1676. III . Lettre apolo - , porter en Angleterre le prince
ertique ait Pape Innocent XI. d ’Elpagne ; puis il s ’avança
ÏV. Difquifition théologique fur vers Londres ! La reine lui fit
l 'amour du Prochain. V '

. Dif- dire , que fi fon alliance avec le
quifition, où il examine : Quel prince d ’Efpagne déplaifoit aux
amour efl néceffaire & fuffijant Anglais , elle choifiro

'lt un autre
pur ta jufiification dans le Sa- mari qui fut à leur gré ; & lui
triment de Pénitence ? Tous ces promit des gratifications con-

"ouvrages font en latin . « C’é- fidérables , s ’il mettoit les ar-
» toit , dit Foppens , dans la mes bas : trait qui rélute fuffi-
» Bibliothèque Belgique , un famment le caraéiere que quel-
» homme favant , mais auquel ques hiftoriens ont prêté à cette
>1 quelques critiques crurent princeffe. Haviel , comptant
« trouver une teinte de Jan- d’être introduit dans Londres
» fénifme» . par les complices de fa révolte,

HAVER.S , ( Clopton ) mé- refufa toutes ces offres ; mais
decin Anglois , publia en 1691 lorfqu ’i ! penfoit à fe faire 011-
un Traité d’Ojléologie. L ’an - vrir une des portes de la vdle ,
née fuivante , il fut traduit il fut invefti par les troupes de
de Langlois en latin . La der - la reine , & pris avec environ
r.iere impreflîon eft celle de 200 des conjurés , qui l’accom-
Leyde , en 1734 , fous ce titre : pagnerent au fupplice.
AWæqucedam Obfervationes de HAV 1NGE, voyeg_ Phi-
Ofiibus, in -8°

. Havers a bien lippe de Bonne - Efpérance.
écrit fur les os ; il a fait quel- HÀULTIN , (Jean -Baptifte}
ques découvertes fur le pé - confeiller au Châtelet , prépa-
riofteét fur la moelle ; il a cru roit un Recueil de Médailles ,
en avoir fait encore quelques qui n ’avoient pas encore été
autres , mais elles avoient été données par les antiquaires *
laites avant lui . lorfque la mort le furprit en

HAVIEL , ( Thomas ) che- 1640, On conferve à la biblio-
valier Anglois , forma un parti thèque du roice qu ’ il y en avoir
contre Marie d’Angleterre , en de gravé , en un vol . in - fot . )Il étoit fort attaché au compofé de 157 feuillets . On
Lafvinifme ; & à j

’exemple de a de lui les Figures des Marf-
tous les feftaires , il voulut le noies de France 1619 , in -4c’ ,maintenir par la rébellion . Il rare.
enSa^ a dans fon parti la prin- HAUSEN , ( Guillaume ) né
celle Elizabeth , fœur paternelle à Dillingen en' Suabe , l ’an 1710,delà reine Marie , avec le entra chez les Jéfuites en 1730,.
Ij™ce de Courtenai , petit - fils & fe livra entièrement aux tra-
dtdouard IV . Il fe mit à la vaux des millions , au gr,antj’cte dg 1200 chevaux 8t de contentement des évêques , quiceo hommes de pied a s

’ap- l’appelfoient pour venir k» aL~
O Q 4
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der dans les devoirs de ladi - pas moins danslesautrespardes
Boité paftoraie . Le comte de de la méchanique . Il mourut à
Schrattenbqch , archevêque de Orléans en 1724 , à 773ns,
Salzbourg , alarmé des progrès ' C ’étoit un homme exempt de
que les fedaires faifoient dans toute ambition , & plus atten-
fon diocefe , & des troubles tif à cultiver les fciences que
qui menaçoient l ’état vers 1763 , la fortune. On a de lui un grand
eut recours au zelede ce mif- nombre de brochures courtes,
iionnaire , qui répondit pleine - mais curieufes , & feméesd ’ob-
ment à fes efpérances , & con - fervations utiles , qui en font
tribua beaucoup à ramener l ’or - un témoignage. Les principales
dre avec l ’attachement à l ’an- roulent lur des conliruftions
cienne foi . Il mourut à Aich - nouvelles de 3 montrespor-
Radt en 1781 , après avoir pu- tatives ; d ’un mouvement en
blié en allemand plufieurs li - forme de croix , qui fait les
vrespleins d’une inftrudion fo- ofcillations des pendules très-
lide & d ’une véritable piété ; petites , d ’un gnomon fpécu-
& en latin , SanMicas Sacerdo- laire pour régler jufte au foleil
talis in Petro u4poflolorum ac les pendules & lesmontres ;&
Saccrdolum principe proppjîta , d ’uninftrumentquidevoitdon-
Dillingen , 1769 , in - 811

. ner lieu aux peintres de faire
HAUTEFEUILLE , (Jean ) leursouvragesplnsparfaits .&c.

habile méchanicien , né à Or - HAUTEFORT , ( Mariede)
léans en 1647 , d ’un boulanger , née en 1616 de Charles , mat-
fut connu de madame de Bouil - quis de Hautefort , fut élevée
Ion dans cette ville , où elle dans la maifonde la reineAnne
étoit exilée , la fuivit en Italie , d’Autriche , dont elle devint
en Angleterre , & obtint plu- dame - d’atours . Sa vertu,fes
fleurs bénéfices par fon crédit , grâces & la douceur de fot
& une penfion par fon tefia - caraétere lui acquirent de rétif
ment .L’abbéHautefeuilleavoir pire fur l ’efprit de cette prin-
un goût & un talent particulier ceffe , & fa beauté fit impref-
pour l’horlogerie . C’eft lui qui fion fur Louis XIII ; mats11
trouva , dit- on , le fecret de fagelfe de l’un & de l’autre K
modérer les vibrations du ba- fe démentit jamais . Cependant
lancier des montres , par le le cardinal de Richelieuh w
moyen d ’un petit reffort d ’acier , renvoyerdelacour . LouisAlll,
dont on a fait depuis ufage qui ne l ’aimoit que comme un
fvoyeçHooic ) . L’académie des prince pieux peut aimer , con¬
fidences , à laquelle il fit part lentit à cet éloignement. Loti-
de cette découverte , la trouva qu’Anne d ’Autriche fut deçà-
très - propre à donner une rée régente , elle la fit revenir
grande jufleffe aux montres .Les avec les plus grandes démon •

montres dans lefquelles on a trations d ’amitié ; mais iou
employé ce petit reffort , s ’ap- pofition au cardinal MaMrl

j
pelient par excellence Montres lui fit perdre les bonnesgrac
i pendule. Hûyghens s ’attri- de fa maîtreffe. Le iMrec
bua fauffement cette invention , de Schomberg étant dev
L’abbé Hautefeuille n ’exçelloit veuf , l’époufa en 164
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n

’en eut pas d ’enfans , & tflou-
rut en 1691 , à 75 ans.

HAUTEMER , ( Guillaume
de ) feigneur de Fervaques ,
étoit le plus vieux guerrier
qu

’il y eût du tems de Henri IV.
François de France , duc d’A¬
lençon , le fit grand - maître de
fa maifon , premier gentil¬
homme de fa chambre, général
de fes armées en Flandre , &
chef de tous fes confeils . Fer-
vaques n ’en fut guere plus ef-
timé. Le duc ni fes favoris ne
paffoient pas pour gens de bien;
& d’ailleursil engagea ce prince
dans des entreprifes injuftes,
qui le forcèrent à fortir de
Flandre,couvertde confufion,
& méprifé de tout le monde.
C’eft Fervaques qui le déter¬
mina à tenter de furprendre &
de piller Anvers en 1583 :
journée qui fut auffi glorieufe
aux habitans , que funefte aux
François : ils y perdirent plus
de 300 gentilshommes & 1200
foldats , maffacrés par les bour¬
geois ( voyeç François de
i Rance ). Après la mort de
fon proteéleur , il fe donna à
Henri IV , qui le fit maréchal
ue France en 159s ; il fe figna-
la au fiege d ’Amiens en 1597,
& mourut en 1613 , âgé de
75 ans.

HAUTEROCHE , ( Noël le
Breton,fieur de ) mort à Paris
e" 1707 , à 90 ans , eft auteur
®un Recueil de Comédies, im¬
primé à Paris , en 3 vol . in-
j
1
: Il

.ne faut chercher chez
n> peinture des mœurs,

m aucun des détails propres à
les corriger. On a encore de
. LPjufieurs Hiftoriettes , allez
miipides à préfent , mais qui
turent bien reçues dans leur
naillance par ceux qui perdent
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leur tems à la le &ure de ces
frivolités . Il étoit en même
tems aéteur , & fi paflionné ,
qu

’il hiftrionifoit encore à l ’âge
de 90 ans,

HAUTESERRE ou Alte-
serra , ( Antoine Dadine de)
profeffeur endroitàTouloule,
naquit dans le diocefe de Ca-
hors & mourut en 1682 , à l ’âge
de 80 ans , regardé comme un
des plus habiles jurifconfultes
de France . On a de lui : I . Un
Traité des Afcé tiques , ou De

l ’origine de l ’Etat monaflique . il*
Des Notes , pleines d ’érudition,
furies Vies des Papes, par Anaf-
tafe . III . Un Commentaire furies
Décrétales d’innocent III. 1666,
in- fol . IV . Un traité De Du-
cibus & Comïtibus Galliæ Pro-
vincialibus , en 3 livres ; réim¬
primé à Francfort , in- 12 , en
1731 , avec une longue préface
de l ’éditeur , Jean-Georges Ef-
tor . V . Gefla Regum & Ducum
Aquitaniai , 1648 , 2 vol . in -40 ,
& c . VI . EcclefiafliccejurifdiSio-
nis vindicict, Orléans , 1702,
in -4 • C ’eft une réfutation du
Traité de VAbus de Fevret.
L’auteur l ’entreprit à l’âge de
70 ans , par ordre du clergé.
VII . Un traité en latin des
Origines des Fiefs, que Schil-
terianus fit réimprimer dans
fon Commentaire fur le ' Droit
Féodald ’Allemagne.Peu d’hom¬
mes ont poffédé le droit canon,
la difcipline de l’Eglife , & les
libertés gallicanes plus à fond
que lui , & ont enfeigné avec
autant de méthode.

HAUTEVILLE , vqy. Tan-
CREDE DE HaÜTEVILLE.

HAUTEVILLE , ( Jeande)
Normand , & moine de S . Al-
ban en Angleterre , floriffoità
Paris vers l ’an 1180 , fous Je
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régné de Philippe - Augufte . H
a écrit un poëme moral contre
les vices du genre -humain , in¬
titulé ArchirTrenias (le Pleu¬
reur ) , enivres , Paris , 1517,
ifir4 ° . L’auteur prend lui - même
le nom de fon poëme , Archï-
Trenias , comme qui diroit Ar-
thi - Jérémie , du nom grec des
Lamentations . Ce livre eft très-
rare.

HAWKE , (Edouard ) che¬
valier du Bain , fe diftingua par
plufieursaélions éclatantes fous
le régné de Georges II , qui le
créa amiral de fon propre mou¬
vement , pour récompenfer la
conduite qu’il tint dans la fa-
meufe bataille navale de 1744,
fous les amiraux Matthews &
Leftock . La viéloire qu ' il rem¬
porta en 1759 fur le maréchal
de Conflans , acheva de dé¬
truire la marine Françoife dans
cette guerre . Georges 111 l ’é¬
leva à la pairie le 14 mai 1776.
J ! mourut le 17 oftobre 1781,
à fà maifon de Fanbury , dans
un âge fort avancé.

HAY , vuycçCHERON {Eli¬
zabeth - Sophie ) & Châte¬
let.

HAY , (Jean ) Jéfuite , né à
Dalketh , près d ’Edimbourg en
Êcoffe , vers 1544 , enfeigna
la théologie , les mathémati¬
ques , & la langue fainte , en
Pologne , en France & dans
les Pays - Bas . 11 mourut chan¬
celier de l ’univerfité de Pont-
à- Mouflon , en 1607 , avec une
réputation de piété & de favoir.
On a lui divers ouvrages,
fur - tout plufieurs Livres de Con-
troverfe contre les Calviniftes,
une édition de la Bibliothèque
fainte de Sixte de Sienne , avec
des remarques , Lyon , 1591,
in - fal . , Si De rtbus Japonicis ,

HAY
lndicis 6* Peruanis , epijhkAnvers , i6o<; .

*
HAYE , (Jean de la) baron

de Coulteaùx , Heutenant-géné-ral en la fénéchauffée de Poi¬
tou , fut tué en 1575 . 11s’eft
fait connoître par lesMimm
& recherches de France (rit
la Gaule Aqukaniqut , Paris,
1181 , in - 8 0. , & avec lesA-
nales £ Aquitaine, parBouchet,
Poitiers , 1644 . Cette hiftoire
eft Fort abrégée , fur- tout dans
le commencement . Du Cheine
prétend qu ’elle eft farcie de
titres falfifiés.

HAYE , (Jean de la) Cor-
delier Pariften , prédicateur or¬
dinaire de la reine Anne d’Au¬
triche , naquit en i <T93 , &
mourut en 1661 . Il eft fort
connu par deux ouvrages; l'un
intitulé : Biblia maina, 1643,
3 vol . in -fol . ,contientlesCom¬
mentaires de Gagnæus , d’Ef-
tius , de Tirin , & de plufieurs
autres : compilation utile K
allez bien faite . L’autre , iii/w
maxima, 1660 , ly vol. in-foL
eft un recueil peu eftimé. Les
Tflolégomenes de cet ouvrage
renferment beaucoup d érudi¬
tion , mais elle eft mal diltri'
buée , & fouvent mal cnoiiiej
ce livre eft psucommun.
ne faut pas le confondreavec
Jean de la Haye , Jéta,
mort en 1614 , à 74 ans,»
on a une Harmonie Eveum'
que, en 2 vol . in - fol . & a 1
très ouvrages ; ni avecunautr
Jean de la Haye , yalet

-de-
cbambre de MargueritedeU
lois , éditeur de les Poeii- ■

Voyez MaR <îue rit 'e' . ,
HAYE , ( Gilbert de^

Dominicain , neaLiHeer1 é
fe fit aimer & eftinlsI P

M,bA* fes mœurs » P11*
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(Jritceur de fon caraélere : q*ioi-
(|u

’i . s
’adonnât heaucoup à la

prédication, il fut trouver le
teins de fouiller dans beaucoup
d’archives des monafteres des
Pays -Bas , d ’oli il tira un grand
nombre de pièces pour éclair¬
cir l’hiftoire des cou vens & des
écrivains de fon ordre - Il mou¬
rut à Lille le 17 juin 1692 . On
y conferve en nianuferits : I.
Compendium hifloriæ Provincia
Ctrmanice inférions FF . Prts-
dkatomm. Le P . Richard en a
profité dans 1’LIijloire du Cou¬
vent des Dominicains de Lille ,
1781, où l’on voit une très-
bunne réfutation de la derniere
liiltoire de c'ette ville , rédigée
par nn barbouilleur philofo-
phifte. II . Bibliotheca Belgo-
Dcmnicana. Le P . Echard a
fait entrer cet ouvrage dans fa
Continuationdes Scriptçres Or-
Unis Prcedicatorum du P . Que»
tif , Paris , 1721 , in - fol,
. HAYER DUPERRON ,
( Pierre le ) né à Alençon en
1Ô03, du procureur du roi , au
ptdidialde cette ville 1-, charge
dont il fut lui - même pourvu
après la mort de fon pere , fe fit
en Ion tems quelque réputation
P; r fes poéfies . Son ouvrage le
plus confidérable en ce genre,
elî intitulé ; Les Palmes de Louis
u Jujie,poème hiftorique , divifé
en ix livres , où , par l ’ordre des
«nuées , Jont contenues les im¬
mortelles allions du très - çhrè-
IIlnÇ‘ tres- viSlorieux monarque
Louis

*
XIII , & c . , Paris , 1635,

Le Hayer fut un des
premiers membres de l ’acadé-
J5

,e naiffante de la ville de
Uen - Il vivoit & rimoit en-
,ore en 1678 . Outre le poëme
dont nous venons de parler ,* quantité d ’autres poéfies fu-
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gitlves , telles qnEpùres , Odes ,
Sonnets , & c . ; il a traduit quel¬
ques ouvrages de l ’efpagnol , &
entr ’autres , l ’ Hifloire de l ’Em¬

pereur Charles V , par J . Antoini
de Vera , Paris , 1662 , in -4 0.

HAYER , ( Jean - Nicolas-
Hubert ) Récollet , ancien pro-
feffeur de philoiophie & de
théologie dans fon ordre , né à
Sarlouis le IÇ juin 1708 , mou¬
rut à Paris le 16 juillet 1780.
Il fut un des athlètes chrétiens ,
qui fe mefurerent le plus fou-
vent avec les incrédules mo¬
dernes . Ses principaux ouvra¬
ges font : 1. La jpiritualité &
l ’immortalité de l ’Ame , 1737 ,
3 vol . in - 12,oùcetteimportante
matière eft difeutée avecfolidi-
té , & appuyée de tout ce que
la Religion & la raifon fournif-
lent de plus lumineux . C ’eft un
des meilleurs traités & des plus
complets que nous ayons fur
cette vérité confolante . Il eft
écrit d’un ftyle clair , net &
facile . II . La Réglé de Foi ven¬
gée des calomnies des Proteflans ,
1761 , 3 vol . in - 12 . III . VApof-
tolicité du minijlerc de i'Eglife
Romaine , 1765 , in - 12 . 1 V.
Traité de l ’exilhnce dè Dieu ,
in - ! 2 . V . L ’Utilité temporelle de
la Religion Chrétienne , 1774,
in- 12 . Vl . La Charlatanerie des
Incrédules , 1780 , in - 12. Il
compofa pendant quelques an¬
nées en lociété avec fvl . Soret,
avocat , un ouvrage pério¬
dique , intitulé la Religion ven¬
gée, 1737 - 1761 , 21 vol . in - 12.
11 eut quelques démêlés avec
Boullier , miniftre à Amfter-
dam ivoyet Boullier ) . Tous
ces écrits prouvent l ’aétivité
de fon zele , & ne font pas
moins honneur à fes lumières
qu

’à fes fentimens.
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HAYES , ( Charles ) favant qu ’en 1666 , qu

’il devint oitémédecin Anglois , né en 1678 , de Gentilly , où il mourûtesfut . employé par la compagnie 1679 . Ses Poéfies latines fontd ’Afrique ; après fa diffolution eftimées , mais trop fatyriques,il revint en Angleterre , fe re - HAYS , ( Jean-Baptifte des)tira à Down , où il mourut le peintre , voye^ Deshaïs.
18 décembre 1760 . On a de HAYWARD , ( Jean ) hif-
iuiun Traité desfluxions , 1704 * torien Anglois du 17e. fiede,& CAronographia AJîatica & mort à Londres le 17 juin 1617,
■Ægyptiaca , in - 8° , curieux & écrivoit avec une liberté quieiiimé . tenoit de la licence . On a de

HAYMON , voyez Aimon . lui en angtois , Les V iis la
HAYMON , Angloisdenaif - trois Rois Normands , 1613,fance , entra dans l’ordre de in '4°

; celle du roi Hennir,
S . François , enfeigna avec ré - 1399 , in-4° ; Le repu il-
putation la théologie à Paris , douard FI, 1630 , în -4

0
, &c.

dqns le 13e . fiecle , & devint Ses écrits lui attirèrent des dé1
général de fon ordre . Gré - fagrémens bien mérités,
goire IX l ’envoya en qualité HAZAEL,officierdeBt-
de nonce à Conftantinople , & nadad 1 , roi de Syrie 1 étouffa
le chargea de la revifion du ce prince fous une couverture,
br éviairè & des rubriques de & régna en fa place , vers l’an
l ’Eglife Romaine . 889 avant J . C. 11 tourna en-

HAYS , ( Jean de ) poète fuite fes armes contre les Juifs,
François du 16e . fiecle , étoit ravagea leur pays , & entreprit
confeiller & avocat du roi au le fiege de Jérufalem . Joas,
bailliage & fiege préfidial de voulant empêcher la ruine de
Rouen . Il a fait quelques Pièces cette ville , envoya à l’ufurpa-
de

,
Théâtre , dont l ’une , inti - teur tout l’or & tout l'argentin

tulée Cammate , eft en 7 aftes . temple & de fes coffres , félon
Ce qui n’eft rien en comparai - la prédiélion du prophèteE!i-
fon de la Mort de Guflave• fée . Il fe retira & mourut,
Adolphe , compofé par un dra - laiffant la couronne àfontils
matilleF .fpagnol , en Rafles , Benadad II . .
& jouée devant Philippe IV , HÉARNE , (Thomas) ecti-
trois jours de fuite . On a encore vain Anglois , diftingué par es
de lui Âmarylle , Rouen , 159Ç , écrits fur l’hiftoire d Angte-
in - 12 . terre , parles anciens auteurs

HAYS , (Gilles le) fieur de dont il a donné de bonnes et-
la Fcffe , poète Latin , natif du tiens , & par les fervices qui
village d ’Amayé , à a lieues de a rendus à la bibliothèqueBo
Caen , fut profefFeur de rhéto - léene , mourut en *731 \ a Z
rique à Caen , & reéleur de ans . Il voulut qu’on n,

e .
mit,

l ’univerfité de cette ville . Il fa tombe que cette epttap ■
vint enfuite à Paris , & il y en - Ci -gît Thomas Hearss , h
feigna la rhétorique avec beau - pajfa. fa vie à étudier v a
coup de réputation , dans les ferver les antiquités. ~ n,e, j(
colleges du Pleffis , du cardinal particuliérement : I . ayj‘
lt Moine & de Beauvais , juf - 1 Hijloire unw -rfelk, L° ’
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im , 2 vol . in -8° , en an - a voulu démontrer que le nom
gjols. des Hébreux viant du mot Be-

HÉATH , ( Jacques ) hifto - ber , c’eft - à - dire , de delà,
rien Anglois , né à Londres en parce qu ’ils étoient venus d ’au-
l6îÿ , époufa le parti du roi delà de l’Euphrate . C 'eft en
CharlesI , & fut chaffé à cette effet le fentiment le plus pro-
occafion d’Oxford en 1648 . , Il bable.
mourutde confomptionem664. HÉBRON , chef de la fa-
Oa a de lui '• I . Hifloire des mille des Hébronites , donna
Guerres civiles des IJles Britan- fon nom à la ville d ’Hébron,
niques , depuis 1639 jufqui au ré- appellée auffi Arbée . Abraham
tablijjement de Charles II, Lon- avoit acheté une caverne dans
dres , 1676 , in - fol . , en anglois. cet endroit , pour en faire ie
Dans cette édition il y a un fépulcre de Sara 8t le lien . Ce
Supplément qui continue cette fut dans cette même ville qu ’Ab-
hilloire jufqu’à l ’an 1675

'
, Par fàlon fe fit facrer roi , du vivant

Jean Philips . II . Viede Cromwel, de fon pere David.
Londres , 1663 , in-8ç , en an- HÉCATE , fille de Jupiter
glois . III . Des Poéjies. & de Latone . C ’eft ainfi qu ’on

HEAUVILLE , voy. Bour- nommoit Diane dans les en-
GHOIS ( Louis le ) . fers . Elle tenoit au - delà du

HÉBÉ , fille de Jupiter & Styx , pendant cent ans , les
de Junon, & déeffe de la jeu - ombres de ceux qui avoient été
neffe . Jupiter lui donna le foin privés de la fépulture . Hécate
de verfer à fa table le neélar . étoit regardée comme la déeffe
Un jour étant tombée en pré- de la nuit , des ombres , des
fence des dieux , elle en eut enfers 8t des fonges : elle préfi¬
xant de honte , qu ’elle n ’ofa doit aux enchantemens & à la
plus reparoître depuis ; & Ju - magie. On la repréfentoit tan-
piter mit Ganimede à fa place , tôt avec un feul corps à trois
Hercule l’époufa , 8t en fa con- têtes 8t à quatre bras , telle -
fédération elle rajeunit Iolaüs . ment difpofés , que de quelque0n l’appelloit auffi Juventa. côté qu ’on le tournât , chaqueHEBED-JESU , voy. Ebed. tête avoit fes deux bras ; tantôtHEBER , fils de Salé St pere avec trois figures adoffées lesde Phaleg , naquit l ’an 1281 unes aux autres . — Hécate
avant J . C . & mourut âgé de eft auffi le nom d’une magi-4^ ans . Jofephe , Eufebe , S . cienne de l’antiquité,qui,aprèsJerome , le vénérable Bede , en avoir empoifonné plufieurs
?• Ifidore & prefque tous les qu ’elle haïffoit , St même fon
interprètes afférent que les Hé- pere , chercha un afyle chezhreux ont tiré leur nom de Æetès fon oncle , roi de Col-

vie
D’ 3UÎ cor>ferva la véri - chos , qu’elle époufa , & donttable Religion & la ire . langue , elle eut la fameufe Médée.nommée: de fon nom Hébraïque, HECHT, ( Chrétien ) natifoepuis la confufion de ces de Halle , miniftre d ’Efens en

peineslangues. D 'autres favans Oftfrife , mort en 1748 , âgées contredifent ; Huet , dans de q 2 ans , a laiffé des ouvrages« Demonjlration Evaniéliquc , qui lui ont fait un nom parmi
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les favans . Les principaux font ! » leur difoit- il , je vous dois
J

_. Commentatib philologico -cri- » de la reconnoiilance, po»; !
tico - exegetica de fecta Scriba- » tous les bons fervices que
rum. 11 . An.tiquitasHara .orum » .vous nous rendez à nous au-
inter Judaos in Polonia iS* Tur - » très médecins : fans vous , !
ciciimp . regionibusfiorentisfec- » fans votre art empoifonneur,
ta . adfena & vindicata. III . Plu - » la faculté iroit bientôt à l’ho-
üeurs Ecrits en allemand , & c . j » pital » . Tous les ouvrages ■
& c . — Il eft différent de Gode - prouvent une le &ure iramenfe j
froi Hecht , reéieur de Lucaw & un favoir profond : mais un !
en baffe Luface , auteur de la - favoir quelquefois mal digérés i
vantesDijJertations latines & c . , Son ftyle eft fort négligé , 11 J
en affez grand nombre : il mou - étoit très - attaché à fes iemi- <
rut en 172t . mens , & les det'endoit avec

HECQUET , (Philippe ) mé - vivacité . On a de lui : 1. Dt j
decin , né à Abbeville en 1661 , l ' indécence aux hommes lu .*

exerça d’abord fon art dans fa coucher les femmes , b delotii- ;
patrie , enfuite à Port Royal , gatibn aux femmes de nount
& enfin à Paris , après avoir leurs enfans, 1708 , in- 12, M.

reçu le bonnet de doéteur en RoufTel , dans fon éy/itœt/’ïj-
1697 . Dès 1 (98 il ne pouvoit f que & moral de lafemme, mon-
fuffire à ceux qui demandoient tre en abrégé les railons quï j
fés foins . Malgré 'fon goût pour M . Hecquet avoir expofée)
la fimplicité , il fut obligé de avec plus deprolixitéjil croit

prendre uncarroffe qui lui tint que cet ufage eft l’efferdurelà-
lieu de cabinet . 11 s ’y livroit à chement d ’une délicateffe pre-
J ’étude avec autant d’applica - cieufe dans l ’opinion de nos ;
tion , que s’il eût été chez . lui . ancêtres , & de cetre rigidek- ,
Nommé doyen de la faculté de vérité de mœurs , quinVoitp® I

médecine en 171a , il fit tra - même imaginé le nomàncM-
vailler au nouveau ' Code de cheur, qui ne fe trouve tot 1

Pharmacie, publié dans la fuite , aucune langue , ni ancienne ni

Les infirmités que fes travaux moderne. 11 La principale rar>

lui cauferent , & l ’efprit de pé- » fon , dit - il , qui ne permet-
nitence dont il étoit animé , » toit pas aux anciens de pen-
î ’engager

'entàferetireren 17 ^7 , » fer que la fonéfion dais^
chez les Carmélites du faux - » l ’accouchement put conve-

bourg S . Jacques . Sa retraite ■» niràd ’autrespenoJines.,- -

ne ceffa d ’être ouverte aux pau - » des femmes , excepta i--‘ ,

vres , dont il fut l ’ami , le con - » les cas très- rares , 011 0-

folateur &. le pere . H -faifoit » cede à un prenant cang ^
toujours maigre , & ne buvoit » c 'efi le grand Jj"
que de l ’eau . Ce pieux & ha - » moeurs . C’eft 'un objet1! ^
bile médecin .mourut en 1737 , » anciens -gouvernent-ns

à 76 ans . On raconte qu’en vi- n perdoient jamais deV'‘v, -i
litant fes malades opulens , il r> iavoietit qu

’elles (on ,
alloît fouvent dans la cuifine » de toute legdwtion,
complimenter les cuifiniers & » vain feroit - on <10

^ .s chefs - d 'oÆce . « Mes amis , t> loi * , fi de eotm - s
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» n’en aflùroienî l'exécution.
» La cruauté des opérations
» chirurgicales d’Archagathus
« fit chaifer les médecins de
« Rome : elle bannit aufll de
» l

'
on fein les fophiftes Si les

y> orateurs Grecs qu
’on accu-

M foit d’
y avoir introduit & d ’y

» nourrir le goût des arts &C' >i des vices de la Grece : vrai-
» (emblablement elle n ’y eût
» pas laiflé fubftfter long - tems
» un art qui , exercé par des
» hommes , auroit été , fous
>» une apparence d ’utilité , me-
» naceT le fanétuaire du ma-
i> riage , & qui , en portant at-
» teinte à la principale fauve-
» garde des familles , eûtbien-
» tôt attaqué les refforts de
» l’état ; un art qui , à force d ’a-
» larmer la pudeur des fem-
» mes,leseût bientôt accoutu-
» méesàtie plus rougir de rien,
» & leur eût peut -être fait per-
« (Irejufqu ’aufouvenirdecette
» vertu févere , qui leur avoit
» mérité l ’eftime & la vénéra-
» tion des Romains , & qui
» avoit été jadis le principe des
» plus grandes révolutions » .
M. Rouffel remarque que ces
raifons puifées évidemment
dans la nature même de la
chofe , ont fait de telles impref-
fions fur des femmes , « qu’il
w forcit impoflible de les ré-
* Û>udre à fe faire accoucher
» par des hommes , on ne dit
11pas dans les lieux Où cet etn-
* Pfo>eft confié aux femmes ," mais dans les villes où les
11accoucheurs font le plus en" v°gue u . On a vu des meres
raonrir avec leur fruit (. & le
nombre n’en eft pas petit ) ,Precilément par la révolution

e‘fos ont éprouvée à la pré-tence , & fur- tout à l’
impru-
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dence ou l ’impudence des ne*
coucheurs . Jriry . HiÉROPHli .E.
Il , Traité des dijpenfes de Cas-
rime , a vol . in - 12 , 1708 Si
1715 . III . De la digeflion , des
alimens & des maladies de lEj-
tomac , 2 vol . in - 12 . IV . Trahi
de la Pefle^ in - 12 . V . No vus
tÀediclnæ confpeflus , 2 vol,
in - 12 . VI . La Médecine rhéolo¬
gique , 2 vol - in - 12 . VII . La
Médecine naturelle , 2 vol . in -12.
VIII . De purganda Medicina il
curarum Jordibus , in - 12 . IX.
Obfervations fur la faignée du
pied -, in -12 . X . 'Vertus de l ’Eau
commune , in- 12 . XL Abus des
Purgatifs , in- 12 . XÎI . Le Bri¬
gandage de la Médecine , & c, , 3
part . in- i2 . Xlli . La Médecine -,la Chirurgie , 6* la Pharmacie
des Pauvres , 3 vol . in - 12 , dorft
la meilleure éditiôn eft de 1742,
en 4 vol . XIV . Le NaturalifrUe
des Convulfions , 1733 , 3 part.
-in- 12 . 11 ne voyoit dans cette
folie que les effets de la four¬
berie dans les uns,d ’une ima¬
gination déréglée dans les au¬
tres , & dans quelques - uns les
fuites d ’une maladie cachée :
d ’autres en ont jugé différem¬
ment , fans pour cela y rï-
connoître des miracles ( voye$Montgeron ) . M . le Fêv -re
de S - Marc a écrit la Vie de

-cet illuftre médecin . Elle -eft
auffi édifiante pour les Chré¬
tiens , qu ’inltrutlive pour 1-rs
gens de -l ’art.

HECTOR , fils de Vthm
& d ’Hécube , fut la terreur
des Grecs , & fit de grands ra¬
vages dans leur armée . Sa force
étoit prodigieufe -, il levafeul - ,très -facilement , une pierre que

■deux hommes des plus robuftes
n ’auroient levée de terre qu ’a¬
vec peine -, & la jeta contre
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le milieu de la porte du camp
des Grecs , qu

’il enfonça avec
un fracas horrible . Suivant les
oracles , tant que le redoutable
Heflor vivroit , l’empire de
Priam ne pouvoit être détruit ;
51 porta le feu jufque dans les
vaiffeaux ennemis , & tua Pa-
trocle , qui vouloit s’oppofer
à fes progrès . ll fut enfin vaincu
& tué par Achille , qui exerça
fur fon cadavre une vengeance
balle & lâche , en le traînant
trois fois autour des murs de
Troie . Voyez EnÉe , Homere.

HÉCURE , fille de Dimas,
roi de Thrace , & femme de
Priam . Après laprife de Troie,
elle échut en partage à Ulyffe.
Elle eut tant de douleur de voir
immoler fa fille Polyxene fur
]e tombeau d ’Achille , & de
trouver fon fils Polydore tué
par la trahifon de Polymnefior,
à qui elle l ’avoit confié , qu

’elle
fe creva les yeux : enfuite vo-
milTant mille imprécations con¬
tre les Grecs , elle fut méta-
morphofée en chienne.

HKDELIN , (François ) abbé
d ’

Aubignac & de Meimac,
d ’abord avocat , enfuite ecclé-
fiaftique , naquit à Paris en 1604.
Le cardinal de Richelieu lui
confia l ’éducation du duc de
Fronfac . fon neveu , & récom-
penfa fes foins par deux ab¬
bayes . Il fut tour - à-tour gram¬
mairien , humanifte , poète ,
antiquaire , prédicateur & ro¬
mancier . 11 avoit beaucoup de
feu dans l ' imagination , mais
encore plus dans le caraélere.
Hautain , préfomptueux , dif¬
ficile , bizarre , il fe brouilla
avec une partie des gens de
lettres . Ses querelles avec Cor¬
neille , Ménage , Mlle , de Scu-
«lériôt Richelet , font celles qui

H E D
ont le plus éclaté . 11 mourut!
Nemours en 1676 , à 71 ans.
On a de lui ; 1. Pratique h
Théâtre , Amfterdam , 1715,2
vol , in- 8 °

, & Paris , in-4
g :

pleine d’érudition , mais qui ne
fuppofe pas de génie. 11. Te-
ren.ee juftifié; livre femé de re¬
cherches fur le théâtre ancien.
Il fe trouve dans l’édition de
fa Pratique , faite en Hollande
en 17115 . III . Une mauvaife
Apologie des SpeRacles, IV .Zo
nohie , 1647 , in-4

0
, tragédie

en profe,compoféefuivantles
regle ^ preferites dans faht-
tique du Théâtre; elle fut fifflie,
Le prince de Condé diloit ;
h Je fais 'bon gré à l’abbéd’Au-
» bignac d’avoir fi bien fui*i
» les réglés d ’Ariftote ; maisje
» ne pardonne point aux réglés
» d ’Ariftote d’avoir fait faire!
>> l’abbé d ’Aubignac une fimé-
» chante tragédie «. Quelques
autres tragédies ne réumrent

pas mieux que fa Zéndie . <-

Macarife , ou la Reine dtslk

fortunées , Paris , 1666,1 ™
in -8° . VI . Confeils d'Anjki
Cc7f/nen« ,in - i2 . Vll . ft :W«*

tems , ou Relation du RoyiW
de Coquetterie, in - iz . Lauteur
du Diélionnaire Typographi¬
que , St le continuateurde ue-

vocat , lui attribuent encore a»

Traité curieux & Pfu continu»
Des Satyres , Brutes,
très , & c , Paris,
-mais il n ’eft pas fur f'

1
^

.de lui . L ’auteur de ce livre

gulier s
'appelait bien Ueitj.

mais on n ’a aucune Pfeu
,
fî,E.

fût le même que abbe ^
bignac . Ce livre n ’eft P»'"10

plus de Claude HedetaW

pere , dont on a ,
tines & françoiles , dans '1»

cueil intitulé Les
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joifà, & féparément les Hé-
roides d’Ovide.

HEDERIC , ( Benjamin )
auteur d’un excellent Lexicon
mnudt Grœcum : Patrick &
Young ont donné une bonne
édition de cet ouvrage , à Lon¬
dres , 170 & >7Ô6 , in-40 .

HEDiBIE, vàyei Algasîe.
HEDINGER , ( Jean Reùi-

hardinéà Stutgard en 1684,
voyagea avec deux princes dé
Wirtemberg, en qualitédeleur
chapelain , fut profeiTeur de
jurifprudence civile ôt cano¬
nique à GiefTen, enfuite prédi¬
cateur de la cour & conseiller
confiftorial . On a de lui des
Remarques fur les Pfaumes &
fur le Nouviau - Teftarnent en
allemand. Il a donné auffi une
Edition de la Bible , avec des
changeméns qui otlt été juge¬
ment défapprouvés . Il mourut
en 1764.

HEDWIGE, (Ste ) nomritéé
auffi Ste Avoie , fille du duc
de Carinthie , époufa Henri,
duc de Silcfie & de Pologne ,dont elle eut 3 fils & 3 filles.
Elle fe retira enfuite , du con-
fintement de fon mari , dans
un monaftere près de Trebnitz,
où elle mit des religieufeS de
l ’ordre de Cîteaux. Elle y finit
fainterrient fa vie en 1243 . Clé¬
ment IV la canonifa en 1266.

HEDWIGE, à qui Chromer
alesautres hiftoriensPolonois
donnent auffi le titre de .Sainte ,ùoit fille de Louis , roi de
Hongrie. Cette princeffe de¬
venue par éleétion reine de Po¬
logne en 1384 , fe fit principa¬
lement admirer pr.r fa charité
P°w les pauvres , par fes libé¬
ralités envers les églifes , parÿn humanité & par fon aver-i'on pour te fafte. Elle époufaTome IVs
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Jagelion , grand-duc déLithuâ-
nie , en 1386 ; mais ce fut X
condition que ce prince rece»
vroit le baptême & qu

’il éta-
blirdit le Chriftianifme dans fort
duché , qui depuis ce tems - là
éft uni à la Pologne . Hedwige
mourut à.CracO vie en 1399.

HÉEM , ( Jean-David de)
né à Utracht en 1604 , mort à.
Anvers en 1674 , confacra fon
pinceau aux fleurs , aux fruits *
aux vafes , aux inftrumens de
mufique , & aux tapis de Tur¬
quie. Il rendoit ces divers ob¬
jets d’une maniéré fi fédui-
fante , que le premier mouve¬
ment étoit d’y porter la maina
Son coloris eft d ’une fraîcheur
agréable , fa touche d’une lé¬
gèreté finguliere . Les infectes
parodient être animés dans fes
tableaux . Il Igiffa un .fils ( Cor¬
neille de Héem ) qui hérité
d ’une partie de fes taletjs.

HEEMSKERK , ( Martin)
fiirnommé de fon tems le Ra¬
phaël de Hollande, naquit en
1498 , au village de Heemskerk,
dont il prit le nom . , & mourut
à Harlem , âgé de 76 ans . eri
1374. Son deffin eft correét ; il
a de la facilité & de la fécon¬
dité dans l ’invention 5 mais il at
trop négligé le clair- obfcur . Ses
draperies manquent de légè¬reté , & fes têtes de n obielfe.
Ce peintre laiffa beaucoup de
biens . Il fit un teftament
lequel il légua une forahrïe con-
fidérable , pour marîer chaqueannée un ceptsîn nombre de
filles -: lauMtfipofant, pourtoutecondition , de venir danfer à un
jour éiarquc autour de la croix
qui ferait tnife fur fon tombeau .On remarque que c ’eft Ta feule
croix qui ait été confervée parles Proteftans , pour fervir dé

Pf»
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tit ; e à fa fondation . Les prin¬
cipaux ouvrages de ce maître
•font dans les Pays - Bas . On a
gravé d ’après lui.

HEEREBOORD , (Adrien)
profefleu

'r de philoiophie à
Leyde , adopta , des premiers,
des principes du réformateur de
cette fcience en Europe , de
Defcartes , & ola les cnieigner.
Ses principaux écrits en ce
genre (ont : l . Melethemata phi-
lojophica. II . Philvfophia na-
luraiis , moraTis& rationalis, &Lc.

HÉGÉSiPPE , Juif , quitta
la -religion de les peres pour
embrafîer le Chriftianifmc , alla
•àRome l’an 157 , & y mourut
vers l 'an 181 . 11 efi le premier
auteur , après les Apôtres , qui
ait laiffé un corps d ’hijloire
Eccléfwftique , depuis la mort
de J . C . juiqu ’à ion tems . 1) ne
nous enrefteque quelques frag-
mens dans Eufebe , qui ont été
publiés avec de lavantes notes
par le P . Pierre Halloix & Jean
Erneft Grabe . Cet ouvrage
étoit écrit avec beaucoup de
{implicite , “ parce qu

’il vou-
>* loit , dit S . Jerome , imiter
» le fiyle de ceux dont il écri-
» voit la vie ». On ne fauroit
trop regretter la perte du refie
de cette hiftoire . Hégéfippe
montroit la fuite de la tradi¬
tion , & y faifoit voir que le
dépôt des vérités enfeignées
par J . C . avoit été confervé
préciecfement iufqu ’à fon tems.
Son témoignage avoit d’autant
plus de force , rfu

’il avoit vifité
toutes les principales -égliics de
l ’Orient &. de l ’Occident . Les
% livres de la mine de Jérufa-
tem , qu’on trouve dans la Bi¬
bliothèque des Peres & féparé-
ment,Cologne , 1399 , in -80 »
l'ont d’un autre fdégéfype , qui

H E 1
vivoit avant la chute de l’eut,
pire d’Occident , mais après lt
régné de C onftantin le Grand
Aoyei Mabillon , Muf. Juk
t. 1 , pag. 14 ; & Cave , HiJI.
littir. , t . 1 , pag . 265.

HEÎDANUS , ( Abraham)
proteffeur de théologie à Ley¬
de , naquit à.F t ankenthal , dans
le Palatii >at,en 1597 . IIs'acquit
une grande réputation parh
écrits & par fes fermons , il lia
une étroite amitié avec Def-
cartes , & mourut à Leyde en
1A7S . On a de lui un CorpsJt
Théologie, en 2 vol . in-4

5,
16S6 ; & Examen du ûli<
chifme des Rcmontram, in-4

P.
HEIDEGGER, ( Jean-

Henri ) théologien proteftant,
naquit à Urfivellen , village
voifin de Zurich , en 1635. Il
enfeigna l ’hébreu & la philo¬
sophie à Heidelberg, puisb
théologie & l’hiftoire eccléuaf-
tique à Steinfurt , & enfm b
morale & la ihéologie à Zu¬
rich , où il mourut en 169b, 1

65 ans . On a de lui plufeiirs
ouvrages ; les principaux foi'
I . Jdiftoria facraPatriarckM
1729,2 vol . in -4° . H . Dtp' 1'

grinationibus relipofis ,
in - 8 “

. Jll . TumulusConcihi‘n’

dentini, Zurich , ifefOi 1 ™'

in - 40
. IV . VneThéolefytpl ’®'

in - foi . 11 n ’y a que leprewf
de ces ouvrages qui ah

que mérite aux yeux de «“

qui ne profeflent pas larwÿ0

de l'auteur . . 1
HEIDMAN , fÇw'

Luthérien , natif d’Helmftatlt,
mort profefïeurd

’
eiojpnc

«•

1627 , eft auteur de “

vrages . Le plus connu «H H

lejlina , fiye Terra [enfa , ^
nau , i6i?9 , in - 4 • -1 f

l ’ctailkfoa.
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HE !N , ( Pierre 5 d’une naïf- réputation dans les pays étran-

fance obi
'
cure , devint vice- gers . li . Elementa Juris Ctvilis

amiral de la flotte Hollan - fecundhm ordinem Infiimtionum
doife des Indes occidentales , & Pandeâarum,em vol . Dans
& 3 ans après il eut le com- l ’édition de Louvain , 1778 , on
mandement dé cette flotte . 11 a ajouté des notes pour redref-
défït celle d’Efpagne en 1626 fer les préventions de'

l’au-
fur les côtes du Bréfil , prit teur contre l’Eglife Catholique»
plufieurs vaifleaux , & fit un Elles roulent fur des objets fi
butin confidérable , qu ’il en - connus , qu ’ayant de la peine
mena , l ’an 1627 , en Hollande , à fuppofer que le dofteur Alle-
oii d reçut de très - grands mand les a Ignorés , on eft
honneurs . L’année fuivante il tenté de fufpeéter fa bonne foi.
fe rendit maître de la flotte L ’auteur des notes fe contente
d’

Efpagne , chargée d ’argent , de dire dans un endroit , igno- ^dont la valeur montoit à près rare volait. Ces notes qui fontdeiî millions . Pour récompen - en petit nombre & faiblement
fer ces exploits , on lui donna prononcées , pouvoient être
la charge de grand- amiral de très- multipliées , & d’une vi-
Hollande l ’an 1629 ; mais quel- gueurmefurée fur lagroffiéreté
que tems après il fut- tué fur des injures & des calomnies du
mer , dans un combat contre profelfeur Saxon. Et dès qu ’on
2 vaiffsaux de Dunkerque , a l ’imprudence d ’adopter des

HEINFGCIUS , (Jean Got - livres élémentaires de ce genre,iieb ) né à Eifemberg , dans la il eft raifonnable d’y mettre
principauté d’Altembourg , en au moins cette précaution . Le
1681 tdevintprofeffeur de phi- moyende comprendre que dans
lofophie à Halle en 1710 , puis des pays où l ’antique Religionprofeffeur de droit en 1721 , eft dans toute vigueur Sc hon --avec le titre de confeiller de neur , on veuille réduire lacour . Sa réputation le fie ap- jeuneffe à blafphémer fa foi,pdleràFraneker en 1724 , par pour apprendre tant bien queLs états de Frife. Trois ans mal , quelques froids principes«près , le roi de Prude le dé- de jurifme ? Qu ’on nous montrerermina à accepter une chaire une univerfité procédante , oitoedroitàFrancfortfur- l ’Oder , l ’on emploie pour livres élé-ta remplit avec diftirs&ion mentaires , les ouvrages des
p‘,!r en *733 > 8 ue Ie roi .tfe catholiques . danslelquels leser-rniUe le força , en quelque reurs des proreftans font dévoi-

,
te

, ’ daller profeffer à Halle , lées & réfutées. La lâcheté &ou il mourut en 1741 . On a de l ’imprudence feront- elles donclui un grand nombre d’ou- toujours le partage des enfans
,vrases,dont la colleélion a été de lumière , & les enfans du•'"primée à Geneve , 1744 , 8 fiecle feront -ils toujours pruden-0! m- 4° . Lesprincipaux lont : dores filiis lacis in générationi■antiquitatumRomarfarum Ju - fuâ ? Ajoutons que les honnêtes
yprudentiam illujlrantiumfyn- gens , les efprits iolides parmi

ans , font eux -mêmesranwnça a lut donner de la fcandaliles d ’une telle inconfé*
P p 2
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quence . « Ou . foyez protêftans ment que le lait & que celui de
jj franchement & de bonne foi , fa nourrice . Il ne fut févré que
w difent - ils , ou fi vous voulez peu de mois avant fa moi :,
» refter catholiques , n’appre- occafionnée par une complica-
jj nez pas à vos enfans , à vos tion de maladies . FoyqkD

'if-
jj éleves , à haïr la Religion , fertation de M . Martini , pu*
» dans laquelle vous prétendez bliée à Lubeck en 1730 , où
jj les élever n. 111 . Fundamenta il tâche d'expliquer par des
flyti culùoris. Ces font des le - caufes naturelles , la capacité
cons pour former le ftyle latin , étonnante de ce grand homt
IV . Elementa Phïlofophitz ra~ manqué. 11 eft à croire que s’il
Üonalis &• moralis , quibus prm - avoit vécu , fonfavoir,fouju-
miffa eft Hiftoria philofophica. gement fur- tout , n

'auroitpas
C ’eft un bon abrégé de logique répondu à fes premiers pro¬
fit de morale . V . Hiftoria Juris grès : ces progrès même faits
civilisRomaniacGermanici . Vl. contre l’ordre & lqvœudeia
Elementa Juris naturel & gen- nature,avoientaltérénon -feu-
r/nm . Vll .Plufieurs Diftertations lement les organes de la vie

académiques fur divers fujets . animale , mais encore ceux q«i
HEINECKEN , (Chrétien - fervent aux facultés intellec-

Henri ) enfant célébré par fon tuelles . Foy . BARATllR,CAN-
génie prématuré , né à Lubeck diac , Criton , Pic. (
en 17a 1 , St mort en 1725 , fut HEINSIUS , (Daniel ) ne a

le prodige de fon âge . A 10 Gand en 1582 , d’une famille

mois il parloit ; à un an il fa- diftinguée , fut difciple deSca-

voit les principaux événemens liger , pour lors profeffeuraM'
du Pentateuque , à 13 mois toire fit de politique à Leyde.

ceux de l’Ancien - Teftamsnt , 11 lui fuccéda dans fa chant 1

fit à 14 ceux du Nouveau ; à après avoir rempli des 1are

2 ans fit demi il répondoit à de 22 ans celle de la langue

plufieurs queftions de géogra - grecque , fit mourut en i6ji-

phie fit d’hiftoire , Bientôt il On a de lui : l . Des TraiuSioss

parla le latin St le françoisavec affez fidelles , en particulier
a(Tez de facilité . Avant le com - Maxime de Tyr; de hrotuf*
mencement de fa 4e. année , il d ’Arillote , à laquelle il >

connoiffoit les généalogies des . un Traité de la Tragédie

principales maifons de l ’Eu- fiode, auquel il a ajoute

rope. 11 alla en Danemarck , Hôtes; de Théocrite,

fitfutpréfenté auroific à toute chus , de IJiun . . . De

fa cour , qui admirèrent tant d' Alexandrie. )X- Des

de connojflances dans un âge ques fur le Nouveau - ! ‘P *,,’
fi tendre . De retour de ce 1641 , in - fol . III . Laits / >

voyage , il fe préparoit à com - & alla ejufdemgenens,
"
ÿ

’

raencer une carrière qu ’on Elzevir , I 72.9 , in- 24 . •

erpyoit devoir être illuftre , fit recueil de fes Earang

apprenoit à écrire , quand il primé à Leydeen l6°9 > .

tomba malade . Il étoit d ’un V . Des Vers grecs ^
tempérament délicat fit infir— parmi lefquels on

me , fit haïffoit tout autre ali- ion poème De Conte®/

1
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tls, d’abord imprimé féparé-
ment , puis inféré dans l ’édition
de Leyde , 1621 , fruit d’une
philofophie douce & . chré¬
tienne , rempli degrandes beau¬
tés , d’heureufes imitations ,
de fentimens folides & pro¬
fonds. On y admire fur - tout
ces vers fur le fentiment in¬
time du moi :
Nonne vides , quoties nox circum -

funditur atra ,
Immtnfi îerga oçeani , terramque

polumque ,
Çùm r^rum obduxit fipecies obnu*

büus aev ,
Nec frdgor impulfas aut dos alla -,

bitur aures $
Ut nulh intuitu mens jam defixa

recedit
In fe fe , 6? vires intra fie colli-

git . omnes ?
Ut magno bofipitîo potitur , fie que

excipit if fia
Totam tutus ! .
Ut gaudet fibi funSta , fibique in~

tenditur ipfia ,
tyfafibi tota incumbetts , totamque

pererrnns 5
Immenfax imtnenfiant fipatio , fan-

gèque patentent l
VI. Deséditions d1Horace avec
des notes , des Tragédies de
Séneque , deTérence . Il avoit
en effet beaucoup de favoir ;& il ne paroiffoit rien d ’inté-
ïeffantfur l'étude de l’antiquité,
qu il ne fe hâtât d ’en enrichir
la bibliothèque. La république
^ Venife le fit chevalier de
b . Marc ; Guftave -Adolphe lui
donna des marques d ’eftime : il
en avoir reçu d ’Urbain VIII
avant qu

’il fe fût rangé du parti
v̂ *ni^ es ’ qu

’il eût
allilU au conciliabule de Dor¬drecht.

HEjNSlUS , ( Nicolas ) fils
u precedent, auffi favant que0H pere , naquit à Leyde en
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1620 , & mourut à La Haye
en 1681 , Il fut nommé réfident
à la cour de Suède , & y plut
beaucoup à Chriftine , princefïe
paiîionnée pour l’érudition , qui
l ’envoya en France & en Italie,
pour lui faire une colleéfion de
livres d’antiquités . On a de
lui plufieurs ouvrages : I . Des
Poéfies latines, imprimées plu¬
fieurs fois . La meilleure édition
eft celle d ’Amfterdam en 1666,
in - ta . II . Des Lettres,, affei
curieufes & purement écrites ;
publiées par Burman dans fa
colledtion en ^ vol . des Lettres
de,s Savans illujlres. III . Une
bonne édition de Claudien , & c.

HE 1SS , ( Jean de ) feigneur
de Kogenheim , réfident à la
cour de France pour l’élec¬
teur Palatin , mourut à Paris
l 'an 1688. Il eft connu par fo»
Hifloire de UEmpire d 'Alle¬
magne , Paris, , 1684 , 2 vol.
in - 40. -, il en a paru une autre
édition à Paris en 1731,3 vol.
in - 40. & in - 8 °

. ,.avec des notes
hiftoriques & politiques , Sf.
continuée jufqu ’à cette année
par Vogel , grand - juge des
gardes Suiffes . Celle d’Amfter¬
dam , 1733 , eft ornée de plan »-
ches qui repréfentent tous les
fceaux des empereurs . Cet ou¬
vrage feroit bon fi la première
partie qui contient l’hiftoir -e
d ’Allemagne , étoit plus exaâe
& plus étendue ^ - fi la fecondp
qui préfente un état de. l ’Alle¬
magne , étoit plus jufte & -plus
précile ; & fi la troifieme qui
comprenddes aéles & des preu¬
ves x étoit moins imparfaite,.
Le continuateur montre trop
de partialité contre ceux dont
il prétend écrire rhiftoire,,Avec.
tous ces défauts , cet ouvrage
vaut mieux encore que. üetv-
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puyante & très - défedueufe
Dijloire du P . Barre , & fur tout
mieux que l ' ffifloirt des Alle¬
mands par l ’abbé Schmit , bar¬
bouillée de tout le philofo-
phifme du jour , écrite en alle¬
mand , & dont on nous a donné
fort mal à propos une traduc¬
tion françoife.

HE 1STER , ( Laurent ) cé¬
lébré médecin , né à Francfort-
fur - le - Mein en 1683 , fut pro-
felleur à Altotf en 1710 ; il
pa {Ta à Helmftadt en 1720 , où
il s’acquit une grande réputa¬
tion par les leçons qu ’il donna
fur la chirurgie , l ’anatomie , la
théorie & la pratique de la mé¬
decine , & fur h botanique . Il
y pratiqua avec le plus grand
fucces , Pierre I voulut l ’attirer
en Ruffie , mais Heifter ne put
fe refondre à quitter l ’Aller
magne , où il avoit acquis l ’ef-
time de plufieurs fouverains . Il
mourut à Helmftadt en 17J8 .Ses
principales productions font :
I . Compendium Anatomicum ,
dont on a fait grand nombre
d ’éditions , & qui a été traduit
en fiar .çois par M . Senac : il a
paru auffi en anglois & en al¬
lemand . L ’Anatomie de Ver-
heyen , qui étoit généralement
adoptée dans les facultés de
médecine , eft tombée dans
l ’oubli depuis que Heifter a pu¬
blié la fienne . Il - De Medica-
mentis Gcrmanict indigents fu£ i-
cit 'mibus , Helmftadt , 1730,
10 - 4^ , publié enfuite en fran-
çois , à Paris . 111. lnftitulwnes
chirurgien, Amfterdam , 1750,
2vo ) . in- 4? , avec figures . lia
été traduit en efpagnol , en
anglois , & en dernier lieu en
françois , par M . Paul , Paris ,
1771 , a vol . in - 4° . IV . Çom-
jjtndjum injlinjtiqnum medica -.

'
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tum , Amfterdam , 17*14,ir.-P*
eftime . U a donné un jrand
nombre de Differtations fur des
matières très - intéreftantes ; il
en a fait plufieurs pourfou-
tenir que le fiege de la tara-
raéte eft dans le cryftallin ;
c’eft le premier médecin Alle-
mand qui ait été de ce fenti-
ment . Son fils Elie -Fré¬
déric né à Altorf en 1715,
mort à Leyde en 1740 , com-
mençoit à fe diftinguer parfea
favoir . On lui ' doit : 1, Une
TraduSicn en làrin , du traité
en anglois de Dougles,/ «d!
Péritoine, II . Apokgiaprom-
dicis atheifmi accujatis , Am-
fterdorn , 173*. — 11y a en
un général Heister quife
figna/a au fervice de la mai-
fon d ’Autriche , & fut tué dans
un combat contre les mécon.
t eus de Hongrie , au commen¬
cement du l ’ire, fiecle.

HELDING , ( Michel ) de
laSuafce , fur nommé Siàtiim,
parce qu’il fè fit facrer évêque
de Sidon pour être fuffra2a»i
de l’archevêque de Mayence,
travailla à YIntérim de Charles-
Quint . Ce prince lui donnaea
récornpenfe l ’évêché de Alers-

burg . Helding fut employédans
diverl '

es négociations impor¬
tantes par l

’empeieur _
Ferdi¬

nand . 11 parut avec éclat «8

concile de Trente , & mourut

en ï q6i, à 55 ans. On »/*
lui quelques ouvrages , en» au¬

tres des Sermons, dont p uneurj
ont été traduits de l ’allernand

en latin par Surius , un Ote-

chijme, & c . C’étoit un P*/
favant & ftudieux , qui connc't

à fon cabinet le terns qu uP°?_
voit juftement enlever a

fondions paftorales.
' HELE » ( Tl3oroaîd5e(^ Cs
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mort le 17 décembre i7 ?o ,
âgé d’environ 40 ans , ■né dans
Je

’
cointé de Glocefter

.
d ’une

famille diftinguée , fervit j.cn-
dant quelque tems dans les
troupes Angloifes , vint à Paris
en 1770 , & travailla pour la
comédie italienne. On a de lui :
Le Jugement de Midas , & quel¬
ques autres pièces.

HÉLENE , fille de Tyndare
& de Léda , & foeur do

,Cly-
temneftre , époufa Minélas ,
roi de Sparte , & fut enlevée
par Théfée , qui la rendit peu
après . Enfuite Paris , fils du
roi Priam , la vint enlever , &
la conduifit à Troie ; ce qui
caufa un foulevemeiit général
dans toute la Grece contre
cette ville . Enée l ’avant apper-
çue à la lueur des flammes qui
confumoieut Troie , voulut la
tuer comme caufe du malheur
de fa patrie ; mais Vénus lui
apparut & f lui fit cette fage
leçon , fi utile d 'ans les dif—
grâces :
Ann iibi TUidnrùHs faciès invifa

ï .accenœ
Cv'.patttjqne Paris . Divûm incle —

mentia divûm
des evertit opes.

Après la mort de Paris , Hé¬
lène avoit épouféDeiphobe fon
frere , qu

’elie livra à Ménélas ,
Pour rentrer en grâce avec lui.
ménélas la conduifit en teiom-
paea Sparte. Dès que fon mari
« mon , elle fe retira dans

jifle de Rhodes , auprès de Po-
Jixofaparente, qui La fit pendre
5 un arbre , pour la punir d ’a-
^ .'r,

caufe la perte d ’une in-
v °yex Homere.

HÉLENE , ( Ste ) native du“ urgdeDrépaneenBithynie,c une naiffance obfcure , fe tira

H - K T / 599
dé fon obfcurité par les char¬
mes de fonefprit &. de fa figure.
Sa première condition fut d ’être
hôtelliere . Confiance Chlore
l ’époufa ; mais il la répudia ,
lorfque Dioclétien l’éleva à la
dignité de Céfar . L’hiftoire ne
nous apprend pas ce qu

’elle de¬
vint depuis ce tems ; iufqu’à ce
que Conftantin fon fils , ayant
été couronné empereur , la
rappolla à la cour , lui donna
le titre d ’Augufte , & lui fit
rendre tous les honneurs dès à
la mere d ’un empereur . Non
content de la faire refpeéhr
dans fa cour & dans fes ar¬
mées , il voulut qu ’elle difpc-
fât , comme il lui plairoit , de
l ’argent de fon épargne . Elle
ne fe fervit de ce , crédit , que
pour le bien de l’Eglife , &
pour le foulagement des mifé-
rables . Vers l ’an 326 elle vifita
les Lieux -Saints , quoiqu ’elle
fût âgée de près de 80 ans . A.
fon arrivée à Jérufalem , elie
fe fentit animée d ’un ardens
defir de trouver la croix fur
laquelle J . C . avoit foufferr. Les
païens , en haine du Chriftia-
nifme , avoient mis tout en
œuvre pour dérober la connoif-
fance du lieu où le corps du
Sauveur avoit été enfeveb.
Non contens d’y avoir amafïé
une grande quantité de pierres
& de décombres , ils y avoient
encore bâti un temple de Vé¬
nus , & profané le lieu où s’elE
accompli le myftere de la Ré-
furreéfion , en y élevant une
ftatue de Jupiter . Hélene » ré*
foluede ne rien épargner pour
réulfir dans fon pieux delïein*
confulta les habitans de Jéru¬
falem , & tous ceux dont elle
pouvoit tirer quelque lumière»
On lui répondit que fi qlle pou*

Pp 4



(5oo H É L H E L '
voit découvrir le fépuîcre du prëfent à cette églife,dii f
Sauveur , elle ne manqueroit de la croix du Sauveur , qui j
pas de trouver les inftrumens fut trouvé en 1492 fur le haut
de fon fupplice. La pieufe im - d ’une arcade,renfermé dansune
pératrice fit auffi - tôt démolir boëte de plomb . L’infcription
le temple & abattre la ftatue qui eft en hébreu , en grec &
de Vénus , ainfi que celle de en latin , eft en lettres rouges
Jupiter . On nettoya la place & fur du bois blanchi. Ces cou-
& l ’on fe mit à creufer . Enfin leurs fe font beaucoup ternies
l ‘on trouva le faint fépulcre ; ily depuis l ’an 1492. Les mots Jifus J
avoit auprès trois croix , avec & Judœorum font effacés. La '
les doux qui avoient percé planche a 9 pouces de long , J
le oorps dû Sauveur , & le titre ruais elle doit en avoir eub , I
qui avoit été attaché au haut Gefutversl ’anjaôqueSte .Hé- j
de fa croix ; mais on ne favoit lene trouva le bois facré , dans
pas comment ' les diftinguer , le la ne . année du régnédel’enf !
titre étant l

'
éparé & ne tenant pereur Conftantin, & dans la 3

à aucune des trois . Dans cet 13e. du pontificat de S. Silvef- j
çmbarras , S . Macaire , évêque tre . Elle mourut entre les bras j
«de Jérufalem , prit le parti de de Conftantin , l’an 328,380 |
faire porter les trois croix chez ans . L ’amour qu

’
elkavoitpojr f

lune dame de qualité qui étoit l ’empereur fon fils , ne Tempe*, j
à l ’extrémité ; & s’étant en - cha pas de lui reprocher fes j
fuite adreffé à Dieu par une fautes telle ne ceffa jamais de !
fervente prière , il appliqua fé T blâmer fa précipitation à li-
par émeut les croix fur la ma- gard de fon fils ' Crifpe , faoi-. ;
Jade , qui n ’ayant reflenti aucun fement accufé . .

1
effet des deux premières , fe HÉLENE , [ FUvie Jmt '
trouva parfaitement guérie , dès Helena ) fille

,
de L’empereur j

qu ’elle eut touché la troifieme . Conftantin , qui la donna enma- ■
Ste . Hélene témoigna la joie la riage à Julien , a la follicitauoa |
plus vive à l ’occafton de ce de l ’impératrice Eufebie . fille 1
smiracle , rapporté par Sozo- mourut peu de teins apres que
xnene , Théodoret & Rufin , l ’armée des Gafiles eut P1®"

qui faifoit eonnoître la vraie clamé Julien Augujk, a la 11 ;
croix . Elle fonda une églife à de l ’année 360 , & la e j
l ’endroit où elle, avoitété trou - fon mariage . .
vée , & l ’y dépofa avec une HELE .

NUS , fameuxoe'jn , ;
grande vénération , après l ’a - fils «ïerPriam & dHecube . 1
voir fait renfermer dans un étui tré de dépit de n avoir P i
extrêmement riche . En ayant obtenir Hélene en mariag e 1
«donné une partie à l ’empereur , quitta Troie , &
fon fils , qui la reçut à ( onf- fonnierdeguerr &parlesû ■

j
tantinople avec beaucoup de Pouffé par fon reffentnne (
refpeét , e*lle en envoya une leur découvrit , et. f
autre partie à l ’églife qu ’elle moyen fur pour furpren
fonda à Rome , connue fous le te ville . 11 prédît de;P“IS |
nom de la Sainte - Croix de Je- rhus une navigation ;ne é j
rufaltm , Si fit en mçrne teins & reçut de . lui la Çnao . '

j
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il bâtit beaucoup de villes . Le
(ils d’Achille lui céda aufliAn-
dromaque , veuve d ’He &or :
Helenus la traita avec les plus
rands égards , & en eut un
ls nommé Ceflrinus. Virgile,

au 3«. livre de YEnéide , donne
d’Hélenus une idée avanta-
geufe , & rapporte la bonne ré¬
ception qu

’il fit à Enée.
HÉLI , voyei Joachim.
HÉLI , feptieme grand -facri-

ficateur & fucceffeur d’Achi-
bol , Comme il avoit trop de
foibleffe pour Tes enfans Ophni
& Phinées , qui dans les fonc¬
tions de juges s 'abandonnèrent
à toutes fortes d ’excès , & dé-
pouilloient le peuple , un pro¬
phète l ’avertit , au nom du Sei¬
gneur , que pour le punir de fon
peu de cour,âge à s’oppofer aux
défordres de Les fils , la grande
facrificature fortiroit de fa fa¬
mille ; ce qui cependant n ’ar¬
riva qu

’après la quatrième gé¬
nération , lorfque Sadoc , de la
race de Phinées , petit - fils d ’Aa-
ron , fut élevé à cette charge.
Ophni & Phinées ayant été
tués dans une bataille , & l ’arche
du Seigneur prife , lîéli,au récit,
de cette trifte nouvelle , fut faifi
t<une telle douleur , qu ’il tomba
de fon fiege & mourut.

HELI ADES , filles du Soleil
& de Clymene , & fœurs de
rhaëton , de la mort duquel
««« forent fi fenfiblement tou¬
chées , que les dieux les méta-
morpholerent en peupliers , &
leurs larmes en ambre.

HELINAND , voyez Eli-
XANp .

1

HÉLIODORE , l ’un des
cnurtilans deSeleucus Philopa-*° r , roi de Syrie , eut ordre

e ce prince d ’entrer dans le
smple de Jérufalem , l ’

aij aj ($
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avant J . C . , pour en enlever
lestréfors . Pendant que les prê¬
tres invoquoienr le Secours dii
Seigneur contre ce facrilege ,
Héliordore voulut entrer dans
le tréfor du temple . Il em fut
chaifé par des anges , qui la
frappèrent fi rudement , qu ’il
tomba comme mort . Legrand-
prêtre Onias ayant offert le
facrifice pour lui , Dieu lui ren¬
dit la famé } & lui fit dire par
les mêmes anges qui l’avoient
châtié , d’annoncer par - tout la
puiflance de Dieu . Héliodore
obéit à cet ordre , & rendit té¬
moignage à la vérité.

HÉLIODORE
. , bel - efprit

d ’Emefe en Phénicie , compofa
dans fa jeuneffe le roman des
Amours de Théagene & de Cha-
riclée , publié en grec & en
latin , Paris , 1619 , in- 8°

. Ou¬
vrage où les mœurs n’ont rien
à gagner , où il n ’y a pas une
leçon utile à prendre , & où la
perte du tems eft le moindre
mal qui en réfulte pour les lec¬
teurs ( voyei Amyot ) . Hélio¬
dore avoit publié cet écrit lors¬
qu 'il fut fait évêque de Trica en
Theflalie ; & on a dit qu ’il avoit
été dépofé , parce qu ’il n’avoit
voulu ni le fupprimer , ni le dé-
favouer ; mais cela n ’eft pas
certain . Socrate , Photius , ni les
autres auteurs , à l ’exception
de Nicéphore , ne parlent point
de ce refus , ni de cette déposi¬
tion . Il n ’en eft pas moins fur
que c’eft: une produétion qu ’il
doit avoir condamnée , fi deve¬
nu évêque , il eut l ’efpritde fon
état . Le roman d ’Hêliodore eft
en grec ; il a été traduit dans
prefque 'toutes les langues , üc
en françois par Amyot & par
Montlyard . Ce prélat floriS
Soit fous ThéodqSe le Grant }».
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HËL I0 P 0 RE DE Larisse, Phénicie . Ce dieu n’étoitamrt

mathématicien Grec . alaiffc 2 chofe qu ’uneétoffé pierre noi-
■Livrcs d Optique. Erafrne Bar- re , ronde par le bas , pointue
to . m les fie imprimer en grec par le haut , en forme de cône,

ÎÎITg» *j n "4 °* a.vec des figures bizarres . Hé-
HELIOGAbALE ou Élio- liogabale fit bâtir un temple à

«SABaie, empereur Romain , cette ridicule divinité , & il le
lurnoipme le S &rdAtiapaU de para des dépouilles de tous les
Rome, naquit dans cette ville en autres temples . 11 fit apporter
^ 4 , de Varjus - Marcellus , ou de Carthage toutes les richeffes
, elon d ’autres , de Caracalla . Il du temple de la lune , fit cn-
. ut établi pontife du Soleil par lever la ftatue de cette déeffe,
les Phéniciens , & c’eft delà & la plaça dans le temple de
«iue lui vint le nom d’ Hélioga- fon dieu , qu

’il maria avec elle,
taie. Après la mort de Macnn , Leurs noces furent célébrées à
1 an 218 , ft fut élevé à l ’em - Rome & dans toute l’Italie;
pire . Le fénat , quoique mécon - il fe fit circoncire en l ’honneur
*ent de fe voir fournis à un des nouveaux époux , & leur
«néant de 14 ans , le reconnut facrifia des enfans de la pre-
®™P ereur , & lui donna le titre miere diftinélion . Ceux qui ne
dAuguffe . Mœfa fon aïeule , voulurentpasleurrendrehom-
Si Sœmias fa mere , furent ho - mage , périrent par les derniers
norées du même titre . Hélio - fupplices . Héliogabale époufi
gabale joignoit à l ’humeur def - cinq femmes , pendant les qua-
potique d ’un vieillard emporté , tre années qu

’il régna. Une de
tous les Caprices d ’un jeune fes femmes fut une veftale ; &
étourdi . Il voulut que fon aïeule comme c’étoit un facrilege
fut admife dans les affemblées parmi les Romains , il répon¬
du fénat , & qu

’elle eût ( a place doit à ceux qui le lui repro-
auprès des confttls . Il établit choient : Rienne convientjnia^
fur le mont Quirinal un fénat que le mariage d’un fritte f
de femmes , où fa mere , monf - d’une vefiale. Il lui prit bientôt
fre d’impudicité , bien digne une envie plus étrange : iNc;
d 'un tel fils , donnoit des arrêts clara publiquement quil etort
fur les habits & les modes . Le femme , li époufa en cette qua*
palaisimpérial ne fut plus qu

’un lité un de fes officiers , enfutte
lieu de proftitution , habité par tin de fes efclaves - Une aca-

rout ce qu
’il y avoit de plus démie établie dans fon palais,

infâme dans Rome par la naïf - donnoit des décifions fur iw

fance & par les mœurs . Les raffinemensde la plus honteu 1

cochers , les comédiens cora- lubricité . S’il égala en

pofoient la cour de ce fcélérat cité les empereurs les plus 11

imbéqille , qu
’on appelloit em- bordés , il les furpafla tous®

pereur . II tua de fa propre main profufions . C ’efl le prenuer
Gannys , fon précepteur , qui main qui ait porté un habit t

lui reprochoit fes débauches , de foie . Pour fatistaire a

Une des folies ci ’Héliogabale dépenfes exceffives , 1 acc '

étoit de faire adorer le dieu - le peuple d’impôts . Il le tG

F. iagabal, qu
’il avoit apporté de doit , comme le* enfans r £
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dent un petit oifeau qui leur HELIUÎ ) , affranchi de l ’em-
fert de jouet . Il fe plaifott à in - pereur Claude , acquit un très-
viter à fouper des gens de la grand pouvoir fur l’

efprir de
lie du peuple . Il les

'
faifoir af- Néron ion fucceffeur . Ce prin-

feoir fur de grands fouffiets ce , dans un voyage d ’une année
enflés de vent , qui , fe vi - qu

’il fit- en Grece , l ’an 67 de
dant tout - à-coup , les renver - J . C . , le laiffa à Rome comme
foient par terre , pour être la régent de l ’empire , avec auto-
pâture çies ours & des bêtes rite abfolue fur toutes fortes de
féroces . ( es fcenës fanglantes perfonnes , & la puiffance de
le divertiffoient . Quelquefois faire mourir les fénateursmê-
il invitoit à manger 8 vieil - mes fans lui en écrire . “ Tel eft,
lards , 8 chauves , 8 borgnes , » dit un hiftorjen , le génie des
8 boiteux. <* Caprices , folies » tyrans . Ne pouvant en pér¬
it & cruautés , dit un fage po- » fonne tourmenter tous les:
» litique , qui fe reproduiront » individus ni toutes les pro-
n toujours fous le régné du » vinces d ’un grand empire ,
« defpotifme,quand le defpote « ils dépofent leur pouvoir
» lerq un homme violent ou » entre des mains où ils lavent
h corrompu >1. Ses loldats fe >1 qu

’il produira les mêmes ef-
fouleverent : il voulut les ap - » fets » . Helius exerça les der-
paifer ; ruais ne pouvant en nieres violences , fécondé de
venir à bout , il fut fe cacher Polyclete , autre affranchi, auffi,
dans les latrines du camp : à digne que lui de fervir Néron,
l'ipftar de tous les tyrans , bas , Mais comme leurs cruautés ty ->
lâches & poltrons , dès que leur ranniques fembloient - préparer
fceptre de fer & de boue fe un foulevement , il écrivit à
krile entre les mains des peu- l ’empereur pour le preffer de
pies Irrités . On le découvrit paffer en Italie , & plia lui-
avecfamere Sœrr.ias , qui le te - même en Grece pour hâter fou
noit embraffé , & on leur tran-, retour . Helius fut puni depuis
chalatêteeni2a . 11 n ’avoitque par Galba,
inans , dont il en avoit régné HELL , ( Maximilien ) aftro-
î r° ls : 9 P10 '5 & 4 joufs ; mais nome de l’empereur & direc-
iletoit vieux en fait de crimes teur de l ’abfervatoirg de Vien-
K d extravagances , & en avoit ne , mourut dans cette capitale
commis un fi bpn nombre , de l’Autriche le 14 avril 1792.qu on les prendroit. pour le Né en Hongrie l’an 1719 , il en-
militât de l ’hiftoire d ’un trachezlesJéfuites . & fitenpeu

mucrvvr de tems des P r° Srès étonnans
il -rii DE Crenne, dans les mathématiques , aux-
emoilellg de Picardie , dédia à quellesfoname paifible & calme
rançon Iles 4 premiers livres le rendoit particuliérement pro«

,
de Virgile , qu ’elle pre . Dès l ’an 1751; , il fut nora-

j
ra duits . On a imprimé ,mé aftronome de la cour, & de-

r] e !es ^ nK» iffes doulourçu- puis 17 ^7 , il ne manqua pas de
Pr

0ce/ ‘ 'ic d ’amour, fes donner tous les ans un Recueilb Invectives, Paris , d ’Obfervations , faites avecw , m - i6 , loin ôt accompagnées dénotés



«o 4 H E L H E L
fa vantes , de forte qu ’à fa mort , litre , qai les environne. Vifitc
ce Recueil alloit à 3 s volumes . & admiré par les plus illuftres !
Outre cela on a de lui : I . Ele- voyageurs , il eut toujours cette
menta Arithnittïcœ . numenca . & fimplicité que l ’on conferve
litteralis, Vienne , i76i,lI . Z?e fans peine,quand onaplusde
Satellite 'Peneris ienne , 1761; . commerceavecleslivresqu ’a-
On voit dans cette differtation , vec le monde . L’aridité de la
combien ce grand aftronome géométrie ne deiïécha pas fa
étoit éloigné des vifions & dé - piété , qui fut toujours vive , i
couvertesillufoiresdeplufteurs tendre , & féconde en oeuvres
de fes collègues . III . De Pa- faintes . Il ne manqua jamaisde
tallaxi Salis , 1772. IV . Ob- jeûner le famedi en l’honneur
fervatio tranfitus Veneris ante de la Vierge . L’afpeél du ciel j
difcum Salis die 13 Junii 1769 . fut pour lui un objet demédi- ’
SI avoir été appellé pour cette tation & d’inftruélion : il n’y
obfervation par le roi de Dane - vit pas , comme la Lande &
itnarck , & s ’étoit rendu à cet d ’autres creux fpéculateurs le
effet à Wardhus en Laponie , défordre de la matière errant
V . Un recueil des Obfervations au hafard dans les déferts de
des PP . Hallerflein & Koegler , l ’efpace . Dans cette immenle
Vienne , 1768 , 2 vol . in - 4°. cité du grand roi ( 1 ) , il con¬
fia maniéré d ’obferver & de temploitlamerveilledel ’ordre
calculer n ’étoit pas des plus & de Pobéiffance,queleCréa-
promptes , mais elleétoit fûre . teuraplacéedepréférencedans
Un jour que l ’abbé de la Caille ces régions fublimes , pour en
faifoit avec lui la même obfer - rendre le fpeftacle plus durable
vation , le P . Hell tarda de quel - & plus frappant (2). Cette nul-
ques minutes ; l’abbé en parut titude de corps brillans etoit
furpris : mais ayant comparé les pour lui comme pour S. Jean
deux réfultats , il eut la fran - Chryfoftome , autant de predi-
chife de convenir que le fien cateurs éternels des grandeurs
étoit défeélueux . 11 étoit en . de Dieu ( 3 ) . Son délinterel-
correfpondance avec les plus fement fut tel qu

’après la tup-
célebres aftronomes de l ’Eu - preffion de la fociéte , « ne
ïope , qui le confultoient & l ’é- voulut recevoir aucun benence
coutoient , fans que jamais il fe quelque utile & honorable qui
fbit prévalu de cette confiance , fut , malgré les ° ®

Jes .
relt^

r
i
ef

Les grands hommes font à la de l ’impératrice Marie - 1"
hauteur de leur fuccès & de refe : tout ce qu

’il avoir,pa 1

*3

leurréputationjlespetitesames de fes mains dans celles »
ne tiennent pas contre la fplen - pauvres , & à fa ® ort

,
on ■

deur , fouvent faélice & fo - trouva qu
’avec peine as q

( l ) Civiras Régis megni. Pf . 47.(2.3 V(XScafîrorum in excelfis , k? firmamento ceeîi refpîenâensg >
In verhis San & i fiabunt ad judicium , & non déficient in vigi

~ celi . 43 . . rhrvfo ^v
( 3 ) Prœdicationc perpétua fui loquuntur majefijitejn 0UtP*u '

Voyez, les. Obferv. Pbihfi 7 n ’V 196.
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payer les frais occafionnéspar fa religion & fa charité com-
fa derniere maladie . patiffante,relevoisntbeaucoup

HELLAN1CUS de Mity * fes taléns . Ce maître excellait
lene , célébré hiftorien Grec , né à peindre en petit des fujets de
iî ans avant Hérodote , l ’an caprice.
494 avant J . C, , avoit écrit HELMONT , ( Jean -Bap»
THi/loire des anciens Rois du tifte Van - ) gentilhomme de
monde & des premiers Fonda- Bruxelles , naquit en 1377 , le
leurs des villes. Elle n ’eft point fixa à Vilvorde , où il pafla une
parvenue juiqu’à nous. grande partie de fa vie , l'e li-

HELLOT , ( Jean ) mort à vrant entièrement à l’étude de
Pariseni766, à80 ans , fe dif- la chymie & de la médecines
tingua dans la chymie. Il étoit Ayant enfeigné des erreurs
de l’académie des fciences de dans fon traité De magnetica
Paris , & de la fociété royale vulnerum curatione , & dans
de Londres. 11 a retouché & d ’autres ouvrages écrits de fa
enrichi de (es remarques la tra - main , qui , au jugement de la
duSion , faite par ordre du mi - faculté de théologie de Lou-
niftere , du Traité de la Fonte vain , étoient ouvertement hé 4
itsMines 6*des Fonderies , écrit rétiques , il fut enfermé dans 1es
en allemand par Schlutter ; prifons de l ’archevêque de Ma-
«11ea été imprimée à Paris en Unesj il rétraéla enfuite fes er-
17(0 & 175 . . . .en 2, vol . in-40- reurs , fournit tous fes écrits au
On a encore de lui : I . L ’Art de jugement de l’Eglife Romaine*
le Teinture des Laines & Étoffes vécut en bon catholique , eftimé
de Laine, 1750.& 1771 , in -lî . des gens de bien , & mourutÏÏ .DesDiffertations recueillies après avoir reçu les derniers fa-
dans les Mémoires de l ’Aca- cremens avec beaucoup de pis-démiedes Sciences . III . Quel - té , l ’am644 . Nous tirons ce ré*
quesautresouvrages, faitsavec cit du témoignage que rendit
foin , ainft que les pfécédens . après la mort de Helmont , à la
Hellotavoitd’abordétédefliné requifition de fa douairière,a l’etat eccléfiaftique ; mais un l ’archevêque de Malines , datélivre de chymie qu ’il trouva de Bruxelles , le 23 oâobra
par hafard , le décida entière - 1646. Van - , Helmont n ’étc.itment pour cette étude . Son guère au-deffùs d’un empyri-humeur gaie & fon caraûere que , & donna tête baillée dans
obligeant , lui firent des amis les rêveries de Paracelfe : on ve-tendres & finceres . 11 travailla connoît dans leurs idées cou : -*'u^ u ’en t73 ^ > à la munes , le Mefmérifme 6c le

, ?§ ‘on dehGomettedeFrance, Caglioftrocifme de nos jours*HELMBREKER , ( Théo - Son Ranede univerfel étoit uneo° re ) peintre , fils d’un muû - chimere , qui ne put l ’arracherM11,naquit à Harlem en 16145 à la mort . Il avoit d’ailleurs la« mourut dans la même ville vanité d’un noble Allemand,^ 1694 . Dans le voyage qu’il comme Paracelfe : croyant« « Rome pour fe perfeftion - avoir dérogé à fon rang , enoot ) les Médicis le reçurent cultivant la médecine,il quitta«ns leur palais. Ses mœurs , fa patrie , & n ’y reparut quel
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dix ans après . Ses Ouvrages
©nt été recueillisin -foi .,Leyde,
1667 , & Francfort , 1707 . Les
produéiions de ce chymifte
font , pour la plupart , pofthu-
mes , & l ’on n ’eflime guere
celles -ci , parce qu’elles font
fans ordre , fans liaifon ; le ma-
nuicrit avoit été abandonné à
l’imprimeur fansavoir été revu:
mais on fait plus de cas de celles
qu’il publia lui -même . Ses écrits.
roulent tous fur la phyfique ou
la médecine . Les principaux
font : 1 . De rnagneticavulnsrum
curatione, Paris , 1621 , in -b° .
II . Febrium doblrina inaudita.
III . Qrtus Medicince. IV . Sup*
fltmentum de aquis Spadanis ,
Liege , 1624 , in -8° . , & c . Henri
de Heers , médecin des princes
de Liege , Ernefte &. Ferdi¬
nand , réfuta ce traité par foti
Deplementum fupplementi de
Spadanis fonlibus , Liege ,
1624 , in - 8 u . Voye\ PARACELSE
St Goclenius.

HELMONT , ( François-
Mercure Van - ) fils du précé¬
dent , néen 1618 , s

’enrôla étant
jeune dans une troupe de Bo¬
hémiens , avec lefquels il par-
couroit diverfes provinces . On
le foupçonna d’ïvoir trouvé la
Pierre philofophale; parce qu ’a¬
vec peu de revenus , il faifoit
beaucoup de dépenfes . 11 a laiffé
des livres fur des matières rhéo¬
logiques : I . Alphabeti ver'ena-
luraiis Hebraïci delineatio. U.
Cogitationesfuper quàtuorpriora
capita Genéfcos , Amfterdam,
1697 , in - &° . UI . De attributis
divinis. IV . De inferno, ikc . On
voit par ces ouvrages que c’é-
loit un efprit fingulier ôt pa¬
radoxal . Il croyoit à la métemp-
fycofe , 11 paffa une partie de la
vie chez le prince de Sulubach,

„ .
H E L

alla enfimek Berlin,à Molli*
citation de l’éleârice de Bran¬
debourg , & mourut peu de
tems après à Coeln , qui fait
partie de cette ville , en 1699,
? . I ans - Le célébré Leibuitt
lui ht une épitaphe , qui malgré
les éloges qu

’elle renferme)
donne l’idée d’un enthouftafte
& d un vifionnaire.
dVi/ pâtre înfcrhr , jafsl Mt

Huhnontlns alttr,
Qui junxit varias mstith £

artîs ojxi!
Per £uem Pytbagofas £? Çabfalt

facra revixit ,
Elaufque , pafat qui fua mà*

jilù

Il y a eu un baron de Van-Hei-
mont , qui étoit un vrai illu¬
mine . & qui finit par fe faire
Quaker.

HÉLOlSE , abbeffe du ft-
raclet , célébré par fon efpritît
par les amours , mouruten 1ré;
( voye{ fon hiftoire dans l’art.
Abailard . Nous ajouterons
feulement qu

’elle eft la princi¬
pale caufe de la célébrité d’A-
bailard , de celle fur toutdont
il jouit dans ce fiecle , où fri

amours font à -peu-prèsun titre
luffifant pour en faire un’ùlroe-
Aulli jamais n’a-t-il été tant

prôné . “ Quelque mrritequ
’A-

» bailard ait eu du côté de 1ei-

» prit & du côté de la fcience*
» dit un écrivain judicieux,
» on parleroit moins de ta

» fans l ’intrigue galante qu il a

» eue avec la belle & Tarante

» Héloïfe . La beauté finguliere
» de cette fille , l'étenduede

» fon génie , la connoilland
>* de l ’hébreu , du grec & ^

» latin , la pénétrationaansJri

» fecrets les plus lublimes ®*

» l’Esriture & ddlathéolo«ti<
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n h haute nobleffe desMont-
» tr.orenci , dont on prétend
w qu

’elle tiroi : fon origine ; tout
» cela donnoit du relief à un
» homme pour qui elle s ’ctoit
» déclarée, . . J ’avance même
» hardiment que les ouvrages
» de l’écoliere ont donné le
i) prix à ceux du maître . Qu ’on
» en croie ce qu ’on voudra ; je
» luis perfuadé que fi , en réim-

H E L ,
_

fio?
médecin Hollandois , étoit tlls
de Jean - f rédt -ric , médecin des
états - généraux & du prince
d ’Orange , connu par plufieurs
ouvrages pleins des extrava¬
gances des alchimiftes , moïc
l’an 170g. Adrien vint à Pâtis
fans aucun deflein de s’y fixer ,feulement pour voir les curio-
frtésde ce petit monde , & pourdébiter des poudres delà com-

*» primant lesouvrages d ’Abai - pofition de fon pere .Ce remede» lard,on retranchoit les let - n ’
ayant pas eu beaucoup de

W très de cette héroïne , le li - débit , un droguifte lui fit pré-» braire pourroit bien fe trou - fient dé 5 ou 6 livres de la ra-» ver chargé du poids fâcheux cine du Brélil , qu ’il lui donna« de l ’édition : car on ne peut comme quelque chofe de pré-» nier que ce philofophe n’ait cieux . Le jeuneHelvetius courtà l ’hôpital faire experimentumin anima vili , St après avoir
éprouvé l ’efficacité de fon re¬
mede contre la dyiTenterie , ille fit afficher . Tous les malades
attaqués de cette maladie s ’a-» nuie ; fes livres tourmentent dreffoient à lui , & il les gué¬ri unlefteurn .Nousavonsrrois riffoit tous , Louis XIV lui or-iutod ’

Héloïfe,pleinesd ’ame donna de fendre public le r'o& d’
imagination , parmi celles mede qui produifoit des effetsd’Abailard , Les Epitres de ces fi merveilleux : il déclara quedeux amans , publiées en 1616 , c ’étoit l ’Ipekakuahna , & reçutm- 4
0

, par d ’Amboife , l ’ont mille louis d ’or de gratification,etc de nouveau à Londres , Il devint enfuite infipeâeur - gé-in-8°
, & à Paris , en latin &L néral des hôpitaux de la Flandre;enfrançois , par dont Gervaife , Françoife , & médecin de iVî,ancien abbé de la Trappe , en le duc d ’Orléans , régent du2 vol. in- 12 . Elles ontétéimi - royaume . Il mourut le ao fié-tees par Pope , & par différens vrier 1727 , à 65 ans , laiiTantpoètes François , qui fe font quelques ouvrages . Le plus ei-dilputéà l’envi la gloire de leur timè eft fon Traité des Màla ditsdonner en leur tangue les char - les plus fréquentes , &• des re-m^ qu ’eUes ont en latin . medesfpècifiques pour les guérir,HELSHAM , (Richard ) pro - 2 vol . in -8° , 1724 , dont il s

’eftteneur de médecine & de phy - fait plufieurs éditions.Mue dans l’univerfité de Du - HELVETIUS, ( Jean-, eft auteur d’un Cours de Claude -Adrien ) fils du pré-"y/queexpérimentale,imprimé cèdent , confeiller -d ’état , pre-sP(es fa mort . Cet ouvrage eft mier médecin de la reine , inf-e
uM6. 6" Ang'eterre . peéfeur - général des hôpitauxntLVLTiUS , ( Adrien ) militaires , naquit en 4685 . U

» diilillé fur ce qu’il a écrit,
» tout ce que la métaphyfique
» a de plus iubtil & de plusem-
11barraflé . On ne voit pas tou¬
jours ce qu’il veut nous ap-» prendre ; il fatigue , il en-

I
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fut recherché , comme fon pere , partie dé l’année à fa terre dé

’ par la cour & par la ville ; & Voré , où il mourut en [7711 {
mourut en 1755 , à 70 ans . Ce Ses ouvrages font : I . De l’Ef- |
médecin étoit auffi refpeéla - prit, 1738 , «1-4

°
, & 3 yoL ï

fale par fa probité , que par in - u . On y trouve quelques
fon favoir . La douceur de fes morceaux éloquens ; mais en I

mœurs & la tranquillité de fon même terris tous les déliresdu S

ame , étoient peintes fur fon matérialifine : il manque demé - !

vifajje . il répandoit , avec un thode , & eft rempli de contes j
plaifir égal * fes lumières & fes indignes d’un efprit folide. Une !

revenus . Il légua en mourant de fes affertions favorites , qui !
à la facultéde médecine de Pa - eft comme le fondement de

> ris , tous les livres de fa biblio - fon fyftême , eft que l’homme

theque * que cette compagnie ne différé des animaux que
n ’avoîtpas dans lafienne . Nous parce qu’il a des mains , comme |

• 1 avons de lui : I . Idée générale fi le finge qui eft fi loin de

de l ’Economie animale , in- S Q , l’homme , n ’en avoit pas. Du l

Paris , 1722, Cet ouvrage efti - refte , cette erreur a été fervile - r

mable eft enrichi d ’obfervations ment copiée d’après le vieux '

très - étendues fur le traitement Anaxagore * à qui Plutarque !

de la petite vérole . IL Pria - reproche “ d ’avoir dit que la

tipia phyfico -medica , in tyro- » raifon & la fagcffe , la fu¬

ment Medicinœ gratiam conf- » ptriorité de l ’homme vieil-

cripta , Paris * 1752 , 2 vol . » nent uniquement de ce fit il

in -8°
; & plufieurs autres ou - » a des mains , & non des pat- j

vrages fur la médecine , efti - » tes,tandisqu
’ilpouvoitdire , j

mes . » ce qui eft bien plus vrai , J
HELVETIUS , ( Claude - » que fi l’homme a des mains* j

Adrien ) né à Paris en 1715 * » c ’eft parce qu ’un Etre inge-

étoit fils du précédent . 11 fit fes » nieux & raifonnable devoit ,

études au college de Louis - le- » être pourvu d'inftrumefls

Grand * fous le célébré P . Po - » propres à exercer fon indul-

' rée qui , trouvant dans les corn - » trie » . Une autre erreur

pofitions de fon jeune éieve d ’Helvetius , & qui “omis

plus d ’idées & d ’images que pas une idée fort avantageux ,

dans celles de fes autres dif - de fon cœur , çft que 1am' tie j

ciples , lui donna une éduca - n ’eft qu’une affaire dinteret ;

tion particulière : mais la trifte opinion prife d’Epicure ,

doéirine de l’athéifme lui en fit réfutée comme révoltante

perdre les fruits ; il s ’abandonna flétriffante par l’orate.
ur "

entièrement à ce fyftême auffi main ( dcad Quai . ,

. ;
abfurde que défolaiit ; & donna 131 ; de Amie . n°. 30 , ’h . • {

en 1758 fon livre de l 'Éfprit * IL Le Bonheur, poemeen t

qui fut proferit par le parlement chants , in-8°
, i772 > svi . S

de Paris . L’auteur , depuis les fragmens de quelques P • }

défagrémens qu ’il eiTuya à l ’oc - On fent allez de quel bo -
^
, ,

tafion de cet ouvrage , fit unathéepeut traiter : de - ;

divers voyages . Revenu en têmes que S . Auguttm ■

t 'rance » il pafl
'a la plus grande fur le bonheur , on
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'
Helvetius a choifi le plus )

mauvais . III , De l ’Homme , a ;
vol,in -8° : ouvrage non moins :
révoltant que le livre de 1 Es¬
prit. l ’auteur étoit maître-
d’hôtel de la reine , & il avoit
été fermier-général : fon irré¬
ligion lui fit perdre ces places.
Helvetius avoit 'dés moeurs
douces , & fon caraétere , porté
à la bienfaifance & à la vertu ,
n’

a paru céder qu
’avec répu¬

gnance auximpreflions funeftes
de l '

impiété. Avant ies liaifons
avecquelques faux philofophes,
il faifoit profefïion , non - feule¬
ment d’être fmcérement atta¬
ché au f hriftianifme , mais il
en pratiquoit les devoirs avec
une piété extraordinaire . J ’ai
lit témoin, écrivoit le 13 no¬
vembre 1775 , une perionne
très -digne de foi , & qui étoit
à la cour lors de l’événement
quelle raconte , j 'ai été témoin
de le perverfion du pauvre Hel¬
vetius . Ce fut l ’

ouvrage de fa
lieifon avec P . . . . qui de .pieux
qdiloit M. Helvetius au pointt'

inquiéter fa famille , quoiqueIts plus gens de bien , en fit un
ttkte en un an de tetns . Ce futlt Métromanie qui le gagna , qui
oceefmna cette funejte connoif-jme . J '

en gémis tous les joursiipuis fa mort , & j 'en détejlei entant plus Hauteur , à qui ill̂ tit i fouhaiter qu
’on eut . . . à‘ tris , ce 13novembre 1773 , de

o. P . L’original de cette lettreeit entre les mains de l ’homme
tefpeftable , auquel elle a étérctite. Un philoiophe ( le mar¬quise Argens ) , qu’on nefoup-
ÇOnnerapas d’être trop favo-table aux écrivains religieux,Jlt de la philofophie d’Helve-’ms & de celle de Moyfe , leparallèle fuivant . « Elle n ’eftTtme IV,

point , dit - il , cette philofo-
phie ( celle de Moyfe ) aride
& feche , dont la fubtilité

» s’évapore en raifonnemens,
» & dont les forces s’épuifenc« en recherches inutiles au
» bonheur des hommes ; cette
» philofophie défaftreufe qui »» la hache à la main , le ban-
» deau fur les yeux , abat ,» renverfe , détruit tout & n’é-
» leve rien ; qui , dans fon dé*
» lire impie , fait fon Dieu delà
» matière , nediftingue l ’hom-
» me d’avec la brute que par» les doigts -, & pour le perfec-
» tionner , le renvoie difpu-
» ter aux animaux le gland» dans les forêts » .

HELVICUS , (Chriftophe)né en 1381 , mort à la fleur defon âge en 1616 , remplit avechonneur une chaire de languesorientales dans l ’académie de
Gieffen , & laiffa quelques ou¬
vrages . Les plus connus font:I . Théâtre hidorique & chrono¬
logique , in -folio , Francfort ,1666k C ’eft un recueil de tablesde chronologie allez exaéles,
quoique non exemptes de fau¬
tes , & défigurées par la con¬fiance de l’auteur en quelquesanciens chroniqueurs Si Compi¬lateurs . II . Synopfis Hifioriat
univerfalis ad annum 1612, in-
40. , 1637-

HELVID 1US - PRISCUS ,philofophe Stoïcien , caufa des
troubles à Rome fous l ’

empirede Vefpafien , & fut banni avecfes complices . Voyez Vespa-
SIEN-

HELVID 1US , fameux arien,difciple d’Auxence , profcri-voït la virginité de Marie , &
foutenoit , qu ’après lanaiffancede J . C . , la Ste . Vterge avoit
eu des enfans de S . Jofeph.
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C ’étoit un enthoufiafte . Il vi *> cette ville par une piété cont
voit dans le 4e . fiecle . S . Je- tante & fincere , & rendu de
lôme l ’a réfuté . grands fervices à fon chapitre,

HELYOT , ( Pierre ) reli - il mourut dans un âge fort
gieux Picpus , né à Paris en avancé , le 6 novembre 1655,
1660 , fit deux voyages à Rome , Il publia divers ouvrages,
& parcourut toute Fitalie . Ce dont les principaux font : An-
fut- là qu

’il recueillit les prin- mifmata Impemorm Romm-
cipaux mémoires pour fon h if ’rum a Julio C&fart ai His¬
toire des Ordres Monajliqttes , cliurn , è Mujtto Arfchotm , ;
Religieux & Militaires , 6* des brevi & hijîorico commentait i
Congrégations féculieres de l ’un explicata , Anvers ; .613 & j
& de l 'autre J exe , qui ont été <614 , in-40

. , 1654 , in - folio; !
établis jufqit à préfent, avec des Utrecht , 170s ; Amfterdam,
figures allez fidelles de leurs ' 738 , in-40 . { voye; HayeR-
habillemens , en 8 vol . in-40. Cam ) . Malgré ces éditions, ce !
Cet ouvrage , fruit d’un travail livre n ’eft pas commun . On a
de 23 ans , eft plein de favantes encore de lui des Poéfies,des
recherches , & eft plusexaèt , Harangues,
quoiqu

’il ne le foit pas tou - HEMERÉ , ( Claude ) bi*

jours , que ceux des écrivains bliothécairedeSorbonne,laiifa
qui l ’avoient précédé . Son divers écrits . Les plus connus

ftyle , fans être élégant , a du ont pour titre : I . DtÂctit-
naturel & de la netteté . On mia Parifienfi , qualispriait fuit ;
imprimoit le 5e . vol . de cette in Injula & EpifcopormSck
Hiftoire , lorfque l ’auteur mou * lis , 1637,1x1 - 4°

. Û . DiSch-
rut à Picpus , près Paris , en lis publicis , 1633 , in- 8°

. I».

*716 , 256ans , après avoir oc - Augujla Heromanduorum. Viw,

cupédifférées emplois dans fon 1643 , in -40 . Il mourut à Saint* ,
ordre , il en a paru une efpece Quentin , dont il éteit cha*

ù ’Abrégé, à Amfterdam , 1711 , noine , vers le milieu du17(.

4 vol . in - 8°
. , pour les reli - fiecle . ,

gieux , & autant pour les mi- HEMMERLINUS . fE/W

litaires . Cet Abrégé eft fort appellé aufii Malleolus , cm*

jnexaâ , & n’eft recherché que noine & chantre de Zurich en

pour .les figures . Le P . Helyot 1418 , dont il exifte desOpuj-
étoit aufii pieux que favant . cules en 1 parties , très -rares!

On a de lui quelques livres de l ’une & l’autre in-fol . , ™s in"

dévotion , dont le plus connu dicationde lieu & d année , ea

eft Le Chrêtienmourant, in- 12. caraéleresgothiques. La irc. e

HEMELAERS , ( Jean ) né plusrarequela2c - DansCel , .
'

à La Haye vers l ’an 1380 , de là on trouve ; DialogusdiM1
^

parens cal vinifies , rentra dans litaie & ruflicitate, &c. 1

le fein de l ’Eglife Catholique l ’autre : Traélatus contre v
^

dans un âge peu avancé . Après dos mendicantes ,
Jes études il fe rendit à Rome , Beghinos , Monachos , ■>

« ù après un féjour de fix ans , pleins de plaafanterie
il fut pourvu d’un canonicat finefle & fans goût,
à Anvers . Après avoir édifié fans logique & “ ns
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L’auteur dé YAmi des Hommes Hesbayé, avec fig . , Bruxelles y
a très - bien prouvé que les 1673 « in- fol . on en a fait
moines mendians étoient une une nouvelle édition , Liege*
grande décharge& aifance pour 1791 . Cet ouvrage a été d ’uil
lafociété ; St qu’en fe rédui - grand fecours à tous les gé-
iant à vivre d ’aumônes , ils néalogiftes des Pays - Bas . Si ors
élargiffoientStenrichiffoientle n ’ypeutüre fansquelqueémo-
thamp abandonné à leurs con - tion l ’hiftoire de la valeur urt
citoyens . Hemmerlinus étoit peu dure & barbare de cès
unelprit inquiet & tracaffier , héros de la féodalité , on doit
tant en matière de religion convenir auffi qu ’elle préfente
qu

’en matière civile . Il fut mis des traits de françhite & da
en prifon à Zurich , comme cri - probité , devenus bien rares
minel d’état ; il avoit tout l’ef- dans des fiecles plus policés 6c
prit des nouvelles feéles , 6c plus élégans . S ’ils s ’égarôient
doit être regardé comme un quelquefois dans l’idée qu ’ils fe
avant-coureur de Luther & dé faifoient du point - d’honneur -,Calvin , comme un difciple de nous ne pouvons pas dire queWiclef ôt de Hus . Il mourut nous en ayons une notion plus
en 1456 . jufte,ni que nos duels foient

HEMM1NGA, voyt\ Sixte plus humains ou plus raifon-deHemminga. nables que leurs impofans &HEMM1NG 1US , (Nicolas ) courageux combats , qui jouif-
naquit en 1513 , dans J ’ifle de foient au moins d ’une ëfpece
Laiand , d’un forgeron . Après de fanâion de la part du gou-avoirétudiéfous Mélanchthon , vernement alors établi ; lup-dont il acquit l ’efprit & l’a- pléoient en quelque forte à la
initié , il fut fait miniftre , püis vigueur des loix , infuffifantes
profeffeur d ’hébreu 6c de théo - pour réprimer ou réparer les
logie à Copenhague , & en - injuftices ; 8c étoient par leurlime chanoine de Rofchild . Il nature une gymnaftique falu-
efliiya quelques dilgraces delà bre , ennemie delà corruptionpaît des Luthériens , qui lui Sc de la molleffe . . . . Cet auteurteprochoientfon penchant pour n ’étoit pas de la famille quih Calvinilme ; il devint aveu - porte encore aujourd ’hui cegh quelques années avant fa nom , comme il . eft aifé demort , arrivée en 1600. Ott a s ’en affurer par la maniéré dontde lui plufieurs ouvrages peu il en parle en plusieurs en-eftimés , excepté fes Opufcules droits de fon ouvrage.
biologiques , dont on a fait cas HEMUS ; roi de Thrace »“ tt les Calviniftes , 6c qui fils de Borée 6c d ’Orithye , 6cLient imprimés à Geneve en mari de Rhodope . IL fut mé-’W ’ ln ; fol . tamorphofé en montagne avecHtMRlCOURT , ( Jacques fa femme , pour avoir voulu fede ) gentilhomme Liégeois , faire honorer , lui comme Jupi-«

jevalier de S . Jean de Jéru - ter , & fa femme comme Junon;hlem (, aujourd’hui Malte ) , C ’eft le montHemus ou Argen¬
tine t8 décembre 1403 , a taro , qui fépare la RomanieMnneLe Miroir des Nobles de ÔC la Macédoine delà Bulgarie^

Qq a
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HENAO , (Gabriel de ) Jé-

fuite , doéteur de Salamanque,
enfeigna en Efpagne avec ré¬
putation , & mourut en 1704,
à 93 ans . Ses Ouvrages font
en xi vol . in - fol . en latin . Les
a premiers traitent du Ciel em-
pyrée ; le 3c , de l’Euchariftie;
les trois fuivans , du Sacrifice
de la Melle ; les 7,8 & ge.
de la Sciénce moyenne ; & les
deux derniers , des antiquités
de Ëifcaye , fous ce titre :
Bifcàia . Üluflrata. Celui - ci eft
le plus conïulté . On a encore
quelques autres petits ouvrages
de ce Jéfuite , qui étoit fa-
vant , & compiloit avec choix.

HEN AULT , ( Charles -Jean-
François ) de l ’académie fran - '

çoife , de celle desinfcriptions,
préfident - honoraire aux en¬
quêtes , Si. furintendant des
finances de la maifon de la
reine , né à Paris en 1683 , mou¬
rut dans cette ville à la fin de

1770 . 11 étoit fils d’un fermier
général , & avoit été quelque
tems de l’Oratoire . Le préfident
Henault y ayant cueilli les
fleurs de la littérature , rentra
dans le monde , & remporta le

prix de l’académie françoife , en
■3707 , par fon poème intitulé :
B Homme inutile. On a de lui :
1 . Abrégé chronologique de l’Hif-
toire de France , 1768 , a vol.
in - 4 0 , & en a & 3 vol . in - S° .
(C’eft l ’

ouvrage le plus plein
& le plus court que nous ayons
fur l’hiftoire de France . Il a eu
beaucoup de fuccès , quoiqu

’il

ne foit pas fans défauts : des

préjugés nationaux & d ’autres

dérogent quelquefois à la fidé¬
lité de la narration & à la juf-
teffe des réflexions ; mais il eft
fi Supérieur à la maniéré dont

on écrit aujourd
’hui l’hiftoire ,

HEN
que l ’on auroit grand tort ë
le jugerfévéretnent . L’abbédsi
Odoars -Fantin en a' donné une
Continuation , où l’on ne trouve
ni les connoifiances , ni le ju-
gement , ni le goût de fon mo¬
dèle . « C ’eft un abbé , vicaire-
» général ,

~dit un critique,
» qui a entrepris de faire de
» cette continuation,un petit
» dépôt de la philofophiemo-
» derne , qui infulte le fiecle
» de Louis XIV , pourn

’avoir
» pas produit un Diiïimtut
» tel que celui de i’

Encyclofi &i,
» qui trouve les mœurs ac-
» tuelles beaucoup plus pures
» & plus faintes que tout te
» que l’on a jamais vu , & qui
» enfin s’eft livré à des ta-
» vardages fi faux & fi ridi-
» cules , que les philofophifes
» même n ’ont pu s’empêcher
» de regarder fon ouvrage
» comme le fruit du délire:
« mais rien ne doit étonner
» dans ce fiecle , où la conti-
» uuation des livres eftimés
» eft un des moyens favo-
» ris de répandre l 'erreur,
» 5c fur- tout de eorroœprs
» l ’hiftoire . On a fait à des

» ouvrages célébrés une fuira

» qu
’on fait envifagercorn®

» un appendice néceffaire , K

» l ’on ente ainfi fur un arbre

» fain une branche paraître»

» venimeufe ». II . François11,

tragédie hiftorique en pmle-
C ’eft un tableau de ce KM

orageux . III . Le RévediEp
ménide , comédie . Elle en 1® ,
primée avec François lu

d ’autres pièces , 176 ° » l
y

° ‘

in- 12 . IV . Les Chimens Met-
tiffement d ’un afte repre»

en fotiété . Le préfidentHenamt
eft connu encore par quehl«

Poéfies fugitives, qut relF -»
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les grâces ; mais il n’y en a que deux ou trois antithefes allez
très- peu d ’imprimées . bonnes . II . Des Lettres en vers

HENAUT ou Hesnault . & en proie . Ces vers ne font
(Jean ) fils d ’un boulanger de pas toujours faciles , & la proie
Paris , voyagea dans les Pays- manque fouvent de légèreté.
Bas,en Hollande , en Angle- III . Une Imitation en vers des
terre. De retour dans fa pa * aftes 2e. & 4e. de la Troade de
trie, il fe fit connoître du fur- Séneque : il avoit quelque ta-
intendantFoucquetparfesPoé- lent pour ce genre de travail,
fias. Son protefteur ayant été IV . On a encore de lui la Tra~
difgracié , & Colbert mis à fa duttion en vers du commence-
place , le poète lança contre ment du Poème de Lucrèce ,
celui -ci un Sonnet , qui , quoi- qu ’on trouve ddns le Furete-
que dur, offre de très-bons vers . riana, 8iLailleurs . 11avoit pouffa
On fait ce que ce grand minif- cet ouvrage plus loin ; mais fort
tre dit à cette occafion (voyeç confeffeur le lui fit brûler :
ion article) . Henaut , ayant re- aftion qui affura peut - être

. Se
connu fa faute , chercha à fup - falut d ’Henaut , par un fàcrifice
primer tous les exemplaires de qui a dû lui coûter , fur- tout
ion Sonnet ; mais la fatyre fe fi la fuite répondoit au corn-
répandoittrop facilementalors , mencement.
comme aujourd’hui , pour qu ’il HENICHIUS , ( Jean ) pro-
pùt en venir à bout. Henaut eft feffeur de théologie à Rhintel »non-feulement connu comme au pays de Heife , naquit en
poète , il l’eft encore comme 1616 , & mourut en 1671 , à
épicurien. On dit qu’il alla ex - ans . Il fouhaita paflionné-
Près en Hollande pour voir ment la réunion des Luthériens
Spmofa , & que celui - ci le "avec les Calviniftes ; mais fes
jneprifa : mais cela n’eft pas efforts pour cette réunion , ne
fuffifamment prouvé . Henaut lui attirèrent de la part des
cjoitunhomme de plaifir , qui deux partis , que des injures &
cherchoit à calmer les remords de mauvais procédés . Le projetde fa confcience par les dé- dans le fond étoit déraifon-
,J

es
,
ée f° n

.efprit . il paffoit de nable . Comment réunir deux1irréligion à la dévotion ; mais feétes , qui n ’ont jamais pu fixer
cette dévotion - , née fubite- invariablement leur propreDlent > fe difîipoit de même. Il doftrine ? A quel tribunal les
mourut dans des difpofitions envoyer , par quelle autorité«-«•chrétiennes, à Paris , en les perfuader , après qu’ellesiwt. oss Poéjies, recueillies en ont fecoué le joug de l’Eglifa™70,in- i2 , renferment : I. univerfelle,feuledépofitairederumeurs Sonnets , parmi lef- la foi & de la morale des Chré-
Snelson diftingue celui de 1^4- tiens ? On a de Henichius di-

, qui fit beaucoup de vers ouvrages de théologie &« dans fontems , quoiqu’il decontroverfe,in - 4° . & in-8°. ,s ioit ni régulier ni correft , eftimables pour la modération
1“ ' 7 ?'*

.
^es jdées fauffes , qu’ils refpirent : perfuadé da

rjJ
Uen"n d n ’ait d’autre mé- l’inconféquence de toutes les
1 celui de renfermer fecles. ,, l 'auteur sfappuie

Q -q 3
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foiblement fur les dogmes de feur de théologie à Hetoutadt i
la fienne . Les principaux font : HENNUYER , (leanjévè. !
1 . CompenciiumSacrœTheologice, que de Lifieux , mort en 1577,
m-8 . II . De veritate Rehgionis avoit été confeffeur de Henri
Çhrlfiiantz, in- 12 . 111 . Inflitu- II , & évêque de Lodeve. 1| !
ti°nes Théologie^ , in -40 . IV . s ’immortalifapar Ion humanité I
JJifloria Eeclefiaflica & Çivilis , dans le tems de la Saint -Bar- i
în ' 4°

- _ ;
thélemi . Le lieutenant-de-roi 1

HENNEPIN , ( Louis) R,é- de fa province vint lui commit- I
collet d’Ath en Hainaut , où il niquer l’ordre qu

’il avoir reçu
siaquit vers *640 , fe confacrf de maffacrer les huguenots de j
pendant quelque tems au fer- Lifieux , en conféquence des S
vice des hôpitaux , fut aumô - confpirations toujours renaii-
nier dans les armées , paffa en fantes , & d’un nouveau corn-
qualité de miffionnaire à Que - plot que la cour croyoit avoir
&ec , & exerça cet emploi pen- découvert ( voyez Coligni
«dant 11 ans au Canada . En & Charles IX ) . L’illuftre !
1678.il traverfa le lac Ontario , prélat s’y oppefa , & donna ;
parcourut les vaftes contrées aéle de fon oppolttion. Le roi , j
qui font au fud-oueft du Ca - loin de le blâmer , rendit à fa f
nada , & découvrit eri 1680 le fermeté les éloges qu

'elle mé- ;
ileuve Miflilfipi. Il donna une ritoit ; & fa clémence , pim [
Defcnption defesdécouvertes , efficace que les fermons , les \
Paris , 1689 , & Amfterdam , livres & les foldats , changea 1
1704 ; celle - ci eft plus com- le cœur & l ’efprit de tous les
plette . Le P . Hennepin mourut Calvinifies. Ils firent tous ah-
à Utrecht , au commencement juration entre fes mains, ,
du 18e . fiecle . HENOCH , voyrç Enoch , i

HENN 1NGES , ( Jerôme ) HENRI 1 , fut (urnomue
laborieux hiffcorieiî Allemand VOifeleur^parce que les député !,
du 16e . fieçle . Nous avons de qui lui annoncèrent funélec*
lui plufieurs ouvrages affez ef- tion à l’empire , le trouvèrent
limés , concernant les généa- occupé à la chaffe des oifeao*.
Jogies de quantité de maifons 11 naquit en 876 , d ’Othon, ouc
d ’Allemagne . Le principal eft de Saxe . Les trois états de « ;
' Theatrum Genealoeicum, 6 vol . Germanie le confirtnerentem * |

fol . , 1598 , à Magdebourg . pereurençi9 , à43ans. te rot ;
La 6e. partie de cet ouvrage eft un des tois les plus dignes de j
la plus rare . Elle eft intitulée : porter la couronne . Souslai

Généalogies aliquot Familiarurn les feigneurs de l ’Allemagne,
nobihum in Saxonia, in-fol . , à fi divilés entr ’eux , furent tes-

Hambourg , 1 <[96 . — II eft dif- nis . Le premier fruit decett ;
férent de Jean Henninges , réunion , fut l’affranchiiiemen ,
mort en 1746 , à 78 ans , au- du tribut qu’on payoïtauxH » ; >

leur de 3 vol . de DijJereatians grois , & une grande ytctoi j
fur divers paffages des Livres - remportée fur cette nation t - :

Saints , & d’une Verjion en rible . Henrifit:enfutte des < ,
vers latins du prophète Jonas . encore plus intérellantesq ,
Il ét.qit pafteur Çt profçf-, fes victoires . L’Allemagne» . i
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Saxemanquoient de villes for - à Mersburg une fécond » vic¬
times ; ni la nobleffe , ni le toire fur les Hongrois , en934.
peuple n’aiinoient à s’enfermer : Tous ces luccès ne lui enfle-
delà cette facilité qu’avoient rent point le cœur : modefte
les barbares de pouffer leurs fous fes lauriers , il ne prit ja-
conquêtesjufqu

’auRhin . Henri mais le titre d ’empereur dans
ütconftruire des villes , & en - fes diplômes , ni même celui de
vironner de murailles les gros roi de Germanie . Il mourut la
bourgs de la Saxe & des pro - 2 juillet 936 . Othon , fon fils
vinces voifines. Pour peupler aîné , lui fuccéda . Henri , duc
ces nouvelles fortereffes , il de Bavière , & Brunon , ar-
obligea la 9e. partie des habi » chevêque de Cologne , étoient
tans de la campagne , à s’éta - fes deux autres enfans.
blir dans les villes . 11 ordonna HENRI II , (SJ dit le Boi-
quelesaffemblées publiques Si teux, arriere - petit - fils du pré-
les fêtes ne pourroient être cé - cèdent , & fils de Henri le
lébrées que dans les villes . 11 Jeune , duc de Bavière , naquit
donna aux nouveaux citoyens en 971 , dans le château d ’A-
des privilèges & des préroga - bunde , fur le Danube , &. fut
tives confidérables , jufqu ’à élu empereur en 1001. Il fonda
obliger ceux qui refterent à la l ’évêché de Bamberg , battit
campagne de les nourrir , & à Hezefon , duc de Bavier 'e , rc-
tranfporter la 3e . partie de leur tablit le pape Benoît VIII fur
récolte dans les magafins des fon fiege , fut couronné em-
villes . Delà les familles patri - pereur par ce pontife en 1014,
ciennes iffues des nobles , qui à Rome , chaffa les Grecs &
palîerent dans les villes . Les les Sarrafins de la Calabre &
autres gentilshommes conçu - de la Pouille , calma les trou-
rent contre ceux -ci une haine blesdel ’Italie . parcourutl ’Al-
i]uiregneencore, & qui vajuf - lemagne , laiffant par - tout des.
qu

’à leur difputer la nobleffe , marques de générofité & de juf*
parce qu

’ils avoient accepté les tice . .C ’eft dans une de ces der-
inagiftratures. On leur donna nieres expéditions que coupé
lefobriquetdeF;7/<j7rr,Villains . & pris par les ennemis , il fe
A le bien prendre , la bonne fauva par un faut périlleux ,
ration étoit de leur côté ; mais dont il reffentit les fuites Si
cette opération de Henri étoit - d ’où lui refta le nom de Boi-
Mcïffitéeparles circonftances : ttux : cependant quelques au-
la fecurité de l ’empire l’exi- teurs attribuent cet accident à
fcott ; mais fi la politique l ’a une contraéfion de nerfs , oc*
approuvé , le droit facré de c&fionnée par fes grandes fa-
proprieté perfonnelle St réelle , tigues . Il mourut faintement en
? ' etat des mœurs en ont 1024 , à 47ans . C ’eft -peut - être,
I M

rti “ earl réprima Arnoul de tous les empereurs Alle-
e Mauvais , duc de Bavière , mands , celui qui a fait aux égli-
vainquit les Bohèmes , lés Ef- fes les plus grandes largeffesj.
f avons >' es Danois. Il conquit cependant fa puiffance n’en fut
A ro

.l
, ai

i
lm e de Lorraine fur pas affaiblie, fon peuple fut bêti¬

fies le Simple , & remporta reux , &, fes finances furent en
Ql 4
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bon ordre . Il avoit voulu fe & la profpérité des empires , j
Caire Bénédiâin à Verdun , & Ceux qui ont blâmé en poli-enfuite chanoine à Strasbourg ; tiques fon extrême amour pour

’i
mais il fervit Dieu avec plus la virginité , n ’ont pas conü - 1
d’édification & de fruit fur le déré que l’empire etoit élec- i
trône , qu ’il n ’eût pu faire dans tif , & que la mort des empe. !
la folitude du cloître , & dans reurs , qui laiffoient une pofté - ]un état borné à fa fanétifica - rité nombreufe , occafionnoit 1
lion perfonnelle . On voit à fouvent autant d ’

intrigues & |
l ’entrée de l ’abbaye de S . Van - de troubles , que s ’ils n’avoient jnés à Verdun , un tableau où pas eu d’enfans . JHenri eft repréfenté quittant HENRI III , le Noir, (ils
le fceptre & la couronne , & de l ’empereu .r Conrad II , na-
demandant l’habit monaftique quit en 1017 , & fuccéda à fon
au faint abbé Richard . L ’abbé pere en 1039 , ® l’âge den
lui ayant fait promettre obéif - ans . Les premières ann <esde j
fance , lui ordonna de con - fon régné furent marquées par '
tinuer à gouverner l ’empire , des guerres contre la Pologne , ;
Ce qui eft exprimé dans un dif- la Bohême , la Hongrie ; mais ,
tique , dont le fens eft : “ L ’em - elles ne produifirent aucun - j
» pereur eft venu ici pour grand événement . Laconfufion j
« vivre dans l’obéiflance , Ôt il régnoit à Rome comme dans ;
5) pratique cette vertu en ré - toute l ’Italie . L’empereur paila |
î > gnant » . On prétend que , les monts pour y porter la paix, jdans fon couronnement à Ro - & réuffit à la .donnerau fiege !
me , on fe fervit pour la ire . pontifical par l ’élcéfiondeCle- >
fois du globe impérial . Le pape ment II . Henri & fon époufe j
Benoît VIII , avant que de le reçurent enfuite la couronne j
couronner , lui demande : Vou- impériale du nouveauponute . ]
lei - vous garder , à moi & à mes Après quelques expéditions jf ’-icceJJcurs , la fidélité en toutes contre les rebelles d’Italie , de j
chojes j & c ’eft le premier vef - Hollandeôt de Frite . ce prince ,
tige de l ’obéiffance que quel - mourut à Botfeld en Saxe , en ■
ques empereurs ont promife 1036 , à 39 ans , & fut enterre ;
aux papes . Il avoit époufé la à Spire . Quelque tems avant
vertueufeCunégonde (voj ,eïce fa mort il avoit eu une entre - ;
mot ) , & la laifïa vierge ; ils vueavecHenril,roiderrance. j
ont été canonifés l ’un & l ’au- Celui- ci lui ayant fait des te- j,
tre . C ’étoit un prince fage , proches de ce quil poliedoi j,
prudent , courageux , magna- iniuftementplufieursprovmce (
mime & magnifique , qui enri- démembrées de la couronne
chit l ’empire dans le fein de France , l ’empereurluipropo jla paix , & le rendit refpec- de vider ce différend par
table à fes voiftns , tant par les duel ; mais le ™°n? r?ue

m.
reffourcesménagéesdans l ’état , çois le refufa . C’eft dece
que par les vertus de fon chef , pereür que les pape* <i ,
Preuve de fait , entre mille au- la ville deBénévent,qu ,
1res , de l’influence de laReli - à Léon IX,pour a“ ran j.
gion fur le bonheur des peuples ville de Bamberg,d un
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vance qu

’elle payoit tous les-
ans au Saint- Siege.

HENRI IV , le Vieil , fils
de Henri111 , eut la couronne
impériale après lui en 1056 , a
l ’

âge de 6 ans . Agnès fa more ,
femme habile & courageufe ,
gouverna l ’empire pendant les
premièresannées. Dès l ’âge de
13 ans Henri régna par lui-
même , & montra de la valeur
contre les princes rebelles de
l’
Allemagne , & fur-tout contre

ks Saxons . Tout étoit alors
dans la plus horrible confufion.
Qu

’on en juge par le droit de
rançonner les voyageurs : droit
que tous les feigneurs , depuis
le Mein & le Wefer jufqu’au
pays des Slaves , comptoient
parmi les prérogatives féoda¬
les. L’

empereur , quoique jeune
& livré à tous les plaifirs , par¬
courut l ’Allemagne pour y met¬
tre quelque ordre ; mais ce fut
fans beaucoup d'effet . Alexan¬
dre II étant mort , les Romains
élurent le chancelier Hilde-
brand , qui prit le nom de Gré¬
goire Vil : homme de moeurs
pures , d’un efprit vafte , &
d'

une fermeté inflexible . Henri
IV lui porta des plaintes contre
les Saxons , toujours domptés
& toujours prêts à reprendre
les armes . Ces barbaresavoient
fait menacer l ’empereur de don¬
ner Ion fceptre impérial à un
autre , s’il ne chaffoit fes con¬
seillers & fes maîtrefles , s ’il
ne réfidoit avec fa femme , &.
s il ne quittoit de tems en tems« Saxe pour parcourir les au¬
tres provinces de fon empire.Hn voit que ces prétendus bar¬
bares formoient des demandes
<iui ne l ’étoient pas . Henri IV
trot que les foudres du Vati-
CJDproduiroient un effet plus
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prompt que fes armes . Il s ’a-
dreffa à Grégoire . Les Saxons
de leur côté accuferent l ’em¬
pereur de limonie & de plu-
fieurs autres crimes . Ces accu-
fations n’étoient pas fans fon¬
dement . Les empereurs jouif-
foient depuis long -tems en Alle¬
magne du droit d’inveftiture . ,
fondés fur ce qu ’ils avoient
doté lesévêchbs & Us abbayes,
ou en avoieçt augmenté les
revenus par leurs libéralités.
Mais l ’empereur Henri IV pré¬
tendit diftribuer ces bénéfices à
prix d’argent . « Les empereurs
( dit Voltaire , que"nous citons
ici de préférence ) « nommoient
» aux évêchés , & Henri IV
» les vendoit . Grégoire s’op-
» pofa à cet abus » ( Annal,
de l ’Emp. tom . 1 . ann. 1076 ) .
Pour y remédier plus efficace¬
ment , le pape affembla deux
conciles à Rome en 1078 &
1080 , où il abolit la fornv le
des inveftitures qui paroiffoit
fuppofer dans l ’empereur une
puiffance fpirituelle . Henri af-
femble une diete à Worms en
1076 , fait dépofer le pape , en
publiant contre lui un libelle
rempli de forfaits imaginaires
& ridicules , l ’aceufe de forti-
lege & de facrilege , le fait
faifir par un brigand , au mo¬
ment qu

’il célébroit la Melle,
& enfsrmer dans une tour,
djoù le peuple Romain le retire.
Ce fut alors que les querelles
entre l ’empire & le facerdoce
éclatèrent avec le plus de vio¬
lence . Le pape lança contre
Henri l ’anathême , dont il l ’a-
voit déjà menacé , & délia fes
fujets du ferment de fidélité.
Les princes d’Allemagne , agii-fant félon la jurifprudence re¬
çue dans ces fiecles , & voulant
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donner la paix à un pays agité affermit fut le fiege pontifical
par un prince tracafîier , capri- par fes armes . 11 s’

empare de
deux & violent , penfoient à Rome après un fiege deî ans,
dépofer Henri . Ce monarque , & fe fait couronner empereur
qui dans fon ame rendoit hom - par fon antipape . Peu de teras
mage à la vertu de .Grégoire , après , Grégoire meurt à Sa-
voulant parer ce coup , paffa Ierne ; maislaguerrenes ’éteint
les Alpes , & alla trouver le pas avec lui . Conrad , fils de
fouverain pontife à Canofe , Henri IV , couronnéroi d’Italie
forterefle appartenante à la par Urbain II , fe révolta con-
comteffeMathilde .Henri,après tre fon pere . Henri , autre fils-
une pénitence de 3 jours dans de l ’empereur , fe fit donner la
la cour du château , pieds nus couronne impériale l ’an 1106.
& couvert d ’un cilice , reçut Les feigneurs, ennemisdupsre,
enfin fon abfolution , fous les fe joignent au fils rebelle . On
conditions les plus humiliantes , ménagea une entrevue entre
Bien des auteurs ont trouvé ici Henri IV &. fon fils ; elle de-
un excès de févérité de la part voit avoir lieu à Mayence,
du pontife . Mais Grégoire ne L ’empereur , après avoir congé-
eroyoir pas à la fincérité , & dié fon armée, fe mit en chemin
à la durée de cette pénitence , pour s’y rendre . Mais le bar¬
de ne jugeoit pas qu’elle pût bare & dénaturé Henri , fou-
être mife à une épreuve trop tenu par toutes les forces de
forte : l ’événement fit voir qu’il fon parti , le fit arrêter prifon-
ne fe trompoit pas . Les Loin - nier à Ingelheim . ÔC l’obligea,
bards , ayant conçu du mépris après l ’avoir dépouillé avec
pour un prince tantôt arrogant violence de tous les ornement
jufqu'à être intraitable , tantôt impériaux , de renoncer à l’em-
timide & foible jufqu’à la baf- pire . Le malheureuxHenri V,
feffe ; tyran dans fes fuccès , réfugié à Cologne , & délai
efclave & poltron dans fes re- Liege , affembla une armee;
vers , veulent élire à fa place mais , après quelques fuccet
fon jeune fils Conrad . Henri , heureux , fes troupes furentoat-

ranimé par la crainte de perdre tues par celles de Henri V.
fes états d ’Italie , fe prépare Réduit aux dernieres ertremi-
à tirer vengeance de Grégoire tés ; pauvre , errant , ™>s *e-
VII . Ce pape le fait dépofer cours , il fupplia l ’éveque e

parles princes d’Empire dans la Spire de lui accorder une pre-
diete de Forcheim , & fait don - bende laïque en fon eP“®.i j)
*er fon fceptre à Rodolphe , repréfentant qu

’ayant etudi-
duc de Suabe . L’empereur dé- fachant chanter , il y
pofé bat fon compétiteur dans l 'office de leéteur , ou de
plufieurs rencontres , & enfin chantre : elle lui ™' re 'i ‘
lui donne la mort à la journée Tel eft le fort desnom '
de Volcksheim . Henri fit dé- dominés par la pamon
pofer en même tems le pontife colere & de l ’orgueil ; a y
dans un fynode de BritTen , & rien de la véritable gra *

mettre à fa place Guibert , ils font toujours au-de

archevêque de Ravanne , qu’il leur infortune , & ne
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l'aggraver par la pufillanimité
delgurs fentimens & la bizar-
refie de leurs reffoqrces . Enfin
abandonné de tout le monde,
il écrivit à fon fils pour le con¬
jurer de fouffrir que l ’évêque
de Liege lui donnât un afyle.
» Laillez-moi , lui difoit - il dans
« cette lettre , relier à Liege,
W ftnonen empereur , du moins
» en réfugié : qu’il ne l

’oit pas
P dit à ma honte , ou plutôt à
» la vôtre , que je fuis obligé
P de chercher de nouveaux
« afyles dans le ternis de Pâ-
p ques » . Il mourut dans cette
ville en 1106 , à ^ 6 ans , après
avoir envoyé à ion fils fon
épée & Ion diadème . 11 fut en¬
terré à Liege , déterré enfuite,
& privé de la fépuhure pen¬
dant ; années entières , jui

'
qu ’à

ce que Henri V , fon fils , le
ft inhumer à Spire , dans le
tombeau des empereurs . Ce
prince avoit de l’efprit & du
courage ; il fit des loix pour
maintenir la paix de l ’Alle¬
magne , & fe tint toujours prêt
a la défendre par fon épée . Une
confiance aveugle pour des mi-
niftres incapables , une paffion
prutale pour les plaifirs , l ’a¬
bus intolérable de conférer à
prix d’

argent les bénéfices à
des fujets indignes , fon orgueil
dans la profpérité , fa lâcheté
dans les revers , fes emporte-
mens , fa perfidie Sc fa cruauté,
ternirent fon régné , & furent

ourc€ de fes malheurs . Voy.
Lrhgoire Vil.

HENR I V , le Jeune, né« tohi dépofa fon pereHenri le \ ieü en no6 , & lui
lucceda a l ’âge de 25 ans . Il

bientôt connoître que la
révolté des fujets contre leur
wuverain , & la barbarie d’un
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fils contre fon pere , ne font
point infpirées par un amour
fincere de l ’Eglife . Dès qu ’il
fe vit maître abfolu par la
mort du vieil empereur , il ré¬
clama , comme un droit ina¬
liénable de fa couronne , ces
mêmes inveflitures qui avoient
donné lieu à fa rébellion . Il
parta en Italie en 1110 , fe faifit
du pape Pafchal II , & le força
de lui accorder le droit de nom¬
mer aux bénéfices . A peine ce
nouvel empereur fut - il hors de
l ’Italie , que le pontife caffa ,
dans deux conciles à Rome,
l ’an im & l ’an 1116 , la con-
ceffion à laquelle il avoit été
forcé ; renouvella les décrets
contre les inveftiturés ecclê^
fiafliques , données par des laï¬
ques & excommunia Henri . Ce
prince ne tarda pas de retour¬
ner en Italie , & après la mort
de Palchal II , & l ’éleélion de
Gélafe II , il fit prendre le nou¬
veau pape par la gorge , au
milieu du conclave , & l ’acca¬
bler de mille coups . 11 lui op-
pofa enfuite l’antipape Gré¬
goire VIII . Frappé d’un nouvel
anathème , & craignant le fort
de fon pere , il affembla une
diete à VVorms en 112a , pour
fe réconcilier avec le pape Ca-
lixte II , qui y envoya fes lé¬
gats . L ’empereur , du confen-
tement des états , renonça à la
nomination des évêques & des,
abbés , & laiffant aûx chapitres
la liberté des éleélions , il pro¬
mit de ne plus invertir les ec-
cléfiaftiques de leur temporel
par la croffe & l ’anneau ; mais
de fubftituer à ces fymboles
le fceptre , lorfqu ’il feroit la
cérémonie de les invertir . Les,
terres du Saint -Siege furent af ».
franchies ablelument de la , fu-
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zeraineté de l ’empire. L ’empe-
reurRodolphe renonça dans la
fuite à tout droit d’inveftiture
& de régale : mais fe_s fuccef-
feurs réclamèrent contre cette
renonciation , Si le feu de la
diicordealloit fe rallumer , lorf-
que Nicolas V la prévint parle Concordat Germanique qu ’il
fit en 1448 avec Frédéric III.
Henri V . après avoir figné le
traité de Worms , fut abfous
de fon excommunication parles légats . L ’empereur ne fur-
vécut guere à cet événement;
une maladie contagieule défo-
loit l’Europe : il en mourut à
Utrecht en tiaç, avec la ré¬
putation d ’un fils dénaturé , d’un
hypocrite fans religion , d ’un
voifin inquiet Si d ’un mau¬
vais maître . C ’eft fousce prince
que les feigneurs des grandsfiefs commencèrent à s’affermir
dans le droit de fouveraineté.
Cette indépendance qu ’ils cher-
choient à s ’affurer , & que les
empereurs vouloient empê¬
cher , contribua 'pour le moins
autant que les violences St
la conduite inconféquente de
Henri , aux troubles qui divi-
ferent l ’empire.

HENRI VI , le Sévere , fils
de Frédéric Barberouffe , fuc-
céda à fon pere en 1190 , âgéde aç ans . 11 avoit été élu &
couronné roi des Romains dès
l’âge de deux ans , en 1169 . Il
y «voit plus d ’un fiecle que la
coutume étoit établie de don¬
ner le titre àeRoi des Romains ,avant que de donner la cou¬
ronne impériale . La caufe de
la diftinétion de ces deux titres,
pouvpit être le defir qu

’avoient
les empereurs de perpétuerl ’empire dans leur maifon ; St
comme fous le bas empire les
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empereurs faifoient , dans cette
vue , déclarer leur fils aîné
Céf ar , de même lés empereursd ’Occident , ne voulant point
employer le mot de Céfar qui
étoit dans l ’oubli , fe fervirent
de celui de Roi des Romains:
imitant peut - être en cela ce
qui étoit en effet arrivé à Char¬
lemagne , qui avoit été cou¬
ronné roi d’Italie avant que
d ’être nommé empereur .Cequi
eft fingulier , c’eft qu

’
aprèsque

l ’Italie leur eut échappé , ils
conferverent encore le nom
de Roi des Romains : toujours
dans le même efprit de rendre
l ’empire héréditaire , & de dé-
figner par un titre qu

’ils fa-
voient n ’avoir plus rien de réel,
leurs enfans pour remplir leurs
places , & de préparer ainfiles
peuples à les y voir fuccéder.
Henri VI , déjà deux fois re¬
connu & couronné du vivant
dé fon pere,ne renouvella point
cet appareil , & régna de plein
droir . Après quelques expédi¬
tions en Allemagne , ce prince
paffa dans la Fouille , pour
faire valoir les droits queConf-
tance fon époufe , fille P°*’
thume de Roger , roi de Naples
& de Sicile , avoit lur ces

royaumes , dont Tancrede , bâ¬
tard de Roger , s

’étoit rendu
maître . Une des plus grandes
lâchetés qu

’un fouverain punie
commettre , facilita cette con¬

quête à l ’empereur . Linjre
- .

pide roi d ’Angleterre , Richard
Cœur - de - Lion , en revenant
de fa croifade , fit naufrage p -'

de la Dalmatie . Il paffe
les terres de Léopold
d ’Autriche ; ce duc viole 1hol-

pitalité , charge de fers
d ’Angleterre , le vend a lem

pèreur Henri VI > toron
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Ce prince efl le premier qui '
fut nommé par fix éleéleurs
feulement , tous fix grands-officiers de la couronne : les
archevêques de Mayence , de
Treves & de Cologne , chan¬
celiers ; le comte Palatin , de
la maifon de Bavière d’aujour¬d ’hui , grand - maître ; le duc
de Saxe , de la maifon d ’Afca-
nie , grand -écuyer ; le marquisde Brandebourg , de la même
maifon , grand -chambellan . Cefut le comte Palatin qui nomma,en vertu du pouvoir qui lui
avoir été accordé par les autres
éleéleurs , Henri , comte 'de
Luxembourg ■roi des Romains ,
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Arabes vendent leurs efclaves.
Henri en tire une groffe ran¬
çon , & avec cet argent va
conquérir les Deux -Sicdes . Il
fait exhumer le corps du roi
Tancrede , & , par une barba¬
rie auffi atroce qu ’inutile , le
bourreau coupe la tête au ca¬
davre. On creve les yeux au
jeune roi fon fils ; on le fait
eunuque , on le confine dans
une prifon à Coire , chez les
Grifons. On enferme fes fœurs
en Alface avec leur mere ; &
les partifans de cette famille
infortunée , foit barons , foit
évêques,périflentda 'ns lesfup-
plices . Tous les tréfors font
enlevés & tranfportés en Al - futur empereur , protecteur delemagne. Ces atrocités le firent
furnommerle Sèvere & le Cruel.
Sa cruauté le perdit ; fa pro¬
pre femme Confiance , dont il
avoir exterminé la famille ,
confpira, dit - on , contre lui ,& le ht empoifonner en 1197 ,âgé de 32 ans.

HENRI Raspon , landgrave
deThuringe, élevé à la dignitéd'

empereur , n’en eut , à pro¬prement parler , que le titre ,& même fort peu de tems . Le
pape Innocent IV ayant dépoféFrédéric II , dans le concile
général de Lyon , qui ne l’ap¬prouva pas ; les archevêques de

l ’Eglife Romaine <S> univerfelle ,& dèfetifeur des veuves & des
orphelins. <* On voit par - là ,» dit un hiftorien , que l ’Eglife» Romaine , fon extenfion , fa
» fplendeur , fa fécuricé , fai-» foient le grand objet de la» puiffance & de la proteélion» des empereurs , dans un tems» quenous appelions de barba-» rie, & oùcependantonfavoit» fi bien que laReligion étoit le» fondement folide des em-» pires , le feu ! garant de la
» félicité des rois & des peu-v pies ». HenriVil paffe enItalie après avoir créé vicaire

- i , . . . » . - V U[. . . ~ ^ v *« - > 1WUUV,Mayence , de Cologne & de en Allemagne fon fils Jean,Treves ; avec quelques princes roi de Bohême . L ’Italie étoitd’
Allemagne , élurent à fa place,1an 1246 , le landgrave de Thu-r>nge ; mais ce nouvel empereurmourut l’année d’après , d ’une

r j? re ’. ou Plutôt du déplai¬ra avoir perdu une batailleC°
,
n

,TeJ es troupes de Frédéric.
HENRI Vil , fils aîné dettenri , comte de Luxembourg,■ut élu empereur en 1308 , &

couronné en 1309 , à 46 ans,

alors déchirée par les faéfions
des Guelfes & des Gibelins. 11lui fallut affiéger une partie desvilles , & Rome même . Elleétoit pareillement divifée endeux partis : les Orfini Soute¬nus par le roi de Naples , te-noient prefque toute la ville;les Colonne , qui étoient Gi¬belins , n ’avoient pu coriferver
que le Capitole . Henri VII y



£33 tt E N ÎÎ È NI
fut couronné dans leglife de conquérir fon héritage; TmiS
Latran en 1312, après avoir fait deux réunis livrèrent bataille
de vains efforts pour fe rendre aux rebelles dans le lieu ap-
tnaitre de la ville entière . Il pelle le Val des Dunes, près
le préparoit à foumettre l ’Ita - de Caen . Henri y fut abattu
lie , lorfqu’il mourut à Buon- d ’un coup de lance par un gen-
convento , près de Sienne , en tilhomme du Cotentin ; mais il
1313 , à 51 ans. Le bruit courut fe relevafansbleffure. Guillai}-
qu’un Dominicain , nommé Ber- me , depuis furnommé le Con¬
nard de Montepulciano , lui quêtant » vainqueur de fes en-
avoit donné la mort , en le com - nemis danscette journée , jouit
muniant avec du vin empoi- paifiblement de l

'on duché. Un
fonné le jour de TAffomptiom nouveau prétendant, coufm
Plufieurs auteurs ont foutènu de fon pere , s’étant préfenté,
cette opinion ; cependant on Henri le foutintcontre le même
fait que la maladie de Tempe- Guillaume , dont il commen.
reur s ’étoit formée peu-à- peu , çoit à être jaloux . Il tenta 11
& que fon fils Jean , roi de Bo - conquête de la Normandie,
hême , donna des lettres - pa - mais fans fuccès ; & mourut à
tentes à l ’ordre de Sr . Domi - Vitri en Brie , en ioto , à sj
nique , par lefquelles il déclara ans , d’une médecineprifemal¬
le trere Bernard innocent du à - propos , avec la réputation
crime dont on l ’acculoit . de grand capitaine & de roi

HENRI 1 , roi de France en julle : mais cette équité ne s
'é-

1031 , étoit fils aîné du roi Ro - tendon point à des établiife-
bert & de Confiance de Pro - mens utiles , à la réforme des 1
vence . Monté fur le trône mal- abus ; le fiecle de Henri1 ne

gré fa mere , il eut une guerre fe prêtoit pas à ces fortes de
civile à effuyer . Confiance » changemensquiaffurentlebon - |
appuyé par Eudes , comte de heur public . Après la mort de

Champagne , & par Baudouin , fa première femme , Henri en
comte de Flandre , excita une envoya chercher une fecomœ j
révolte pour faire donner la jufqu ’à Moskow : Anne , nllé

couronne à Robert fon fécond de Jaroslav , duc de Rume<
fils . Robert , duc de Norman - On prétend que la

.
févérité des |

die , l’aida à foumettre les re- Canons le détermina a
.
ce tus - 1

belles . Les troupes de la reine riage : on ne pouvoit alors ■

furent battues , le frere de époufer fa parenteau7e . degre < i
Henri obligé de lui demander » Tant étoit vigilante , dit » /

la paix. 11 la lui accorda . Si » auteur , l ’attention de Itg'
fit en fa faveur une ceflion du » fur les mœurs ; & “ *

duché de Bourgogne , d’où ell » trouve aujourd
’hui que

fortie la premiers race des ducs » loix à cet égard étorent r P j
de Bourgogne du fang royal . » aufteres , on doit remari -

Le duc Robert étant mort , & n auffi , pour 1 honneur j,
la poffeflïon du duché de Nor - »» tems - là,queper (onnen .
mandie étant difputée à Guil - » plaignit» . La veuve
laume , fon fils naturel , Henri fe remaria au comter
iè joignit à lui pour l ’aider à & après la mort de Ion

1



H E N
époux , elle alla mourir dans
fon pays . Elle avoit eu du roi,
Philippe & Hugues . Henri , qui
fans doute la connoiffoit bien ,
ne l’avoit pas nommée tutrice
de fes fils en bas-âge . Ce tut
fon beau - frere , le comte de
Flandre , qui eut la tutelle.
Henrin’avoit point eu d ’enfans
de fa première femme , nom¬
mée Mathilde , fille de l’em¬
pereur Conrad 11 . Philippe,
qu

’il avoit fait proclamer roi
avant fa mort , occupa le trône
après lui.

HENRI II , roi de France ,néàSt . Germain - en - Laye l ’an
iqi8 , de François I & de la
reine Claude , fuccéda à fon
pereen 1547. La France étoit
alors en guerre avec l ’

Angle¬
terre ; Henri II , qui s ’étoit
fignalé fous fon pere en Pié¬
mont & en Rouffillon , la con¬
tinua avec fuccès , & la finit
«n 1; $0 par une paix affezavan-
tageufe. Les Anglois lui ren¬
dirent Boulogne , moyennant
4 cent mille écus , payables endeux termes. L’année fuivanteeu célébré par la Ligue , pourh défenfe des Proteftans d ’Al¬
lemagne , entre Henri 11 , Mau¬
rice , élefieur de Saxe , & Al¬bert , marquis de Brandebourg,tous trois réunis* contre l’em-peteur Chailes -Quint . Il prit«n W , Metz , ToulSf . Ver¬
dun,qui font toujours reftés àh France. Charles -Quint ayantdonne aux Luthériens entieTewtete pour leur religion , &tondu la paix avec les princesAllemands ligués contre lui,Henri H refta feul de la Liguetontre l’empereur . Pour fubve-n,Taui frais d’une guerre firumeufe , il aliéna une partie de11domaine , mit un impôt de
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livres fur chaque clocher *& un autre fur l’

argenterie des
églifes . Charles - Quint parutdevant Metz avec une armée
de cent mille hommes . Le duc
de Gqife , fécondé par toute la
haute noblefife de France , dé*
fendit fi vaillamment cette
ville , que l ’

empereur fut obligéde fe retirer ; mais ce prince
prit enfuite Térouane, & ladé-
truifit de fond en comble . Le
monarque François pour fe
venger , ravagea le Brabant , le
Hainaut , le Cambrefis , &. pa¬rut avoir quelque fuccès contreles impériaux en IÇÇ4 , à la
bataille de Renti , dont cepen¬dant il fut obligé de lever le
fiege . 11 perdit la même année
la bataille de Marciano en Tof-
cane . L’

épuifement des puif-fances belligérantes ralentit la
guerre , & fit conclure une
treve de 5 ans à Vaucelles , en
1556. *Cet événement futfuivîde l ’abdication de l ’empire parCharles - Quint , & d ’une nou¬velle guerre . Philippe II , uriavec l ’Angleterre , marcha avec
40 mille hommes en Picardie ,ayant à leur tête Emmanu . 1Philibert , duc de Savoie , l’undes grands capitaines de fonfiecle . L’armée Françoife fur
tellement défaite à la journée deSaint - Quentin , le îoaoût 1557»qu ’il ne refta rien de l’infante¬rie . Tout fut tué ou pris ; les
vainqueurs ne perdirent que 8ahdmmes ; le connétable de
Mentmorenci , & prefque tousles officiers -généraux , furent
prifonniers ; le duc d ’

Enguienbleffé à mort , la fleur de lanobleffe détruite , la Francedans le deuil & dans l ’alarme.Le duc de Guife , rappeliéd ’Italie , raffemble une armée,
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& raffure le royaume par la
prife de Calais , qu

’il enleva
aux Anglois le 8 janvier 1558;
il prit encore Guines & Thion-
ville,Le ducde Neversprenoit
en même tems Charlemont ; le
maréchal de Thermes , Dun¬
kerque & Saint - Venox . Henri
conclut le 3 avril 1359 , une
paix , qui fut nommée depuis
la malheureufe paix , mais qui
dans le fond ne l ’étoit pas . Ca¬
lais reftoit à la France ; il eft
vrai que ce n ’étoit que ~ pour
8 ans ; mais on favoit bien qu

’a¬
vant ce tems on auroit trouvé
des raifons de ne pas la rendre.
On remit au duc de Savoiè une
partie de fes états . Tout fut
rendu de part & d ’autre , foit
en Italie , l'oit en France , ex¬
cepté les 3 importantes villes
de Metz , Toul & Verdun , qui
refterent aux François . Par la
même paix furent conclus les
mariages d’Elizabeth , fille du
roi , avec Philippe II , & de fa
fœur Marguerite , avec le duc
de Savoie . Les fêtes qu ’il donna
à l ’occafion de ce fécond ma¬
riage,furent funeftes à laFrance-
Henri , dans un tournoi qu

’il
avoir ordonné , fut bleffé en
goûtant dans la rue Saint - An-
toine contre Gabriel , comte
de Montgommeri ( voyeç ce
mot ) . Le monarque mourut de
fa bleffure le 10 juillet
à l’âge de 41 ans , après un régné
de 12 . Henri ne répondit pas
aux efpérances que l’on avoit
conçues de fon regrie . 11 étoit
naturellement bon , & avoit les
inclinations portées à la juftice;
mais n’ofant ou ne pouvant rien
faire de lui -même , il fut caufe
de tout le mal que commirent
ceux qui le gouvernoient . Ils
lui firent .faire des dépenfes fi

HE N
excefitves , qu

’il lurchargea la
royaume de grands impôts , &
qu ’en accablant le peuple , ils
s’enrichirent par les voies les
plus injuftes. L’on auroit pu
auffi le louer fur fon amour
pour les belles -lettres , & fur fes
libéralités envers les favans,
fila corruption de fa cour,au-
torifée par fon exemple , n’eût
invité les plus beaux efpritsde
fon tems à fe fignaler plutôt
par des Poéfies lafeives , que
par des ouvrages folides. La
galanterie étoit l ’emploi leplus
ordinaire des courtifans ; & la
paffion du prince pour Diane
de Poitiers , ducheffe de Va-
lentinois , étoit le premier mo¬
bile de tout ce qui fe pal-
foit dans le gouvernement. Ce
prince , félon Bodin , fit de la
polygamie un cas pendable , &
commença à la foumettre au
dernier fupplice. Ce fut lui qui
le premier mit fon portraitfur
la monnoie . Il fit des ordon¬
nances très -féveres contre les
Caiviniftes , quoique le fonds
de fon caraélere fût la bonté;
il prévoyoit fans doute tout le
mal qu

’ils feroient un jour au
royaume , & qu

’après. avoir
fait une breche fatale à 1Egide,
ils ébranleroient l’Etat . Des4
fils qu

’il avoit eus de Catherine
de Médicis , François , Charles
& Henri lui fuccéderent, I""

après l ’autre ; le dernier , rran-
çois , duc d ’Alençon , le
dans la fuite à la tête des re¬
belles du Pays-Bas ; & fi
Marguerite époufa Henri •
Mlle . de Luffan a donneles/M-
notes de 'Henri II , 1749 >2 'r!
in - 12 ; & l ’abbé Lamberb
flijloire , I7SS. Zk

HENRI HL roideFranceçt
de Pologne , 3e . fih & Henrl

^
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& de Catherine de Mcdicis,
j'iaquitàFontainebleau en 1551.
Ce prince porta le nom de duc
d’

Anjou, qu
’il quitta pour pren¬

dre celui de roi de Pologne,
loriijue cette couronne lui eut
été décernée après la mort de
Sigifmond -Augufte , en 1573 . La
réputation qu ’il s ’étoit acquife
dès l ’âge de 18 ans par les vic¬
toires de Jatnac & de Mont-
contour , remportées en 1569,
réputation qu’il perdit en mon¬
tant fur le trône , avoit déter¬
miné les Polonois à l’élire.
Henri avoit pris polfeffion de
ce royaumedepuis trois mois ,
lorfqu’il apprit la mort funefte
de Charles IX fon frere ; il l ’a¬
bandonna pour venir régner en
France au milieu des troubles
& des faflions . Sacré & cou¬
ronné à Rheims par Louis ,cardinal de Guife , le 15 fé¬
vrier 1575 , il foutint d ’abord
la réputation de valeur qu ’il
s’étoit faite . Il gagna la même
innée la bataille de Dormans,St conclut la guerre contre les
huguenotsdans l’aifèmblée des
états tenue à Blois en >576 ;mais ce parti étant déjà troppuwant , oh lui accorda la paixà Nérac. Cette paix , la plusfavorable qu ’euiïent obtenueles Calviniftes , ne les conten¬ant pas encore , fut fuivie , l ’an

) d’un édit de pacifica-tton , par lequel on leur per-tnit l’exercice public de leur
religion . On leur accorda des
chambres mi- parties dans les
huitparlemens du royaume . Ondéfendit d’

inquiéter les prêtresouîlesmoines quis ’étoient ma-
, & on déclara leurs enfans«Ultimes. Le royaume parut-Un peu plus tranqtiiHe ; mais

tetpit un feu couvert lotis laTimeIV,

H E N 625
cendre , Sc Henri III ne faifoit
rien pour prévenir l ’incendie.
Au -lieu de travailler utilement
pour l ’état , la Religion , pourlui - même , Henri fe livroit
avec fes favoris à des débauches
abominables , en même tems
que pour étouffer les remords,
ilexerçoit des pratiques de re¬
ligion . Il faifoit avec eux des
•retraites , des pélérinages ; il
fe donnoit la difeiplirie . il inf-
titua des confréries de Péni-
iens , &. fe donnoit en fpeéfaclâfous leur habit . On ne l ’ap-pelloit que Frere Henri. Ces
momeries , loin de mafquer fes
vices , ne faifoient que leur
doilner plus d ’éclat . 11 vivoit
dans la mollelfe & dans l ’affé¬
terie d ’une femme coquette ;il couchoit avec des gants d'une
peau particulière , pour corifer - .
ver fes belles mains ; il mer-toit fur fon vifage une pâte
préparée , & une efpece de
mafque par - deffiis . Cependantles troubles recommencèrent
en France . L’édit de pacifica¬tion avoit mécontenté les ca¬
tholiques & renforcé l ’audacedes huguenots . On craignoitque le Calvinifme ne devîntla religion dominante ; on crai¬
gnit davantage , après la riiortde François , duc d ’

Alençon ,frere Unique du roi , arrivée à
Château -Thierri en 1584 . Par
cette mort , le roi de Navarre,chef des huguenots , devenoitl ’héritier préfomptif de la cou¬ronne . Les catholiques ne vou-loient point qu’ il régnât . Il feforma trois partis dans l’

stat,que Pofi appelia la Guerre destrois Henri : celui de la liguecatholique , conduit par Henri,duc de Guife : celui de la ligue
huguenote , dont Henri , roi de

R r
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Navarre, qui régna depuis fous tref , le 12 mai 1^88 , des troc-
le nom de Henri IV , étoit le pes pour fefaifir des carrefours,
chef ; & celui du roi Henri III , Le peuple prit auffi - tôtl ’a-
qu ’on appella le parti des Poli ~ larme , fe barricada , & chaiïk
tiques , ou àesRoyaliftes. C’eft ces troupes . C’eft ce qu

’on ap-
ainfi que le roi devint chef de pella la journée des Barricades.
parti , de pere commun qu ’il Elle rendit le duc de Guife
devoirêtre . Il dévoila fes crain- maître de la capitale ; le roi fut
tes & fon découragement dans obligé de fe retirer à Chartres,
une Apologie, où il fe reconnoif * & de là à Rouen , oùCathe-
foit coupable , & où il conjuroit rine de Médicis , fa merejui
les mécontens de mettre bas les fit ligner l ’édit de réunion, Si
armes . 11 fe mit lui -même à la Guife avoit entrepris , le jour
tête de l’affociation catholique , des Barricades , fur la liberté
dans l ’efpérance de s ’en rendre ou la vie du roi , il auroit été
le maître , & s’unit avec Guife le maître de la France ; mais
contre le roi de Navarre . Tous il eut horreur de cet attentat :
les privilèges des Proteftans & ce trait , comme beaucoup
furent révoqués par un édit d ’autres , contraftehonorable-
donné en 1 s85 . Ceux -ci re - ment pour lui avec les calom-
prennent les armes en Gûienne nies que lesécrivainshuguenots
& en Languedoc , fous la con - & les philofophes modernes
duite du roi de Navarre & du ont raffembiées contre lui.
prince de Condé . Le pape Sixte - Henri 111 fut bien moins délicat,
Quint , voyant le danger émi- Il fe rendit à Blois , où il ton¬
nent de laReligion catholique , voqua les états - généraux du
donna unebulle contre ces deux royaume en 1588. Ouife vint le
princes , & confirma la ligue, trouver en préfence d’un corps
Henri 111 envoya contre eux quirepréfentoitlanation.Henri
Joyeufe , fon favori , avec la & lui fe réconcilièrent foie*'
fleur de la nobleffe Françoife , neilement ; ils allèrent au meme
& une puiffante armée , que autel , ils y communièrent en-
Henri de Navarre défit à Cou - femble : l ’un promitparler-
tras , le 10 oélobre 1587. Le duc ment d’oublier toutes les în-
de Guife , venoit de battre à jures paffées , l ’autre aetre
Vimori & à Anneau les Aile - obéiffant & fidele à 1avenir,
mands & les Suiffes , qui ah- mais dans le même tems je rot
loient renforcer l ’armée du Na > projettoit la mort de Ourle,
varrois . De retour à Paris , il y le fit affaffiner fur la hn de »
fut reçu comme le fauveur de même année 1588 , avec le car¬
ia nation . Henri III toujours dinal fon frere. Le fang “ece
foible & inconféquent , effaya deux chefs fortifia la ligue,
d ’abattre la ligue ; il ofa dé- duc de Mayenne , cadet au
fendre à Guife l ’entrée de Pa- alTaffiné , fut ^ ®fKrC

.
elylU

ris : mais il éprouva à fes dé- Lieutenant- Général de
pens ce que c ’efl que de coin - Royal & Couronne de n ®, J
mander fans pouvoir . Guife , par le confeil de 1 v 11,on' j„
au mépris de fes ordres , vint villes les plus . importât ! .
à Paris . En vainHenriy fit en- royaume ,Pan s > Rouen,



H R N It R N %jon , Lyon , Touloufe) , foü - main , â août 1589 , à 39 anà;levées comme de concert , fe après en avoir régné 15 , & fanidonnent à lui , & fe révoltent avoir eu d'enfans de fa femme ,ouvertement contre le roi . On Louife de Lorraine , morte aunelere#tfdoîr .i5iu«.que comme château de Moulins en 1601 . Enun affaffw & un pantrre- ĵ ^ ] Ui fat éteinte la branche de Va-qu
’il étoit en effet . Le pape qui avoit régné 161 ans,l ’excommunie. Soixante & dix pendant let^ ..*1^ Re donna i?doûearsaffemblésenSorbonne rois à la France . TouTre ^ Lét ^ -.le déclarent déchu du trône , heurs perfonnels,ainfiqueceux& fes fujets déliés du ferment delaFrance , prirent leurfourcede fidélité. Lafadion des Seize, dans fon caraéiere foibie , mo*compofée des plus ardens li- bile & jnconféquent , & flir—gueurs , emprifonne à la Baf- tout du peu de connoiflancètille les membres du parlement qu’il avoit du génie des fec-attachés à Henri . La veuve du taires , & particuliérement desduc de Guife vint demander calviniftes . « Ge prince , dit unjuftice du meurtrede fon époux » écrivain qui en parle avec& de fon beau -frere . Le par - » impartialité , fut la proie deslement , àla requête duprocu - » faftieux ; il voulut les ap-reur - général , nomme deux » paifer par des condefcen-confeillers , qui inftruifent le » dances ; il careffa leurs fu-ptocès criminel contre Henri » reurs , au - lieu de les répri¬meValois , ci - devant roi de » mer ; il s ’affocia avec elles;France & de Pologne. Ce roi » & les malheurs de la Frances

’étoit conduit avec tant d’a- » croiffant de jour en jour , laveuglemem , qu
’il n ’avoit point »» menacèrent de la plus ter-encore

’
d’armée : il envoyoit » rible décadence ». C ’eft ceSancynégocierdesfoldatschez . prince qui inftitua l ’ordre dulesSuiffes , & il écrivit au duc Saint - Efprit sn 1 ^78. On pré-de Mayenne , déjà chef de la tend qu ’il en dreffa les flatutsligue , pour le prier- d’oublier fur ceux d ’un ordre à- peu -prèsrallaffinat de fon frere . H en- femblable , inftitué par Louis 1,voyoit en même tems à Rome roi de Sicile , en 13 ^ 2.demander l

'abfolutiondes cen- HENRI IV , le Grand, roifores encourues par la mort du de France & de Navarre , na-wrdinalde Guife . Ne pouvant quit en 15 ^ 3 , dans le châteaucalmer ni le Pontife Romain , de Pau , capitale de Béarn, An-mies Parifiens , il a recours à toine de Bourbon , fon pere,Henri de Navarre . Ce prince prince foibie , plutôt indolentbi amena fon armée , le dé- que paifible , étoit chef de laêagea a Tours des mains du branche de Bourbon , ainfi ap-®c de Mayenne , prêt à l ’in- pellée d’un fief de ce nom , qui
^ÈUlr» & ITîarrha <irtfnt *A Ttnrc ♦ ,-v«-rsVs'i A-ifit loin * rr»a î . . _l "‘'

p
i’,Jrdl^ ÜUtctiari&eacletace fanage avec 1 Héritière de?ar Ufîafiînat de Henri 111 , Bourbon . Il defeendoit de Ro-raï’pc d un coup de couteau bert de France , comte de Cler-P nacques Clément (voye^ ce mont , cinquième filsdeS .Louis

P nacques Clément (voye^ ce mont , cinquième filsdeS .Louisoî) >dont il mourut le lende- & feigneur de Bourbon . JeanneRr a
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d ’Albret , mere de Henri IV*
étoit fille d ’Henri d’Albret , roi
de Navarre . Le jeune prince fut
élevé à la cour de France , fous
la conduite d ’un fage précep¬
teur , nommé la Gaucherie ,
jufqu ’en 1566 . Alors Jear.ne
d ’Albret fa . îïierc , qui avoit
einbraîTé ouvertement le Cal-
vinilme , voulut l’avoir à Pau
auprès d ’elle , & lui donna pour
précepteur Florent Chrétien.
Sa nourriture étoit groffiere ,
& fes habits (impies & unis , il
alla toujours tête nue . On l ’en-
voyoit a l’école avec de jeunes
gens du même âge ; il grimpoit
avec eux fur les rochers & fur
le fommet des montagnes voi-
fines , fuivant la coutume du
pays & des tems . Elevé dans
le Calvinifme , il fut deftiné à
la défenle de cette feüe par fa
mere : on l’en déclara le chef
à la Rochelle en 1569 * & le
prince de Condé fut fon lieu¬
tenant . Henri fe trouva à 16
ans à la bataille de Montcon-
tour , & s’y fignala. Après la
paix de Saint- Germain , con¬
clue le li août 1570 , il fut at¬
tiré à la cour avec les plus puif-
fans feigneursde fon parti . On
le maria a ans après , avec la
princeffe Marguerite deValois,
foeur de Charles IX . Le bruit
vrai ou faux d’une nouvelle
conlpiration formée par lès
huguenots , ayant produit le
maflacre de la Saint -Barthé-
hmi, Henri , réduit à l ’alter¬
native de la mort ou de la
religion , fe fait catholique , &.
refte près de 3 ans priionnier
d’état . S ’étant évadé en 1576,
& s’étant retiré à Alençon , il fe
mit à la tête du parti huguenot,
fupportant toutes les fatigues
& courant tous les rifques

H E N
d ’une guerre civile & d'une
guerre de religion ', manquant
touvent du néceffaire , n’ayanr
jamais de repos , & s

’expofant
comme Je plushardiTsldat . A
la harailie de Coutras en 1587,
s’

apperce vant que quelques -uns
des (iens fe mettent devant lui,
à deffein de défendre 8t de
couvrir fa perfonne , il leur
crie ; A quartier , je vous prie;
nem ’ojftt/queipas , je veux fs-
roître. Après la viâoire , on lui
préfente les bijoux & les au¬
tres magnifiques bagatelles de
Joyeufe , tué dans cette jour¬
née ; il les dédaigne en difanr:
0 R neconvientquadescomé-
» diens de tirer vanité des ri-

» ches habits qu
’ils portent.

» Le véritable ornement d’un

» général , eft le courage , la

» prcfence d ’efprit dans une

» bataille , & la clémenceaprès
» la viéfoire ». On peut voir
dans l’article précédent , cour

ment il unit fa caufe avec celle

de Henri Ri . Il portoit le titre

de Rot de Navarre , depuis la

mort de la mere , arrivée e

9 juin 1572 . Celle de Henri 111

l ’appeîloir au trône de France,

mais fa religion l ’en excluott

par une ' loi que les catholiques

regardaient comme tout autre¬

ment facrée & inviolable 9ue

la . loi kliqae. C ’e!H° u5 ,
M

pointde vue qu ’unorateurtio*

philofophique (M . l’abbefau-

chet ) a juififié la ligue- “ y,
e

» n ’eft pas une quelît
'on,

» c 'eft un fait . Les Gaulois n a-

» voient point d’autre religion

» à l ’
cpoque de la conquête,

» les Francs l’adopterent. -s

» deux nations divilees

» bordpar les traces fangh"'

» de la vidoire , ccm .0,
DC'j!

» enfuiie par & bi&tms
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» tfiffis & de la nature , & plus gftant pour la confervation de
» redevablesqu’on ne le penfe, l ’ancienne Religion , faifoient
» de cette coalition aux liens ferment , en prélence du légat
« d’unité , que la Religion Ca- & de i’ambaffadeur d’El pagne ,
» iholiquetendàrefferrertou - de mourir plutôt de faim que
» jours par l’effence même des de fe rendre . Cependant la di-
» vrais principes , y ont été fette dégénéroit en famine uni-
« conftammentattachées . Dans verfelle . Le pain fe vendoit un
» toutes les affemblées géné- écu la livre ; on avoit été
» raies , fi fréquentes fous les obligé d’en faire avec des os
« deux premières dynafties , du charnier desSaints Innocens:
>1 lacathoücité étoit la loi pre- on l’appella le Pain de madame
» miere & la plus inviolable , de Montpen/êer, parcequ ’eileen
» Sous la troifteme race , mal- avoit loué l ’invention . Quel-» gré les loix odieufes du ques citoyens , chaffés par la
« gouvernement féodal , cette faitn hors de la ville , furent
11grande loi refloit entière , nourris dans le camp des af-
» C ’eft l’unique loi depuis fiégeans : aétion que quelques« l’exiftence de la monarchie , hiuoriens ont traité de piété» qui n’ait jamais éprouvé de héroïque , mais que le célébré» variété dans fa fanftion pu- orateur Anglois , M . Burke , a» blique .On a dérogé plufieurs jugée plus froidement . « 11 efb
» fois à ce qu’on appelle la loi » vrai , dit - il , que pendant» fdique, dans fon objet le plus » que Henri tenoit la capitale« important , jamaisà la loi na- » étroitement affiégée , il fou->1 tionale de la catholicité » » lagea & il protégea de mal-(voj. Pharamond , Clovis ) . » heureufes familles qui al-Henri gagna deux batailles fur » loient au péril de leur vie,le duc de Mayenne , chef de » récolter quelquesmefuresdeb ligue , celle d ’Arques en » bled fous les murs de cette
1589 , & celle d ’ivri en ijrjo . » même capitale . J ’approuve-li continua enfuite la guerre » ceci ; mais je ne vais pas juf-nvec différens fuccès , & mit » qu ’à une admiration enthou-kfiege devant Paris . On a dit » fiafte . 11 auroit prèfqu’été-qus pendant qu ’il preffoit cette » un monftre de cruauté , &grandeville , les eccléfiaftiques » un idiot en politique , s ’il& les religieux faifoient une » eût fait autrement . Mais tan-efpecede revue militaire , mar - »> dis qu ’il étoit û compatif-chant en proceflion la robe re- » fànt pour une poignée de-troufiee , le cafque en tête , la »- gens mourans de faim , or»wiraffe fur le dos , le mouf- » ne peut pas oublier que e ’é-quet & le Crucifix à la main ; » toit lui qui affamoit par cen-auis c’en un conte répandu » taines & par milliers , avantPar quelques balourds qui ont » de pouvoir être eu position-Pnsala lettre une plate & grof- >» de traiter avec cette- com->«e plaifanterie des auteurs » paillon quelques individuss- aSatyre Ménippée. Ce qu ’il » féparés . Certainement il neï. «e vrai , c’eft que plufieurs » fit qu ’ufer du droit de la.Il°yens conlidétables , crai- « guerre en affamant Paris;
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» mais c’eft un droit dont iî tagne , dont ii s’étoit emparé,
» s

’efl prévalu dans toute fa II ne reftoit plus qua faire la
» plénitude » . Le duc de Parme paixavecl ’Efpagne,àquiHenri
arrivé des Pays - Bas avec une avoir déclaré la guerreen 1595;
armée Espagnole , ravitailla elle fut conclue le 2 mai 159b,
Paris & en fit lever le fiege . à Vervins . Depuis cejourjuf-
Henri voyant que fa religion qu’à fa mort , le royaume fut
« toit le feul obftacle à fon élé - exempt de guerres civiles &
varion au trône , confentitd ’au- étrangères , fi l’on en excepte
tant plus volontiers à le faire l’expédition de 1600 contre le
inftruire , que fon attachement duc de Savoie , qui futglorieufe
à la fefte de Calvin n ’étoit à. la France , & fuivie d’un
qu’un préjugé d’éducation , au- traité avantageux . La même
quel il tenoit très -foiblement . année 1398 , fut donné le fa-
l ! fe tint une conférence entre meux édit de Nantes , qui ac-
Jes catholiques de fon parti Ôi cordoit aux Proteftans des li-
les ligueurs . Cette conférence bertés & des privilèges dont
fut fuivie de l’abjuration de ils abuferent fréquemment , &
Henri à S . Denys , en 1393 , que Louis XIV crut devoir
& de fon facre à Chartres . L ’on révoquer ( voyeç fon article ).
ne peut douter que ceke abju- Les convulfions de l’état étoienf
nation ne fût fincere ; Henri calmées ; mais le levain n’ftoit

parut conftamment très -décidé pas entièrement détruit . Il n
’y

catholique , & fon caraétere eut prefque point d’année où
ne lui permettoit point une l ’on '-n ’attentat fur la vie de

longue diflîmulation , La con - Henri . Un malheureux de la
cuite qu’il tint envers les Jé- lie du peuple , nommé P 'urri
luîtes , les plus zélés ennemis Barrière, porta fes mains par-
du Proteflantifme , eft encore ricidesfur le roi ; il fut arrête
une preu ve de fon dévouement & mis à mort en 1593 . Jean
à la foi Romaine . On fait avec Châtel , jeune -hommené d une

quelle bonté il rappella ces re- honnête famille , le frappa d un

Jigieux exilés par le parlement , coup de couteau à la bourbe
<;u’il fe fit lui -même leur avo - en 1595 ; un tapiffier en 1590,
car , leur donna fon palais de un malheureux qui étoit ou <

ju«
la Fléché , & leur légua ion contrefaifoit l ’infenfe , rneai-

cceur . L’an 1394 , Paris lui ou- terent le même affaflinat. Ennn

vrit fes portes ; & les ligueurs , Ravaillac l’exécuta le reniai
qui , comme nous l’avons dit , 1610. Le carroffe de Henri

regardoient la Religion Catho - ayant été arrêté par un ém-

Jique comme une condition barras de chârettes dans larue

plus ejTentielle à la fucceffion de la Féronnerie , en allant a

au trône , que celle que pref- l’arcenal , ce malheureux pm*
crit la loi falique , étant enfin fita de ce moment pour le par-

fatisfaits , tous les troubles cef - gnarder . Il étoit fur le P0'

ferent . Le duc de Mayenne d’entrer avec une publiante
avoit fait fon accommodement mée aux Pays -Bas & dans

en 1596 ; le duc de Mercceur lemagne , expédition dont

f§ fournit en 1598 , avec la Bre- motifs 5i le but ns l°n ■
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Ken connus. Quelques auteurs
en ont fait une pure affaire de
galanterie : opinion que quel¬
ques paffages des Mémoires de
Sully ( voyf £ ce mot } fem-
Went favoriier , Si que M.
Charlesde Lameth énonça fans
aucune réclamation dans l ’af-
lemblée nationale , le 16 mai
1750. “ Un terrible exemple ,
iijit -il , du danger de laiffer
» ledroit de déclarer la guerre
« aux rois , qui peuvent la faire
» pour leurs paillons perfon-
n nelles ; c’eft l’exemple de
» Henri IV , qui , au moment
» où il tomba fous le poignard
11d'

un aflafîin , fe préparoit
)i à une guerre qui alloit em-
n brafer l’Europe , pour con-
» quérir , non pas des empires,
11mais la princeffe de Condé » .
Ce monarque mourut dans la
ï 7t.annéedefon âge , Sc dans la
lît . defon régné , laiffant 3 fils
& 3 filles de Marie de Médi-
cis la fécondé femme , ou plu¬
tôt fon unique époufe , puis¬
quefon premier mariage avec
Marguerite de Valois fut dé¬
daté nul. Henri IV ne fut cher
a la nation , que quand il eut
étéaffaffmé . L’idée qu

’on avoit
qirti tenoit encore au Calvi-
Mme . foulevacontre lui beau-
coupde catholiques ; fon chan¬
gent nèceffaire de religionauwa une partie des réfor-
tDes‘ Sa maîtreffe même , laB̂atquife d’

Entragnes , conf-
Puacontre lui . La plus cruelle« lyre,qui attaqua fes moeurs“ fa probité , fut l ’

ouvrage“une princeffe de Conti , fa
Pioche parente . Cependant ilwoit mis le royaume dans un*'at notifiant. Les troupes inu-
j

£s iment licenciées ; l ’ordreans les financés fuccéda au
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plus odieux brigandage ; il paya
peu - à - peu toutes les dettes de
la couronne , fans fouler les peu¬
ples . Les payfans répètent en¬
core aujourd

’hui qu’/7 vouloit
qu

’ils eujjen ! une poule au pot
tous les dimanches : exprelhon
triviale , mais fenriment pa¬
ternel , quoiqu ’inefficace , que
Louis XVI le plaifoit à répé¬
ter , fans pouvoir davantage
le réaliferjee qui a donné lieu
à ces vers fi connus :

Du grand & bon Henri, j’admire le
bon mot ;

Mais pour y donner foi , j’attends la
poule au pot-

Paris fut augmenté & embelli :
il ne fongeoit pas qu ’en agran-
diffant la capitale , ilélargiffoit
ungouffrq , où la fubftanc .edu
royaume iroit s’abymer aveç ^les moeurs & les principes . Il -S®.
favorifa la .rébellion des Hol - '
landois , & ne fervit pas peu
à les faire qeconnoître libres
& indépeodâ ^ Exemple fu-
nefte à Loüïs ^XVi , qui ayant
fait la même choie à l’égard
des colonies Angloifes , de¬
vint bientôt après la viâime
d’une politique peu réfléchie . Il
unit à une extrême franchiie ,
les fentimens les plus élevés »
une fimpürité de mœurs char¬
mante ; & au courage d’un fol-
dat , un fonds d ’humanité iné-
puifable : Je ne puis , difoit - il
après une viéfoire , je ne puis
me réjouir de voir mes fujets
étendus morts fur la place ; je
perds , lors même que je gagn?..
Quelques troupes qu

’il en - '
voyoit en Allemagne ayant fais
du défordre en C hampagn ® *
Henri IV dit aux capitaines qui
étoient encore à Paris : « Par-
n tes en diligence ; donne ^-y:

R s 4
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» ordre ; vous m ’en répon-
V drez . Vive Dieu ! s ’en pren-
« dre à mon peuple , c’eft s ’en
« prendre à moi » . . . Henri
rencontra ce qui -forme & ce
qui déclare les grands hom¬
mes , des obftacles à vaincre,
des périls à efluyer , & fur - tout
des adverfaires dignes de lui,
L ’activité étoit fa qualité do¬
minante . Le duc de Parme di-
foit que les autres généraux
faifoient la guerre en lions ou
en fangliers ; mais que Henri la
fai/oit en aigle. Ses fentimens
fur la royauté étoient grands
& fublimes . « Mon royaume ,
s> difoit - il , eft inconteftabie-
» ment le royaume de Dieu . Il
» lui appartient en propre , il
» n ’a fait que me le confier . Je
if dois donc faire tous mes ef-
s> forts pour que Dieu y régné,
» pour que mes commande-
» mens foient fubordonnés aux
» fiens , pour que mes loix faf-
« fent refpeÛer fes loix » . Son
refpeft pour la Religion étoit
ilncere , ferme & fans refpeét
humain - Se trouvant un jour à
table avec quelques perfonnes
qui s’émançipoîent , il leur dit :
» Soyons tant bons compa-
i> gnons que nous voudrons ;
» mais il faut que l ’honneur de
if Dieu marche devant tout ;
if &r quand il y va de fon ref ~.
»> peâ , il faut mettre bas toute
if rifée & gaufierie » . Un doc¬
teur célébré ayant dit devant
lui : Nous tenons la foi de nos
peres ; Henri reprit auffi - tôt :
'Nous tenons la foi de Dieu
& nous l'apprenons de nos pe¬
res. Les grandes qualités de
Henri IV furent oblcurci .es par
des défauts . Il eut une paffion
extrême pour le" jeu & pour les
femqnes . On ne peut guère ex-

H E N
çufêr la première , parce qu

’elle
fit naître quantité de brelans
dans Paris ; & encore moins la
fécondé , parce que fes amours
furent fi publiques & fi uni»
verfelles , depuis fa jeuneffe
jufqu ’au dernier de fes jours,
’f qu ’on ne fauroit même , dit
» Mezerai , leur donner le nom
» degalanterie » .Pourfati $faire
fes defirs , il ne fe faifoit pas de
peine d'avilir la dignité royale,
& d’employer même quelque¬
fois la violence . Audi Bayle
n ’a - t - il pas héfité de dire qu

'il
n'y eut jamais homme plus in¬
digne d’avoir une épouje fiielk.
Après cela il ne faut pas s’é¬
tonner du grand nombre de fes
enfans naturels . Outre ceux
qu ’il ne put , ou qu

’il ne vou-
loit pas avouer , il en reconnut
onze . Au fiege d ’Amiens , le
maréchal de Biron lui reprocha
publiquement d’avoir amené fa
maîtreffe , que ce fcandale fai¬
foit murmurer les foldats &
les rendoit moins ardens à le
fervir . « Je ne veux certaine-
» ment pas , dit l’auteur des
» Annales politiques, contre-
ff dire la vénération publique,
tr ni la forte de tendreffe que
» femble encore infpirer^

le
» nom de ce roi ; je crois meme
» qu

’il n’efl pas mal de lacon-
>l fe . ver . Autant vaut ce nom
» là qu

’un autre , pour y at-
» tacher une idée de bonté ,
» d’humanité , de popularité,
». jointe à la polïdTion dune
» couronne . Mais quel trille

» apanage pour le diademe,
j!, quand on confidere philofo -

» phiquement les œuvres de

» ce bon roi . Les Mémoires
-de

» Sully feuls font un tetribje
» texte » . Cependant au m>■

fieu de fes défordres il couler-
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■voit des fentimens d ’honnsur
k de religion , qui le rendoient
docile & fenfible aux imprcf-
lionsde la vertu . Etant encore
proteftant & en proie à toute
la fougue des paffions dans la
tar de l’âge , il le laiffoit re¬
prendre& fortement répriman¬
der par les miniftres & les
chefs de fon parti . « Quelque
» rems avant la bataille de
» Coutras , dit un hiitorien ,
» le roi de Navarre , au mi-
» lieu de tant d ’agitations , de
v fatigues & de périls , tou-
» jours entraîné par Ion goût
» dominant pour les femmes,
u avoip noué une intrigue ga-
» lante avec la fille d ’un ma-
» giflrat de la Rochelle ; un
» fils qui fut le fruit de fes
» amours , rendit le fcandale
» publictles.gensdebienparmi
n les huguenots gémiftbient
>i fur la vie licencieufe de leur
» chef . Les miniftres i>e lui
» épargnoient pas les remon-
" trancesjilsl ’exhortoientfur-
» tout vivement à une répa-
» ration publique de fa faute
” devant tous fes freres : Bour-
« bonne pouvoit s ’y réfoudre:
» enfin Mornay fe joignit aux
» mimftres ; ôc , tirant le roi de
« Navarre en particulier , il
Slui rèpréfenta qu ’à la veill .e*' ce combattre le duc de
« Joyeufe , il ne pouvoit fe
« difpenfer de s ’humilier de-
« vant le Dieu des armées ;* 'fuels reproches il n ’auroit
* Pasà fe faire , fi , par fon

jmpénitence, ilattiroitla co-
! Ciel fur fon parti , &
*

S
1 ’aifoit périr tant d ’hon-

^
«etesgens viéfimes de fes.
ÿlordres : cette idée toucha
l'L

Ur̂
,
°
,
n 5 *1 confentit à faire

fiuitibie aveu de fa faute en
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» préfence des chefs de fon
» armée , dans le temple de
» Pons ; & le miniftre Chan-
» dieu , après l ’avoir bien prê-
» çhé , lui fit promettre de re-
» nouveller fa pénitence pu—
>» blique à la Rochelle , oit il
» avoit donné le fcandale : il
» fe fournit à tout ; mais les
» jeunes feigneurs qui l’envi-
» ronnoient étoient indignés
» de la dureté des miniftres,
» & lui reprochoient de fe laif-
» fer traiter comme un chré-
» tien de la populace . Fous
» avs£ /or/, -' leur répondit le
w roi de Navarre , on ne fau-
» roit trop s ’humilier devant
» Dieu , & trop braver les hom-
» mes » . Dans une autre occa-
fion il dit ces paroles remar¬
quables , & pleines d ’un grand
fens : Les rois doivent avoir pour
Dieu un cœur d ’enfant , & pour
Leurs fujets , un cœur de pere ..
L ’abbé Lenglet du Frefnoy a
publié S9 Lettres de ce mo¬
narque , dans le tome 4e. de fa
nouvelle édition du Journal de
Henri III. On en trouve aufli
plufieurs dans les Mercures de
France. On y remarque du feu,
de l ’efprit , de l ’imagination ,
& fur -tout cette éloquence du
cœur qui plaît tant dans un mo¬
narque . 11 a paru un recueil,
non moins intéreflant & non.
moins agréable , des bons mots
& aétions de clémence de ce
prince , fous le titre d’Efprit
d ’Henri IF, in- 12 , Paris,
1769,

HENRI T , roi d ’Angleterre
& duc de Normandie , 3e. fils
de Guillaume le Conquérant,
fe fit couronner roi d ’Angle¬
terre l ’an noo , après la mort
de fon frereGuillaume le Roux,,
au préjudice de Robert Courte-

v
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Cuiffe , fon aîné , qui étoit pouf
lors en Italie , arrivé récem¬
ment de l ’expédition de la
Terre -Sainte . Cette ufurpation
donna lieu à Robert de paffer
en Angleterre pour réclamer
fon droit par les armes ; mais il
Je lui abandonna pour une pen-
fion de 3000 marcs . Peu de tems
après ,- une nouvelle brouillerie
fiirvint entre les deux freres,
dont la fin fut funefte à Robert.
11 fut battu & fait prifonnier à la
bataille de Tinchebrayen Nor
mandie , l ’an 1106 . Henri eut
quelques avantages fur le roi
Louis le Gros , de grands dé¬
mêlés avec S . Anfelme , tou¬
chant les inveftitures , & mou¬
rut d ’un excès de lamproies en
1135 , regardé comme un guer¬
rier courageux , un politique
habile & un roi juôe . 11 abolit
la loi du Couvre - Feu; il fixa
dans fes états les mêmes poids
& les mêmes mefures ; ilfigna
fur - tout une Charte remplie de
privilèges : c ’eft la première
origine des libertés de l ’An¬
gleterre . Il avoit époufé Aleyde
ou Adelayde , fille de Gode-
froi , comte de Louvain , qui
fe retira , & mourut à l ’abbaye
d ’Afflighem en ’Brabant , où l ’on
voit un monument élevé en
fon honneur , & le bâtiment
qu

’elle occupoit , qu ’on nomme
encore lepalais de la reine d ’An¬
gleterre.

HENRI II , roi d’Angleterre,
fils de Géoffroi Plantagenet,
comte d ’Anjou , & de Ma¬
thilde , fille de Henri I , fut
«ouronné l’an 1154 , après la
mort d ’Etienne . 11 ajouta à fes
états l ’Anjou , la Touraine,
le Poitou , la Saintonge , la
Guienne , la Gafcogne , au droit
de fes pere & mere , la Bre-
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tagne qu ’il conquit fur Ce-
nan IV , & l ’Irlande , dont il
fe rendit maître . Son régné efl
célébré par le meurtre

'
de S.

Thomas de Cantorbery , qu
’il

occafior .na en 1170 par une pa¬
role inconfidéree .Au rigoureux
tribunal du Seigneur , les fou-
verainsfont comptables descri-
mes auxquels leurs paffions &
leur feule négligence peuvent
donner lieu . Henri , après l’af-
faffinat , qu’il avoit néanmoins
défavoué , fut en butte aux
coups les plus fenfibles , que
la divine Juftice puiffe en ce
monde , porter à un prince . Le
roi de France & le comte de
Flandre attaquèrent fes pro¬
vinces , en deçà de la mer :
Louis pénétra au fein de la
Normandie , fie forma le fiege
de la capitale . Tandis que Henri
fe préparoit à la fecourir , il
apprit que le roi d ’Ecoffe,
avec un grand nombre d’An-
glois , avoit déjà pénétré dans
le royaume , & ravageoit
Northutnberland . Il laiffa la
Normandie , & vola où le re¬
vers pou voit devenir plusfatal.
Ce prince conçut , dans ce pé¬
ril , l ’infuffifance de fes reffour-
ces contre les miniftres de la

vengeance céléfte . Au - lieu de
marcher contre eux , il va droit
à Cantorbery ; & laiflant ion
équipage hors de la ville1
prend pour tout vêtement une
méchanre tunique , & fe jen®
pieds -nus & en filence a la

cathédrale , près du tombeau
de S . Thomas , là , fans avoir

pris aucune nourriture , il Pa».
a

le refte du jour & toute la nuit

en prières , proflerné fans tapis
fur le pavé ; puis les épaules
nues , il voulut que chaque

évêque quifetrouVoiîP reicnt)
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h les religieux de la commu-
jiimé , au nombre de quatre-
vingts , le frappaflent de verges
l’unaprès l ’autre . Des railleurs
infipides ne manquèrent pas de
s
'
égayer aux dépens du roi :

mais le retour inefpéré de fa
première fortune leur ferma
d’abord la bouche . Henri , le
lendemain de fon humiliante
pénitence , s 'étant fait dire la
Meffe en l ’honneur du faint
martyr ; à l’heure même qu ’on
h célêbroit , le • roi d ’Ecoffe
fut battu & fait prifonnier par
lesAnglois , qui lui étoient de¬
meurés fideles. Auffi -tôt après,
le fiege de Rouen fut levé , la
paixfe rétablit entre la France
& l’Angleterre , tous les pro¬
jets des ennemis de Henri fu¬
rentdéconcertés . En moins de
troismois il fe vit aulli puiflant
Su

’il avoir jamais été . Ayant
pris la croix avec le roi de
France , pour aller dans le
Terre-Sainte ,

"i\ fe difpofoit à
partir, lorfqu’il conçut un cha¬
grinft vif de fe voir abandonné
cefesenfans dans une circonf-
tance fi pénible & fi critique,P il en mourut à Chinoji en
louraine , le 6 juillet 1189 , Son
. s Richard cœur de lion , lui
iucceda.

HENRI 111 , roi d ’Ang
terre, fils de Jean Sans -Te& d’

ifabelle d ’
Angoulênv

monta fur le trône après _
i

pere , en ui6 . 11 fit de vait
tentatives pour recouvrer
Normandie . S. Louis le battifois, & fur- tout à la jourrde

Taillebourg en Poitou ,l’obligeaJe figner un traiiP3' lequel il ne lui reftoit qhpartie de la Guienne , quiîu-delà de la Garonne . Umt^asplus heureux au - deda
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’au -dehors . Les barons d ’An¬
gleterre , révoltés contre lui,
ayantà leurtêteSimondeMont-
fort , fils d ’un autre Simon , le
fléau des Albigeois , fe foule-
verent contre Henri , & ga¬
gnèrent fur lui la fameufe ba¬
taille de Lewes en 1264 . 11 y
fut fait prifonnier avec Richard
fon frere , & Edouard fon fils ,
qui avoit d’abord battu les mi¬
lices de Londres . Les barons
drefferent alors un nouveau
plan de gouvernement , qu

’ils
firent figner au roi & approuver
au parlement . Telle eft propre¬
ment l ’époque & l ’origine des
Communes , & de la puifiance
du parlement en Angleterre ,
fi on le regarde comme une
affemblée compofée des trois
corps du royaume . L ’année fui-
vante 1265 , le comte de Glo-
celler , jaloux de l ’autorité du
comte deLeicefter , forma un
parti contre lui , & fit évader
le prince Edouard . Les affaires
changèrent auffi - tôt de face :
Leicefter , le Catilina Anglois,
fut défait & tué avec Henri fon
fils , en ia6ç , à la bataille
d ’Evesham . Henri 111 & fon
fils Richard recouvrèrent la li¬
berté , & les rebelles fe "fou¬
rnirent entièrement en 1267,
Henri mourut en paix àLondres
en 127a , à 6ç ans , après en
avoir régné çç dans les orages,
» C ’étoit , dit du Tertre , un
■> prince d ’un petit génie , fans
» habileté pour le gouverne-
» ment , efclave de fes mi-
» niftres , ne fâchant jamais
» prendre fon parti félon les
» circonftances : montrant de
» la fobleffe , lorfqu ’il fallois
» de la fermeté ; & de la hati-
» te tir , lorfqu ’il étoit nécefi.
» faire de plier &. de s ’accom-
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» moder au tems . Il étoît d’ail - fonniers . Trois ans après il re*
» leurs pieux , charitable , en- paffa en France , prit Rouen
» nemi de la cruauté , irrépro - en 1419 , fe rendit maître de
» chable dans fes mœurs : en toute la Normandie . Les divi-
» un mot , ce prince eut les lions de la cour de France fer-
»» vertus qu

’on loue dans un virent beaucoup à (es con-
»> particulier , & ne polïéda quêtes . La maifon d’Orléans &
» prefqu’aucune des qualités celle de Bourgogne remplif-
» qu ’on admire dans un louve - foient Paris de faétions. La
» rain ». reineIfabelle de Bavière,mere

HENRI IV , roi d’Angle - dénaturée du Dauphin, depuis
terre ( fils de Jean de Gand , Charles VII , prit le parti du
duc de Lancaftre , 3c. fils d’E- monarque Anglois. La guerre
douard III ) , s’empara du trône finit par un traité honteux,con-
en 1399 , après que Richard II du àTroyesen 1420. Les ar-
eut été dépofé juridiquement , ticles de ce traité portoient :
La couronne appartenoit par Que Henri V épouferoit Ca¬
les droits du fang à Edmond therine de France , qu

'il feroit
de Mortimer , duc de Cia- roi après la mort de Charles
rence , petit - fils d ’EdouardlII . VI , quedès -lorsilprendroit
l ’Angleterre fut divifée dès- lé titre de régent & d’héritier
lors entre la maifon d’Yorck du royaume . Le Dauphin fut
& celle de Lancaftre . C’eft l ’o- contraint de le retirer dans
rigine des querelles delà Rofe l ’Anjou 3 & quoique le Dau-
blanehe & de la Rofe rouge , phiné , le Languedoc , leBerri,
L’ufurpateurmourut delalepre l’Auvergne , la Touraine & le
en 1413 , à 46 ans , après avoir Poitou lui fourniffent destrou-
foutenu une guerre civile & pes , il y a apparence qu

’il au-
une étrangère , contre les.Ecof - roit perdu fon trône pour tou-
fois & contre laFrance . 11 n ’eut jours , fi une fiftule n’eut em-
ni des vices éclatans , ni de porté le roi d’Angleterre en
grandes vertus . Pendant fa der - 1421 , dans la 36c . annee de ion
niere maladie , qui dura plus âge . 11 expira au château de
de 2 mois , il voulut toujours Vincennes , & fut expole a
avoir fa couronne auprès du che • Saint-Denys comme un roi de
vet de fon lit , de crainte qu ’on France . A de grands talent pour
ne la lui enlevât. le métier de la guerre , Henri V

HENRI V , fils du précé- joignit des vertus. 11 fut lobre,
dent , couronné en *413 , tempérant , amateur de la ju -
forma le projet de conquérir la tice , & fort exaél à remplir e
France & l ’exécuta en partie , devoirs de la Religion . Unau-
IldefcenditenNormandieavec roit fouhaitédans lui P.‘uîÆ 1
une armée de 50 mille hommes , manité , car on ne le juui
prit Si faccageaHarfleur , gagna jamais de l’ordre qui ! 0
la bataille d ’AzincourtfurChar - d’égorger les prifonmers “P.
les VI en 1413 , retourna en la fanglante bataille
Angleterre avecplufieurs prin- court (fuppofe iarcalite
ces , & près de 1400 gentils- ordre , que plufieurs Çrl u ^
hommes qu

’il avoit faits pri- prétendent n ’avoir poin
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té) , ni des traitemens qu’il fit Londres , où il fut poignardé
éprouver aux bourgeois déplu - en 1471 , à 51 ans , par le duc
(leurs places dont il fe rendit de Glocefter . C ’étoir un princi
maître. 11eft vrai que les Fran - foible , mais vertueux , & digne
çois dans ce tems-là n’agiffoient de compaffion dans fes mal¬
pas toujo'urs avec plus de gé- heurs.
nérofité j mais le droit barbare HENRI VU , fils d’Edmond,
des repréfailles ne doit point comte de Richemont 8t de
diriger la vengeance d’un prince Marguerite de la maifon de
chrétien. Lancaftre , aidé par le duc de

HENRIVI , fils & fuccef- Bretagne & par Charles VIII ,
feur de Henri V à l’âge de 10 roi de France , paffa de Bre-
moisfeulement , en 1421,n ’eut tagne en Angleterre , défit St
nifonbonheur, ni fon mérite , tua l’ufurpateur Richard III,
11régna comme fon pere en •& fe fit inftaller en 148s fur le
France,fous la tutelle du duc trône de la Grande - Bretagne,
de Bedforr, & en Angleterre qu ’il prétendçiit lui appartenir ,fous celle du duc de Glocefter . comme à l’aîné de la maifon
11remporta même par fes gé- de Lancaftre . Il étoit en effet
néraux plufieurs viftoires , à de cette maifon , mais du côté
Crevant , à Verneuil , à Rou - maternel , St dans un degré
vroi ; mais les victoires de la bien éloigné . 11 réunit les droits
Pucelle d ’Orléans , St les fuc - de Lancaftre Sc d ’Yorck en fa
tes qui les fuivirent , mirent perfonne , par fon mariage avec
Maux triomphes des Anglois Elizabeth , fille d ’Edouard IV.
[ voyei Jeanne d ’Arc & Ses ennemis firent jouer inuti-
Charles Vll ) ; 5tlesquerelles lement des refforts pour le dé-
fluis’élevèrent dans la Grande - trôner . Un garçon boulanger ,
Bretagne , finirent par lui faire appellé Lambert Simnel,6tle
perdre la couronne . Richard , fils d ’un Juif converti , nommé
«K d’Yorck, parentpar fa mere Perkin Waërbek , l ’un neveu ,aEdouardlH , déclara la guerre à ce qu’il difoit , d’Edouard IV,> Henri VI , fils d ’un prince l ’autre fon fils , lui difputerentî“ l! ne regardoit pas comme la couronne , après avoir ap-
poflejteuv légitime du trône , pris à jouer les rôles de prin-
|
®va'n(iuit & le fit prifonnier . ces { voye\ Edouard Plan-

Marguerited’Anjou, femme du , tagenet ). Le premier finit faMi captif , & femme bien fù - vie dans lacuifinedeHenri Vil,
pcrieure à fon époux , défit St & le fécond , un peu plus re¬niale duc d ’Yorck à la bataille doutable , fur un échafaud . Le"eVakefield en 1460 , St dé- monarqueAngloisavoitfuvain-ivra fon mari . Edouard , fils cre fes ennemis St domptercaduc , vengea fon pere , défit les rebelles ; il fut gouverner.« troupes de la reine , St la Son régné , qui fut de 24 ans ,• Pnfonniereà la bataille de St prefque toujours paifible ,cwksburi ; donnée en 1471 . eut de bons effets fur les mœurscnn avoit fui en France ; de de la nation . Les parlemenstour en Angleterre , il fut qu ’il affembla St qu

’il ménagea,Hisse enfermé dans la tout de firent de lages lois ; la juftice
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diftributive rentra dans tous Louis XII , alors veuf d’Ann*
fes droits ; le commerce qui de Bretagne , ne put l’avoir
avoit commencé à fleurir fous avec Henri , qu ’en époufant f*
Je grand Edouard III , ruiné fœur Marie ; mais au - lieu de
pendant les guerres civiles , fe recevoir une dot de fa femme,
rétablit peu-à - peu fous Henri comme font les rois , auffi bien
VII , qui fut furnommé le Sa- que les particuliers , LouisXII
lomon de l ’Angleterre. Le mau - en paya une. 11 lui en coûta
vais état où il trouva les fiiian - un million d’écus pour épou-
ces , lui fit une néceflïté de fer la fœur de fon vainqueur,
l ’économie ; mais on lui a re - Henri VIII , ayant terminé
proché de l ’avoir poufTée trop heureufement cette guerre ,
loin , & d ’avoir calculé le pro - entra bientôt après dans celles
duit des confifcations . Henri qui commençoient à divifer
VII mourut en i >jo9 , à 52 ans . l ’Eglife . Les erreurs de Luther
Ses vertus & la proteéiion qu ’il vendent d’éclater . Le monar-
accorda aux favans , lui méri- que aidé par Wolfei , Gardinet
terent les titres de Prince pieux &. Morus , réfuta l ’héréfiarque

ami des lettres. 11 eft le pre - dans un ouvrage qu
’il préfenta

mier des rois d’Angleterre qui & qu
’il dédia à Léon X ( quel-

ait eu des gardes . ques auteurs prétendent que
HENRI VIII , fils & fuc - ce livre étoit entièrement de la

celïeur de Henri VII , monta compofition du célebreFisher),
fur le trône en 1509. Les cof - Ce pape l ’honora , lui & fes

fres de fon pere fe trouvèrent fucceffeurs , du titre de Dè-

remplis à fa mort de 2 millions fenfeur de la Foi : titre qu
’il

de liv . fterlings : fomme alors follicitoit depuis S ans , & qu
’il

immenfe , qui eût été plus utile ne mérita pas long -tems. 11 y
en circulant dans le commerce , avoit alors à la cour de Lon-

Henri VIII s’en fervit pour dres une fille pleine d'efprit &

faire la guerre . L’empereur de grâces , dont Henri devmt

Maximilien & le pape Jules II éperdument amoureux . Elle

avoient fait une ligue contre s’appeüoit Anne de Boulen.

Louis XII . Le monarque An- Cette fille s ’attacha à irriter les

glois y entra à la follicitation defirsduroi , & à lui ôter toute

de ce pontife . Il fituneirrup - efpérance de les fatisfaire , tant

tion en France en 15 * 35 rem - qu’elle ne feroit pas fa femme,

porta une viéloire complette à Henri étoit marié depuis 10

la journée des Eperons , prit T é- ans à Catherine d’Arragon ,

rouane Tournay , & repaffa fille de Ferdinand ôtaHaheUe,

en Angleterre avec plufieurs & tante deCharIes-Q uintV?n
Jr

prifonniersFrançois,parmilef - ment obtenir un divorcer

quels on comptoit le chevalier faut fa voir que Catherine avoi

Bayard . Dans le même tems d’abord époufé le prince Artur;

Jacques IV , roi d’Ecoffe , en- frere aîné de Henri Vlll . d

troit en Angleterre ; Henri le lui avoit donné fa mam eniui y
défit & le tua à la bataille de avec la difpenfe de Jule •

Floddenfield . La paix fe con- On ne penfoit pas qu -

élut enfuite avec la France , mariage pût etre mceltu >



]

H E N
maisdès que le monarque An»
giois eut réfolu d ’époufer fa
maitreffe , il le trouva nul ; il
follicita le pape Clément VII
de le déclarer tel . Le cardinal
Wolfei , ce miniftre fi vain ,
qu

’il difoit ordinairement le roi
(moi, entra dans les vues de
Henri. On paya des théolo¬
gies pour leur arracher des
dédiions conformes aux defirs
duprince . Le pape , vivement
follicitéde caffer cette union,
maiscraignant autant de man¬
quer, aux loix divines , que de
dtplaire à Charles - Quint qui
voaloit épargner cet outrage à
fi tante , tâchoit de gagner du
tems, croyant que la réflexion
tameneroit Henri à des fenti-
mensplus raifohnables ( voyçtClément Vil ) . Celui -ci dé¬
ferrantde rien obtenir,époufafi maitreffe en 1533 » St fit
approuver ce prétendu ma¬
riagepar Thomas Crammer,
itcltevèquede Cantorbery . Le
papel’ayant excommunié , il
fefitdéclarerProtecteur & Chef
fitfrim de l’

Eglife d’
Angleterre.L parlement lui confirma ce•te , abolit toute Tautorité du

PMtifeRomain , St fit effacer
fanom de tous les livres ; on* ïappella plus que YEvêqueh Home. Les peuples prête¬rait au roi un nouveau fer¬ont , qu

’on appella le fer-®întde iuprématie. Le cardi-•illeanFisher, Thomas Morus*Meurs autres perfonnagesd.uftres, ennemis de ces nou-
Sautés,perdirent la tête furéchafaud. Henri ", pouffantf« Win ies violences , ouvritî! maifons teligieufes , s’

ap-Ptoprialeurs biens , dont le't' enu rendort , fuivant Saî-
1 >83,707 livres ftetlings ,

;
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& des dépouilles des couvons
acheta des plaifirs , qui , s’éva¬
nouirent avec les tréfors qui
les avoient achetés . Henri ac¬
coutumé à recourir au clergé
St aux monafteres pour avoir
de l’

argent , fe vit réduit à des
fituations qui lui firent regret¬ter la poule qui ponioit des
oeufs d’or, comme s’exprimoit
Gharles - Quint , en parlant de
cette opération impolitique de
Henri . Un autre effet de la
même opération , fut l ’extrême
mifere oh fe trouvèrent ré¬
duits des milliers de pauvres
que les aumônes des monaf¬
teres entreterroient . Sous le
régné d ’Elizabeth on fut obligé
de paffer jufqu ’à onze bils pourles faire l

'ubfifter ; moyen dont
les annales de l ’Angleterre n ’a-
voient pas fourni d’exemples
( voyeç Luther ) . Ceft dans
l ’

ouvrage de Henri Spelman,,
intitulé : Fatalités des Sacri¬
lèges, qu ’il faut voir 8t i ’im-
menfité des fommes que Henri
ramaffa par ces rapines impies,
St l ’incroyable rapidité avec
laquelle elles fe difliyerent.
Quoique Henri fe déclarât con¬
tre le pape , il ne voulut être
ni luthérien , ni calvinifte . La
tranffubftantiarion fut crue
comme auparavant ■, la néceffité
de la confeffion auriculaire &
de la dommunion fous une
feule efpece , confirmée . Le cé¬
libat des prêtres , & les vœux
de chafteté furent déclarés ir¬
révocables . L ’invocation des
Saints ne fut point abolie . mais
reftreinte . Il déclara qu ’il ne
prétendoit point s ’

éloigner des
articles de foi reçus par l ’Eglife
Catholique : c’étoit bien s ’en
éloigner affez , que de romprel ’unité . Son amour pour uns
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femme produifit tous ces chan¬
gement ; mais cet amour ne
■dura pas . Touché de la beauté
de Jeanne Seymour , il fit
trancher la tête , en 1536 , à
Anne de Boulen , fur des foup-

fons d’infidélité affez légers.
eanne étant morte en couches,

il la remplaça par Anne de
Cleves . Il avoit été féduit par
le portrait de cette princeffe ;
mais il le trouva fi différent
de l ’original , qu ’il la répudia
au bout de fix mois ; A celle-
ci fuccéda Catherine Howard ,
fille du duc de Nortfolck , dé¬
capitée en *542 , fous prétexte
qu ' elle avoit eu des amans
avant fon mariage . C ’eft à cette
occafion que le parlement d’An¬
gleterre donna une loi auffi
abfurde que cruelle . Il déclara :
» Que tout homme qui feroit
» inftruit d ’une galanterie de
» la reine , doit l ’accufer , fous
» peinedehautetrahifon . . . Et:
»> Que toute fille qui époufe
» un roi d ’Angleterre , & qui
» n’eft pas vierge , doit le dé-
t> clarer , fous la même peine » .
Catherine Part , jeune veuve
d ’une beauté raviffante , époufe
de Henri après Catherine Ho¬
ward , fut prête à fnbir le
même fort que cette infortu¬
née , non pour fes galanteries ,
mais pour fes opinions con¬
formes à celles de Luther . Les
dernieres années de Henri VIII
fdrent remarquables par fes dé¬
mêlés avec la France . Bizarre
dans fes guéri es comme dans
fes amours , il s’étoit ligué
avec Charles - Quint contre
François I , enfuite avec Fran¬
çois 1 contre Charles - Quint,
& enfin derechef avec celui - ci
contre le monarque François.
Il prit Boulogne en 1544 , &.
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promit de la rendre par le traité
de paix en 1546 . 11 mourut
l ’année d’après , âgé de 37 ans,,
après en avoir régné 38 . On
rapporte que fur le point de
mourir , il s

’écria , en. regardant
ceux qui étoient autour de fon
lit : Mes amis , nous avons tout
perdit , l 'état , la renommée , la
confcience & le Ciel. Quelques
auteurs ont nié cette anecdote)
mais fi Henri n’a pas tenu ce
propos , il eft lûr qu

’il n
'en

pouvoit tenir de plus vrai. Il
appella au trône , en mourant,
Edouard , fils de Jeanne Sey¬
mour ; & après lui , Marie*
fille de Catherine d ’Arragon,
& F lizabeth , fille d’Anne de
Boulen , quoiqu ’il les eût fait
déclarer autrefois bâtardes par
le parfiment , & incapables de
fuccéder à la couronne . « Tous
» ceux qui ont étudié Henri
« avec quelque foin,dit l’abbe
» Raynal , n ’ont vu en lui
» qu ’un ami foible , un allié
» inconftant , un amant grof-
» fier , un mari 'jaloux , uii
» pere barbare , un maître im-
» périeux , un roi defpotique
» & cruel » . Pour le peindre
d ’un feul trait , il fuffit de re¬
péter ce qu ’il dit à fa mott,
qu ’il n avait jamais tejjtfi
vie d 'un, homme à fa haine , al
l 'honneur d’une femme à Jff

deftrs. Il perdit dans les plai'
iirs , ou dans de vaines occu¬

pations , le tems qu
’il aurotf

j >u employer à approfondit les

principes du gouvernement.
Une confiance aveugje en e

miniftresle réduifit à être , u*

rant la moitié de Ion régné , e

jouet de leurs pallions , ou a

viéfime de leurs intérêts , a

tre partie fut employée a tr '

bier le repos du
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l’inonder de fang & à l ’

appàii - les conjurés avaient donné lé
vnr. Il ruina (es fujets par des royaume , ne mit pas fin à ce*
profitions criminelles & extra - troubles . Lé roi fut déclaré
Valantes , & ce fut encore le împuiiTant , .fa fille Jeanne
moindre des maux qu ’il fit à bâtarde , fit néê d 'adultere.
l'Angleterre . C ’eft fous le régné Plüfièurs graftds prétendoient
de ce prince que la fiiette , à la royauté ^ mais les mécOri-
maladie dangereufe , infefta tens réfolurent de rècortnoitfe
toutce royaume. Onconrtoî - Ifabelle/ .fæur du roi , âgée de
iraplus particuliérement ce 17 ansiÀ -è roi ne put fortif de
pian , êfilifant l ’exaÛe filélé - tant de ^roubles , qu

’en recOn-
ganteHifloire du cardinal Po - noilTant / a fœür Ifabelle pourlus, par Thomas Philips . fa feulé jhéritiêre légitime , à

HENRI II , roi de Caftillé , Texclüfién de Jeanne ; fit on
lui . laifia le nom de Roi à ce
prix . Eit vain à. fa Mort , arri¬
vée en 1474 ^ il réclama contre ,ce traité " le trône relia à Ifa-
belle ; comme effeétivemeiit la
juftice le, ’ lui aüignoit,

HENRI de .* LoRâAtNÈ „
comte d$ Harcourt , d ’Anria-
gnac fil de - Briohe , vicomté
de Marfari . grand - écuyer de
France , ,etoit fils de Çharles
de , Lorraine j duc d ’ElboSuf.
Après s’être fignalé à la bataille
de Prague en 1620 , il ferait ert
qualité de volontaire dans les
guerres contre les huguenots.

. _ , _ il fe \ dillingUa aux fieges delaCueva , jeune feigneur , Satnt - Jean d’A.ogeli , de Man¬
ie fort étolt d’être à la tauban * de l’ille de Rhé & de

URochelle . En i629ilfefignala
à l ’

attaque du Pas de Suze*
Honoré par Louis XUI du col¬
lier de fes ordres en 1633,
le paya par des ferviees impor-
tans . Un des plus ccnfiiférables

- - ■•- iniuiv. iviJH SJt U.C| V̂ fut de reprendre en 1637 les« eut ce ftmulacre de roi , en illes de Lerins fur les Efpa-
hoj

. Dans un a£le folemnel , gnols , contre lelquels il coni*Ntpouillafon effigie de tous mandoit une armée navale * Leattributs de la royauté , combat de Quiets <-fi Piémont
?u®n adjugea à fon frere Al - l’an 16353 ;. le -je . fecoürs dé T'

a-C.ette cérémonie fut ac - fal , le liege de Turin en l 'hqOs
gagnée de toutes les hor - 61 la prife de Coni en 1641 *'Bfs “es. guerres civiles . La ne lui acquirent pas Moins de!“’t nu jeune prince , à qui gloire . Le roi voulant le réc ^ itplent IK g {

wyqTranstamare.
HENRI IV , ditVImpùiJJantkk libérât, fit qu

’on devoir
Sfpeller plutôt le Prodigue
étoit fils de Jean 11 , roi de
Mille , auquel il füccéda en
1454, à l’âge de 30 ans . ,Son
régnéfut le triomphe du wcé.
JtfflMilêPortugal , qu

’il avûit
épcuféeaprès la ré pudiation de
Blanche de Navarre fa ire.
femme, ne côuvroit fe .s galan¬
teries d’

aucun voile . Henri,
quivouloir avoir des . énfans à
quelqueprix que cê fût , intro-
duifitlui-même , dit - on , dàrtsk litde fa femme , Bertrand

. . . vit VIV/U U cilt «foisle mignon du roi St ra-
SBndela reine. De ce com-®tice naquit une fille , Jtôm-
sMeanne . Bertrand eut pour
ricompenfe les charges les plus
importantes du royaume . Les
(Rnis murmurèrent fil dépo-
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penfer , lui donna le gouverne¬
ment de Guienne en 1642 , &
la charge de grand écuyer de
France en 1643 . U alla la même
année en qualité d’ambaffa-
deur en Angleterre . En 1643 il
fut fait vice - roi de Catalogne,
& défit à la bataille de Lio-
rens les Efpagnols . Peu de tems
après .'il prit Balaguer , & rem¬
porta d ’autres avantages . Mais
le fiege de Lerida en 1646 fut
moins heureux pour lui : il y
perdit fon canon & fon ba¬
gage , & fut obligé de le lever.
En t649il fut envoyé dans les
Pays - Bas , où il prit Condé,
Maubeuge , le château de i ’E-
dufe , & c . 11 fervit enluite
avec beaucoup de fidélité en
Guienne pendant la guerre ci¬
vile , qui défola cette province
en 1651 & 1652 . Ilfe procura
fur la fin de les jours une re¬
traite honorable dans l ’Anjou,
dont il obtint le gouvernement,
& mourutfubitement dans l’ab¬
baye dç Royaumont le 25 juil¬
let x666 , à ans , avec la

H E N-
& dëtfuifit prefqu ’entiérêaient
les Henetes . Frédéric Barbe-
ronde , fon coufin -germain,fut
peéfa fa fidélité , le déclara cri-
minel de lefe - majefté en 1180,
& le dépouilla de fes états,
Henri fut contraint de s’enfuir
vers le roi d ’

Angleterre , fon
beau - pere , qui lui fit rendre
Brunfwick & Lunebourg. 11
mourut en 1195 .avec unegrande
réputation de bravoure.

HENRI , hermite du 12c.
fiecle , adopta les erreurs de
Pierre de Bruys . Il nioit que
le baptême fut utile aux enfans,
il condamnoit l ’

ufage des égti-
fes & des temples , rejetoit le
cuire de la Croix , défendoit
de célébrer la Melle , & enfei-
gnoit qu

’il ne falloir point prier
pour les niorts . La violence

que Pierre de Bruys avoit em¬
ployée pour établir fa doârine,
ne lui avoit pas réufli ; il avoit
été brûlé à Saint -Gilles . Henri,
pour fe faire des partifans , prit
la route de l ’infinuation& de

la fingularité . Il étoit encore

jeune , il avoit les_
cheveux

courts & la barbe raie j il étoitréputation d ’un général brave,
généreux , intrépide . Il étoit le - , .
pere des foldats ; & au milieu grand & mal habille ; il mat

d ’une difetre affreufe , fes do - choit tête & pieds nus , mémo

meftiques lui ayant procuré
quelques barils de vin , il les
envoya aux malades & aux
bleffés .Sa poflérité fubfifte dans
M . le prince de Lambefc , duc
d ’Elbqeuf.

tfRëJl lltiç VX. jai ^ ud ,1V,- , —--

dans la plus grande rigueur de

l ’hiver . Son vifage & fes yeux
étoient agités comme une mer

orageufe . II avoit l’œil ouvert,
la voix forte & capable d'é-

La réputation de
lirivrnT r pouvanter . ^ . -

flpXyKl de Lorraine , duc Henri fe répandit dansle dio-

TTT7XT1DT voyel ^ UISE . cefe du Mans ; on le fupph
'a

;
HEN RI U Lion , duc de Ba - d ’y aller , & il y envoya deux

viere Si de Saxe , étendit fa de fes difciples , qui furent re-

domination en Allemagne de - çus du peuple comme deux

puis l’Elbe jufqu
’au Rhin , & anges . Henri s’y rendite/ifuite,

depuis la merBaltiquejufqu
’aux fut accueilli avec les plusgrands

frontières de l ’Italie . Il firconf - honneurs, & fut fe laire au-

truire des ponts fur le Danube , tarifer à prêcher & à enftt*

a Ratisbonne & àLawenbourg , gncr dans ce diocefe , pendant
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fje l'évêque , le pieux Hilde - envoya , en 1147 , un légaï
1ère, étoit allé à Rome pour dans ces provinces . S. Bernard
prierle pape de lui permettre s

’y rendit en même tems , pour
de te retirer à Cluni (ce qu’il garantir les peuples des erreurs
n’obtint pas ) . On courut en & du fanatifme qui défoloient
foule aux fermons de l’hypo - ces contrées . Henri prit la
crire, & le clergé exhortoit fuite ; mais il fut arrêté & mis
le peuple à y aller . Lorfque dans les prifons de l ’archevê-
Henrifut fûr de la confiance ché de Touloufe , où il mou-
dopeuple , il enfeigna fes er- rut . Les Henriciens , fes- dif-
tturs, Ses fermons produit! - ciples , fe répandirent dans les
rint un effet que l ’on n’at- provinces méridionales , & ils
tendoitpas. Le peuple entra en y donnèrent des feenes fean-
fireur contre le clergé , ÔC daleufes.
traitales prêtres , les chanoi - HENRI le Bon , inftituteur
tes&les clercs comme des ex - des Freres - Cordonniers , Stc.
tomnuniés. Car c’eft toujours Voyez Bûche.
tendre odieux le facerd'oce , HENRI de Huntington , hif«
dépofitaire& défenfeurnaturel torien Anglois du 12e . fiacle,desvérités religieufes , que fut chanoine de Lincoln , puiss'attachentles apôtres du men - archidiacre de Huntington . On
longe. On refufoit de rien vert - a de lui : I . Une Hifioired 'An-
dreà leurs domeftiqùes ; on gle terre , qui finit à l ’an 1154,rouloitabattre leurs maifons , & qui fut publiée par Savil en
Pillerleurs biens , & les lapi- 1596 , in-fol . , dans les Rerurn

) derou les pendre . Quelques -- Anglicarum Scriptores, li . Un« furent traînés dans la boue pec . t traité Du mépris du* battuscruellement . Le cha- Monde , &c . : ces produirons
PUteduMansdéfendità Henri , font en latin & médiocrement« peine d'excommunication , bien écrites.“ prêcher davantage ; mais HENRIdeSuze, furnommé
ttwqui lui notifièrent cette dans fo-n tems la Source & la
jWnce,furent maltraités , Si Splendeur du Droit, étoit car-“tmtmua fes prédications juf- dinal St évêque d ’Orfie , d ’où
jMi retour de l ’évêque Hil - lui eft venu le nom HOfiienfis.ebert, qui fut vivemejrt af- Il avoit etc archevêque d ’Em-% du ravage que cet héré - brun , St il mourut en 1271,« pieavoit tait dans fon trou - On a de lui une Somme duPtau; mais en peu de tems il droit canonique Sc civil , con-
!lrWnerla confiance de fes nu - fous le nom de Somme Do-
pcefains . 11 convainquit pu - rie , qu

’il compofa par ordrequeinent Henri d ’ignorance du pape Alexandre I ’/ , Ort enSinnpoflure , Stl ’
obligeade a trois éditions,Rome , 1473sMet fon diocefe. Il avoit été 2 tomes ir.- fol . en un feulvoi . ,

^vaincu avant le retour du Bâle , 1 ^7 ’. , & Lyon , 1597.
^ atuavoircommis un adul- Lescanoniftesla ccnfultentuti-ttle jour de la Pentecôte , lement . — Il ne faut pas led We de plufieurs autres confondre avec Henri Suîon ,« îs, Le pape Eugene ill Dominicain du 14e . fiecle , dont

Sf a
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nous avons divers Ouvrages
mylîiques , traduits en françois
en a vo ! . in - ia . C 'étoit un
homme pieux , qui mourut en
1366.

HENRI de Gueldre, fils
de Henri IV , comte de Gueldre
& de Marguerite de Brabant,
fut élevé en J247 fur le fiege
épifcopal de Liege , qu ’il désho¬
nora par fa vie licencieufe &
par fes violences . Il maltraita
le vertueux Thibaut , fon ar¬
chidiacre , qui s’élevpit contre
fes débauches Si l ’obligea de
quitter le pays { voye\ Gré¬
goire X ' . Privé de fon fiege
au concile de Lyon , il conti¬
nua à fcandalifer les peuples
& mourut en 1284.

HENRI de Gand , étoit de
cette ville , & fon nom de fa¬
mille étoit Goethals. 11 fut doc¬
teur & profeffeur de Sorbonne,
puis archidiacre de Tournay,
où il mourut an 1295 , à 76
ans , avec le furnom de Doflor
Solemnis. On a de lui : I . Un
Traité des Hommes illujlres ,
pour fervir de fuite à ceux de
S . Jerome & de Sigebert , &
imprimé avec une Somme de
Théologie , in -fol . , Paris , 1318
& 1519 ; Anvers , 1639 , in -fol . ,
avec des notes d’Aubert le
Mire . II . Une Théologie quodli-
bétique, Venife , 1613 , 2 vol.
în - foj . Ce dernier ouvrage eft
allez bon , & l ’emporte fur la
plupart des ouvrages des théo¬
logiens du tems de Henri de
Gand . Vital Zuccolius de Pa-
doue , de l ’ordre des Camal-
dules , en a aonné une nou¬
velle édition avec des com¬
mentaires . C ’eft mal -à-propos
qu ’il fait Henri religieux de
l ’ordre des Servîtes.

HENRI de Hervorde , ainli

H E N
appelle du lieu de fa nailTancé
en Weltphalie , religieux de
1 ordre de S . Dominique , s’elt
fait un nom par une chronique
intitulée : De Faliis illujlriks,
Helmftadt , 1620 , in -q

0
, Elle

remonte au commencementdu
monde , & finit à l ’an 132J. Il
mourut à Minden en Saxe , le
9 o&obre 1370.

HENRI Boich, jurifcon-
fulte du 14e . fiede , natif de
Saint -Pol de Léon en Bretagne,
eft auteur d’un Commentaire fur
les Décrétales , imprimé à Ve¬
nife en 1376 , in -fol . & très-
peu confulté.

_
HENRI A’Urimària, théolo¬

gien du 14e . fiecle , natifdeThu>
rings , de l ’ordre des Hermites
de S . Auguftin , laiffa divers
ouvrages de piété , dont quel¬
ques -uns font reftés manufcrits.

HENRI Harpius , pieux
Cordelier , ainfi nommé, parce
qu’il étoit de Herph , village
de Brabant , fit paroître un aele
éminent dans la direction des
âmes , & mourut à Matines en

1477. On a de lui un grand
nombre d ’ouvrages de piété,
écrits en flamand , & traduits
en latin & en françois. Sa Théi’•

logie myjlique a été traduite en

françois par la Motte -Roman-
cour , Paris , 1617 , in-4

°-
HENRI d ’Ecosse , voyci

Schringer.
HENRI de Goriçhem *

ainfi nommé , parce qu
’il étoit

de Gorcum en Hollande , an¬
ciennement Gorickem, enfeign*
la philofophie & la théologie
à Cologne , & fut vice -chan¬

celier de cette univerlite en

1420 . Il mourut dans cetteville

en 1431 . On a de lui : I- ^ '

remoniis ecclefiaflicis, Cologne,

I {Oj t in-4
°. lit De celebrltate
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Jîjkw . lll . Conclujîones & con-
twkntk Bibliürum ac Cano¬
ta in Bros Magiftri / ’.ntentia-
m,Venife , 1306 , in - fol . IV.
UnTrüiïedes Superjlitions , in¬
férédans le Maliens malefica-
ra»,Lyon , 1669.

HENRI , ( Matthieu ) minif*
trepresbytérien , né en 1662,
s'appliquaà l ’étude des langues
(mates , pour mieux com¬
prendre i’Ecriture - Sainte ; ou
plutôt pour trouver comme
loaslesfeâaires , de quoi étayer
deserreurs ou des explications
paradoxales , en dépit des an¬
tiennesverfions . Il mourut à
(Mer en 1714 , après avoir
donnéplufteurs ouvrages , entre
blquels ceux de fa feéte dif-
lingnent: I . Expojition de la
Mit, 5 vol , in- fol . II . Dif-
(m fus la nature du fchifme,
1% III. Vie de Philippe Henri,
3696.C’efi la Vie de l 'on pere,
® des fondateurs du Presby-
terianifmeen Angleterre , ap¬
pelépar fes feftateurs le ion
Henri: mais les opérations de
“ Me n’ont pas répondu à
« e épithete.
HENRIde St . - Ignace ,urne de la

.
ville d ’Ath en

‘• dre , enfeigna la théologie
réputation, & paffa par« charges les plus confidéra-

,
s * fcn ordre . 11 fit un

™6«jour a Rouie , au corn-
^ cernent du pontificat de
P

®ent XI ; & mourut à la
t/ 'V Iî'^ on des Carmes,« de Liege , vers 1720 ,•V » âge très - avancé . Sa
‘"' 'Pale produftion eft un
Pscompletde théologie mo-

i (fe éthodique ’ fousl «•f * t.thca amoris, Liege.
i ? ',

** 3 vol . in - fol . 11 y a• cWss que des théolo-
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gîens n ’ont pas trouvé exaaes ;
il a été prohibé à Rome en
1714 & 1722 . On a encore de
lui : I . Un autre livre de théo¬
logie , intitulé : Theologiavetus,

fundamentalis , ad mentent refo-
luti doRoris J . de Bachone
Liege , 1677 , in - fol . II . Moli-
nifmusprofiigatus, Liege , 1715,
2 vol . in - 8°

. 111. Artes Jefuitica
in fuflintndis novitatibus , laxi-
latibufque Socïorum , Straf-
bourg , 1717 . IV . Tuba magna
mirum clangens fonum . . . De r.e-
ceffltate reformandi Societatem
Je SU , per Liberium Candidum .
C ’eft un recueil de pièces ^ plei¬
nes d ’animofité & peu confor¬
mes à la dodrine de 1’Ethica,
amoris. Les gens du parti efti-
ment l ’édition de 1717, en 2 gros
vol . in - 12 . Henri de St - lgnace
fe déclare hautement dans fes
écrits pour la caufe & les
fentimens de M . Arnauld ôt
du . P . Quefneh

HENRI , CNicolas ) né à
Verdun en 1692 , profefleur
d ’hébreu au college - royal en
1723 , mort à Paris de 1a chute
d ’un entablement en 1732 , a
donné une édition eftimée de
la Bible de Vatable, en 2 vol.
in - fol . Paris * 1729 & 1743 . Elle
eft enrichie de notes de diffé-
r.ens interprètes * & contient
deux verfions * l ’ancienne * qui
eft la Vulgate, . & la nouvelle*
qui eft . celle de Pagnin . Cette
édition a . coûté bien des re¬
cherches à l’éditeur , mais elle
n ’eft pas à l ’abri de toute cen-
fure . Il eft encore auteur d ’une-
Grammaire Hébraïque.

HENRI , ( Pierre - îoièph )
curé de Surice , dans le duché
de Luxembourg , a joint l’ap¬
plication aux bonnes études * ? ,
toute l ’aâivité du tele pafta-

Sfî
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raî . On a de lui : I . De Doc- tré fâ parodie durant 46 mi ! ®
trinâ Sacra , Louvain , 1771 , HENR1ET , ( Protais ) (a- I ,cj
petit in- 12 . II . Explications fur vant Récollet François , mort j
le Çatèchifme des diocefès de en 1688 , eft auteur d’uneHa;, ) f18
Liege, Cambray & Namur, dont monte Evangélique, avec des ] éti
la quatrième édition a paru à notes littérales & morales, k jm
Liege en 1780. III . InftruBions d’autres ouvrages peu connus . )
familières fur Les quatre parties HENRIETTE - MARIE de i fa
de la DoBrine Chrétienne, dont France , reine d’

Angleterre , j, B
les dernieres éditions font de pile de Henri IV & de Marie {jn
Rouen , 178$ , & Liege , 1786, deMédicis , naquit en 1609, ,j|
4 vol . in - 12 . IV . Difcoursfami - Si fin mariée en 162; à Char - ]0
tiers fur divers fujets de mo- les I , roi d ’Angleterre . Les ( p.
raie, Liege , 1786 ; Rouen , amertume &quifuivirentlespre - f
1787 . Ce recueil répond parfai - mieres douceurs de fon état ,

'
j (r

tement à ceux qui précèdent , furent - fi cuifantes , qu
’elle fe g].

Les exhortations font courtes , donna elle -même la qualité de j f,
& telles qu ’il le faut pour être Reine malheureufe. On rejeta £-
prononcées après le catéchifme , fur elle le penchant qu

’on at- ; (j]
qui , à la campagne , fe fait pour tribuoit à Charles 1 pour la [e
l ’ordinaire durant la grand ’- Religion Catholique, & on fe ! ^
Meffe , afin que les adultes ne déchaîna avec fureur ; maiselle y
manquent pas d ’une inflruc - ne répondit à ces outragesque | |,f
tion , qui n ’efl fuperflue àaucun par des bienfaits . Quelques-uns

j dt
âge . En général , l ’auteur s

’eft de fes enurtifans lui propofant | Ja
fait une réputation très - tnéri - de faire un exemple fur les plus ■ nî
tée par la clarté , l ’ingénuité & furieux : Il faut, difoit - elle , } pr
la bonne difpofition de fes Dif - que j ’en ferve aujfi. Peut-on ji g|(
cours & Inflruêlions , excel - mieux faire fentir Ion^

autontt, : co
lemment proportionnés à l ’in- qu

’en faifant du bien a ceux jm ■ <je
telligence du peuple , & qui nous perfécutent? Elle ne you

-
; j((

par - là font d ’une milité plus Joit pas même qu
’on lui dit les I B(

étendue & plus marquée que nomsdequelquesperfonnesqut n
le langage de la plus fublime la rendoient odieufe aux pnn- . f:i
éloquence . On ne peut lire fans cipaux de lacour . “ Je vous

, ,
®

j t»
attendrifTement YAdieu qu ’à la >►défends , difoit -elle ; s -

^
à

fin de ces Difcours , l ’auteur » me haïffent , leur naine n. ■; (j1,
vieilli dans les travaux du mi - » durerapewêtrepas toujourŝ £|
niflere , fait à fes confrères ; » & s

’il leur reflequelque en . ^
Adieu plein de fentiment , de » timent d ’honneur, ils auro m
zele & d ’une charité , dont les » honte de tourmenter ui- de
feux s ’élancent au-delà delà » femme , qui prend li P^j)
perfpeélive du tombeau . Cet » précaution pour le v
homme refpeélable s ’eft vu ré - dre » . Cependant *e. fe

“
duit à vivre d ’aumônes dans laguerrecivileembralo1 ^ ^
les dernieres années de fà vie . l ’Angleterre . Le roi , t , s,
Ilefl mort eni79i , à Namur , famille royaleavoiente ; fe
où il s’étoit retiré accablé d 'in- gés de quitter Lonores. , ^

1 "

tî/mités , après avoir adininif - pafTe en Hollande , v
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jMubles & fes pierreries , &
acheta des vivres & des mu¬
nitions, dont elle chargea plu-
fmirs vaiffeaux. Après avoir
étonné les Hollandois par fon
intrépidité & fon aélivité , elle
partit pour l ’Angleterre . Une
fmeufe tempête vint l ’affaillir,
maisfans la décourager . Elle fe
tint, autant qu

’elle put , fur le
tillacduvaiffeau , au milieu de
lorage , pour animer fes trou¬
pes, difant agréablement que
ht mes ne fe noyaient pas
(mis ou raines fe difoient
dors pour grenouilles , rana }.
Enfin, après avoir effuyé une
louisde traverfes & de périls,
illspafla en France l’an 1644.
Lemauvais état des affaires de
la reine Anne d’Autriche ne
foipermit pas de donner à fa
telle-fœur , dans les troubles
delaFronde, les fecours qu ’elle
turoit accordés à fes infortu-
j
» ; & la fille d ’un roi de
France, époufe d’un roi d ’An-
(«terre , fe vit contrainte ,
commeelie le difoit elle -même,
teimnderune aumône aupar-
«tontfavrpouvoirfubjiflcr.La
Mttiuneftede fon mari , exé-
™teen 1649 , fut un nouveau
surcroîtde douleur ; mais elle
wlaconfolation avant fa mort
•î voir rétablir Charles II , fon
fil

’
c fes peres.

7 e deux voyages en An-
î «terre ^ & après avoir de-•twéquelques jours à la cour
f France , elle ie retira à la' 'tation de Chaillot . Elle y

e5 à60 ans . Voyer
urVrï ar' 5 ’ ' 69I > in- fi 0 -HENRIETT£ . ANNE‘ Angleterre , ducheffe d ’Or-

fr:
s ’ . ^ujt la derniere des

tu"s de Charles l roi d’An-" ' tre> & de Henriette de
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France . Elle naquit à Exceller
en 1644 , dans le tems que la
roi fon pere éroit aux prifes
avec fes fujets ingrats & re^
belles . La reine , fa mere , ac¬
coucha d ’elle dans un camp,
au milieu des ennemis qui la
pourluivoient . Obligée de fuir ,elle laiffa fa fille , qui demeura
prifonniere * 15 jours après fa
naiffance. Au bout d’environ
deux ans elle fut heureufement
délivrée de cette captivité par
l ’adreffe de fa gouvernante . Ele¬
vée en France fous les yeux
de fa mere , elle étonna bien¬
tôt , par les agrémens qu ’on
découvrit dans fon efprit &,
dans fes maniérés . Philippe de
France , duc d’Orléans , frere
dé Louis XIV , l’époufa en 1661;.
mais ce mariage ne fut pas
heureux . Le roi qui fe plaifoit
beaucoup avec elle , lia un
commerce étroit d’amitié & de
bel - efprit . 11 lui donnoit fou-
vent des fêtes ; il lui envoyoit
des vers . Cette intelligence fi
intime jeta des alarmes dans la
famille royale . Le roi fe vit
obligé de réduire l ’éclat de ce
commerce à un fonds d’eftime1
& d ’amitié , qui ne s’altéra ja¬
mais. Louis XIV fe fervit de¬
puis de madame pour faire un
traité avec l’Angleterre contre
la Hollande . Laprinceffe , qui
avoir fur Charles II , fon frere ,
le pouvoir que donnent l ’efprit.
le plus fnfinuant & le cœur le
plus tendre , s’embarqua à Dun¬
kerque , chargée du feeret de
l ’état . Elle alla vair Charles à.
Cantorbery , & revint avec la
gloire du fnccès. Elle err jonif- .
foit , lorfqu ’une mort fubite.
l ’enleva à l ’âge de a6 ans , à
Saint- Cloud , en 1670 . La cour
fut dans une douleur & «ta*.



64B H E N
confternation , que le genre <3e
mort augmentoit ; car Hen¬
riette s ’étoit crue empoifonnée,
& elle l ’étoit en effet , non par
.Je duc d ’Orléans , comme on
l ’a répandu d’abord ; mais fi
l ’on en croit le duc de S . Simon,
par le chevalier de Lorraine.
Bofluet a fait fon Oraifon jx-
■nebre . C ’eû un excellent tableau
de la vanité des grandeurs hu¬
maines . Toute la cour fut émue
par la touchante paraphrafe de
ces mots de l ’Ecriture : Omnes
morimur & quafi aqutz dilabimur .
A ces paroles : “ O nuit défaf-
» treufe , nuit effroyable ! où
st retentit tout -à - coup , comme
M un éclat de tonnerre , cette
» étonnante nouvelle : ma-
» dame fe meurt ! madame eft
» morte » ! Tout le monde
fondit en larmes . Madame de
la Fayette a écrit fon hijloire ,
W

HÊNR 1QUEZ , ( Henri)
né à Porto en Portugal , fut
admis dans la fociété des Jé-
fuites par S . Ignace , enfeigna
avec réputation la théologie à
Salamanque , cù il eut Suarez
pour difciple , & enfuite à Cor-
doue . Ayant obtenu la permiA
fion de paffer dans l’ordre de
S . Dominique , il quitta l ’habit
de cet otdte avant d ’avoir fait
£a proftffon , pour repiendre
celui de. S . Ignace . Il mourut
3 Tivoli le 2 » janvier 1X08 , à
72 ans , laiflant : I . De Fine
JJorpinis, qu’il avoit tompoié
l ’an JÇ94 ; il y a des chc -fes fa¬
vorables à Moüna , entremêlées
de critiques . II . Une Sonme de
Théologie morale , en latiti ,
Venjfe » r6co , in - fol . III . Un
traité De clavshus F.cclejice.

HENR QUEZ, (Jean-
Çh .ryloftome ) laborieux écri-
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vain de l’ordre de Cîteaux , nê
d ’une famille noble à Madrid
en 159s , fut commiffaire -gé-
néral des religieux Irlandois de
fon ordre , grand - prieur de
l’ordre de Calatrava , & hif-
toriographe général de la con¬
grégation des Bernardins d’Ef-
pagne . Il mourut à Louvain le
23 oélobre 163 2 , âgé de 37 ans.
Il a laiffé un très -grand nombre
d ’

ouvrages qui tendent prefque
tous à éclaircir l ’hiftoire de fon
ordre , entr ’autres : l . Minsh-
gium Ciflercienfe cum mis ,
Anvers , 1639 , 2 vo^ ‘n ' ^ ‘
II . Fafciculus fan&orum orêinis
Diflercienfis , Bruxelles , 1613,
in- fol . ilI . Lilia Cijiercienfia,
Douay , 1633 > in- fol . Ce (ont
les vies des faintes Vierges de
ion ordre . On a inféré quel¬
ques - uns de ces ouvrages dans
laBibliothequedes Ecrivainsde
l ’ordre de Cîteaux de Charles
Vifch , St dans la Bibliothèque
Efpagnole de Nicolas Antoine.

HENRY , voye{ Henri-
HENRYS , ( Claude ) avo-

cat du roi au baijliagedeForez,
fa patrie , mort en 1662 dans
un âge affez avance , etoit très-
verfé dans le droit canon &
civil , dans l ’hiftoire , dans le
droit public & les interets des
princes . 11 étoit fouvent con-
Julté fur les affaires d état par
plufieurs miniflres , foit en
France , foit des pays étrangers.
Sa probité , fa poüteffe , 6 Pru '

dence , fon défintéreffement
écaloient (es lumières . Un a de
lui : 1 . Un excellent Ruuul
d ’Arrêts, en 2 vol. inJolio,
1708 , avec les obfervations de
Bretonnier . Kenrys accompa.
gnafa colleâion de notes unie
& agréables . Dans les unes il

^ laircit des principesde dro.t,
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& dans les autres il ferne des
traits de littérature & d’érudi¬
tion, Le célébré avocat Mat¬
thieu TerralTon a fait auffi des
Additions & des Notes pour
fervir à une nouvelle édition
de Henrys. Ces Additions &
ces Notes ont été imprimées
dans l’édition de 1738 , en 4 vol.
in- fol . 11. L ’Homme- Dieu , ou
h Parallèle des allions divines

humaines de J . C.
HENSCHEN1US, ( Gode-

froi ) Jéfuite , né à Venrad,
dans la Gueldre , l’an 1600 ,
travailla pendant long - rems
avec luccès à l’immenfe com¬
pilation des A Pies des Saints ,
avec Bollandus , qui avoir été
fou régent , & ne fervit pas
peu à épurer les légendes des
contes pieux & quelquefois ri¬
dicules , dont les écrivains des
fecles d’ignorance les avoient
remplies . Après avoir publié
avec Bollandus les Alla Sanc¬
tion du mois de janvier &
février , il donna avec le P. Pa-
pebroch , les Vies des Saints
des mois de mars & d’avril.
Il donna auffi Brevis notitia
Galliamm & Belgii, Anvers ,
1658 , in- 8°

; De tribus Dago-
etnis Francorum tegibus , An-
ver

.
s ' in - 40 , ouvrage

curieux & favant ; De epifco-
JemTrajeBenfi , Anvers , 1654,
jP

'
4 \ où il foutient que le

iiege épifcopal de Tongres a
ete transféré à Maeftricht . Il
®°urut à Anvers le 12 fep-
tembre t68i . Le P . Papebroch
a écrit fa Vie, & l ’a inférée
dans le7£. vol. des ABa Sanc-

mois de mai.
HENTEN,{Jean) deNaline,

Pros de Thuin , dans l ’Entre-
aambre -Meme , alla , étant en-
9re enfan en Portugal , où
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il fè fit hiéronymite , & entra
enfuite dans l ’ordre de St . Do¬
minique à Louvain . 11 fut fait
doéleur en théologie en 1551 ,
puisprieur & préfet des études.
La faculté de théologie le char¬
gea , par ordre de Charles-
Quint , de corriger la Bible &
de lui rendre la pureté de l’an¬
cien texte ; il y travailla avec
affiduité , & montra qu

’il étoit
digne de la confiance qu ’on
avoit dans fes lumières . C ’eft
principalement par fes foins que
parut la première Bible nom¬
mée de Louvain en 1547, & An¬
vers , 1370 , avec des figurer
Cvoyei^ le P . le Long , tom . 1,
p . 263 ) . Henten mourut à Lou¬
vain en 1566 , âgé de 67 ans ,
épuifé par le travail & les auf*
térités . On a encore de lui :
1. Les Commentaires d’Euthy-
mius fur les Evcngi/e -f . II . Ceux
d’Qacumenius fur S • Paul. 111.
— d’Arethas fur VApocalypfe,
& c . Voyei le Belgïum Dominï-
canum du P. Jonche , p. 132.

HEPHESTION, voyc?
Ephestion.

HEPHESTION , grammai¬
rien Grec d ’Alexandrie , du
tems de l ’empereurV erus, dont
il nousrefte Enckiridionde Me-
tris & Poèmate, grec & latin,
donné par Paw , Ütrecht , 1726,
in - 4° .

HERACLAS , frere de l’il-
luftre martyr Plutarque , fe
convertit avec fort frere durant
la perfécution de Sévere . 11 fut
catéchifte d ’Alexandrie , con¬
jointement avec Origene , &
enfuite feul . Son mérite le fit
élever fur le fiege d ’Alexan¬
drie , fa patrie , en 231 . Il mou¬
rut fur la fin de l ’année 247,
de la mort des juftes.

HÉRACLÉON , hérétique

a Ù !

i
'
.

' f

• i f '
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du je . fiecle , adopta le fyftême
de Valentin . Il y fît pourtant
quelques changemens , & fe
donna beaucoup de peine pour
ajufter à ce fyftême la doétrine
de l 'Evangile , dans des Com¬
mentaires très - étendus furies
Evangiles de S . Jean 6/ de S.
Jlue. Ces Commentaires ne font
que des explications allégori¬
ques , deftituées de vraifem-
blance , toujours arbitraires ,
& fouvent ridicules . Héra-
cléon , à la faveur de ces ex¬
plications , fît recevoir par beau¬
coup de Chrétiens le fyftême
de Valentin , & forma la feéfe
des Hérdcléonites , Origene a ré¬
futé les Commentaires d ’Héra-
cléon , & c’eft d’Origene que
Grabbe a extrait les fragmens
que nous avons des écrits de
te viftonnaire.

HERACLEONAS , 4e. fils
de l’empereur Heraclius & de
Martine , fçconde femme de
ce prince , naquit en 626 . Son
pere le nomma en 64 : fon fuc-
ceffeur à l ’empire , avec Hera-
elius - Conftantin fon frere aîné.
Ainfi il occupa , dès l’âge de
15 ans , la fécondé place du
trône de Conftantinople . He-
raclius -Conftantin , étant mort
4 mois après , empoifonné , à
ce que l’on croit , par Martine,
Heracleonas demeura feul em¬
pereur fous l’autorité de fa
mere . La haine que les forfaits
de cette princefle avoient inf-
pirée , devint funefte à l ’un
& à l ’autre . Une cabale , for¬
mée par un courtifan habile,
les contraignit d ’affocier à l ’em¬
pire le prince David , fur-
nommé Tibere, frere d ’Hera»
cleonas , & Confiant , fils d’He-
ïaclius - Conftantin . On vit donc
*« tis empereurs à Conftanti-
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nople , à la tête defquels étoit
une femme ambitieufe . Mais ce
gouvernement monftrueux ne
dura pas long - tems . Le fénat
ayant fait arrêter Heracleonas
& Martine , on coupa le net
au fils , & la langue à la mere,
afin que la beauté de l’un &
l 'éloquence de l ’autre ne fiffent
plus aucune impreffion fur le
peuple . On les conduifit en-
fuite en exil , où ils finirentleurs
jours . Heracleonas avoit régné
environ 6 mois depuis le meur¬
tre de fon frere.

HER ACLEOTÈS , (Denys)
philofophe d ’Héraclée , d’abord
Stoïcien , penfoit , ou plutôt
difoit , comme Zénon fon maî¬
tre , que la douleur n’efi point
un mal. Mais une maladie
cruelle , accompagnée de dou¬
leurs aiguës , le fit changer de
fentiment vers l ’an 264 avant
J . C . Il quitta les Stoïciens pour
les Epicuriens , qui plaçoient le
bonheur dans le plaifir : félon
la coutume des fots , comme
dit Horace , qui ne quittent pas
une folie fans la remplacer par
une autre . Heracleotès com-
pofa divers Traités de Philofo-
phie , & quelques Pièces de
Poèjie : Héraclide en cite une
de lui , qui étoit attribuéeàSo-
phocle.

HERACLIDE , le Pomme,
philofophe d ’Héraclée dans le
Pont , difciple de Speufippeix
d ’Ariftote , eft moins connu par
fes ouvrages que par unirait de
vanité . H voulut faire accroire
qu ’au moment de fa mort it
étoit monté au ciel . 11 pt‘a un
de fes amis de mure un jerpent
dans fon lit à la place de Ion

corps , afin qu
’on crut que les

dieux l’avoient enlevé . Le ter-

pent n ’attendit pas l’inflant de
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lamOrtpourfe montrer ; quel- par lefquelles il afpiroit à 1*
qu

’un ayant fait du bruit , il célébrité , jointe à fon ftyle
fortit & découvrit a infi la four - énigmatique le firent appeller
beried ’Heraclidf . Il vivoitvers le Philosophe ténébreux & la
l’an 336 avant J . Ç . On trouve Pleureur, 11 compofa divers
quelque clîole fous fon nom Traités, entr ’autres un fur la.
dans l’Efope d ’Alde , i <; oç , Nature , dans lequel il enfei-
in-fol . gnoit que tout eft animé par un

HERACLIEN , l ’un des gé- efprit ; qu ’il n ’y a qu 'un monde
Jiéraux de l ’empereur Hono - qui eft fini , qu ’il a été formé
rws,fitmourir le traître Stili- par le feu , & qu’après divers
con à Ravenne , l ’an 408 . Pour çhangemens il retourneroit en
técompenfede ce fervice , Ho - feu . Euripideayantenvoyéune
norius lui donna le gouverne - copie de cette produftion à So¬
ient d ’Afrique . Dans la ré - crate , celui -ci , en la lui ren-
volte d’Attalus , il demeura voyant , lui dit Que ce qu ’il
fidele à l ’empereur , & défen - » avoit compris de ce livre,
dit la province contre les trou - » lui avoit paru bon ; & qu ’il
pes que le rebelle avoit en- » ne doutoit point que ce qu ’il
voytes ; il tua même un cer - h n ’avoit pas pu entendre , ne
•ain Conftantin qui les con - »> fût de même » : comme fi
dujfoit. Sa fidélité ne tarda pas des choies inintelligibles dans
a le démentir ; élevé att con- un ouvrage de philofophie,
Mat en 413 , il s ’abandonna pouvoient être réputées bon-
nu* confeils violens de Sabi - nés . Darius , roi de Perfe , ayant
ms qui , de fon domeftique , vu le même ouvrage , écrivit
etoit devenu fon gendre , & unelettrefortobiigeanteàl ’au-
quiluiperfuada d’ufurper l ’em - teur , pour le prier de venir à
pire . Pour exécuter fon def- fa cour , où il feroit plus confi¬
ai] , il retint la flotte qui avoit déré qu ’en Grece . Le philo¬
coutume de porter du bled en fophe le refufa brufquement ,
Italie, & en prit le chemin avec & répondit en ruftre aux poli-
tne armée navale , compofée telles prévenantes de ce mo¬
de 3700

,
navires. Le comte narque . On dit que la conver-

Marin s
’oppofa à fon débar - fation des hommes ne faifant

Wment , & le mit en fuite , qu ’irritpr fon humeur chagrine,Alors Heraclien monta fur un il py-rf une fi grande averfion
leul vaiffeau qui lui reftoit , & pour eux , qu ’il fe retira fur une
P

HCD
Cartha?e ’ il ^ut rué . / montagne , pour y vivre d’her-

1 f •r -ApLITE , célebrejjki - bes avec une fociété digne de
olopheGrec , natifd ’Ephefe , lui , les bêtes fauvages. Cette
orilloit vers l’an %fk> avant vie lui ayant caufé une hydro-
• L . Il etoit mélancolique , pifie , il defeendit à la ville , &

Pour ne pas dÿie fauvage , & confulta par énigmes les méde-
Psuroît fans c'effe fur les fotti - cins , leur demandant : S ’ils,$humaines ., dIus rlVv - rmuvcnent rendre ferein un terne.
’cllehabitude , ou fil’on veut , tendant rien à fes demandes‘ fl 'Code , ou fil’on veut , tendant rien à fes demandes,« Ürtmaces de commande , il s’enferma dans dq fumier,
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croyant diffiper par cette cha¬
leur empruntée , l ’humeur qui
étoit chez lui en trop grande
abondance ; mais comme ce
remede ne le guérilloit point,
il le laifl’a mourir , âgé de 60
ans . On rapporte de lui quel¬
ques bons mots & quelques fen-
tences allez communes . Il ré¬
pondit aux Ephéfiens , qui s ’é-
tonnoient de le voir jouer aux
offelets avec des enfans , " qu’il
» aimoit encore mieux s’amu-
» fer ainfi , que fe fe mêler de
» leurs affaires » . 11 avoit pour
maximes , « qu ’il falloit étouf-
» fer les querelles dans leur
» naiffance , comme on étouffe
» un incendie » : & que « les
» peuples doivent combattre
» pour leurs loix comme pour
» leurs murailles » . Il croyoit
que « la nature de l ’ame
» étoit une chofe impéné-
» trahie » . Il nous relie quel¬
ques fragmens de ce philofo-
phe , que Henri Etienne im¬
prima avec ceux de Démocrite,
de Timon , & de plufieurs au¬
tres , fous le titre de Po '

cfis phi-
lofophica, 1573 , in-8 ®.

HERACLITE , Sicyonien.
C ’eft fous fon nom que Léon
Allatius a donné au public le
livre De Incredibililfus . il l’a voit
tiré de la bibliothèque du Va¬
tican . Cet ouvrage imprimé à
Rome en 1641 , l ’a été depuis
à Londres & à Amllerdam . La
derniere édition ell la plus
belle.

HERACL 1US , empereur
Romain , né vers l ’an 573 d ’He-
radius , gouverneur d ’Afrique,
détrôna Phocas qui tyrannifoit
fes fujets , & fe fit couronner
à fa place en 610 , après lui
avoir fait trancher la têt e . Quoi!
lui dit • il , tu ri avais ufurpi
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Fempire, que pour faire tant de
maux au peuple ! — Phocas lui
répondit : Gouverne- le mieux.
Le nouvel empereur profita de
cet avis . 11 fit la revue des
troupes , les difciplina , & mit
un nouvel ordre dans l’état.
Chofroës II , roi de Perfe , étoit
en guerre avec Phocas ; Hera-
clius lui fit demander la paix,
& ne put l ' obtenir . Le monar¬
que Perfan envoya une armée
formidable dans la Paleftine en
614.

' Jérufalem fut prife , les
églifes furent brûlées , un grand
nombre de clercs , de moines,
de religieufes & de vierges
maffacrés , les Chrétiens ven¬
dus aux Juifs , les vafes facrés,
entr ’autres le bois de la vraie
Croix , enlevés . Le vainqueur
jure “ qu’il n’accordera la paix
» à l’

empereur & à fes peuples,
» qu ’à condition qu ’ils renon-
» ceront à J . C . & qu

’ils ado-
» reront le Soleil , la divinité
» des Perfes » . Heraclius , ou¬
tré de ces infolences , marcha
contre Cholroës , le défit en
plufieurs rencontres , depuis l ’an
022 jufqu ’enézy . Le roi barba¬
re , pourfuivi jufques dans fes
états , y trouva Syroës fon fils
aîné , qu’il avoit voulu déshéri¬
ter , les armes à la main . Syroës
l ’ayant fait enfermer dans une-
dure prifon,fit lapaixavecHe-
raclius , & lui rendit le bois de
la vraie Croix . L’empereur em¬
porta cette précieufe relique a
Conllantinople , où il fit fon
entrée avec la plus grande ma¬
gnificence . Au commencement
de l ’année fuivante , en 629 , >1
s’embarqua pour la Paleftine,
dans le deffein d ’aller dépoler
ce faint tréfor à Jérulalem , « ■
d ’y rendre grâces à Dieu de
fes viéloires . U voulut porter
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la Croix fur fes épaules , en
entrant dans la ville , & ac¬
compagner cette cérémonie,
de la pompe la plus éclatante ;
mais il fe fentit arrêté tout - à-
coup , & dans l’

impoflibilité
d’

avancer. Le patriarche Za¬
charie , de retour de Perfe , où
il avoit été mené captif par
ordre de Chofroës , lui ayant
repréfenté que cette pompe ne
s’accordoit pas avec l’état d’hu¬
miliation où étoit le fils de.
Dieu , lorfqu’il porta fa Croix
dans les rues de Jérufalem;
l’empereur quitta auffi - tôt fes
vètemens précieux , fa cou¬
ronne , fa chauffure , & dans
cet état d’humilité & de pau¬
vreté , il accomplit fans peine
fonpieux deffein . On célébra,
comme un jour de fête , celui
oùcetinftrumentdu falut avoit
été remis à fa place . C ’eft l ’ori¬
gine de la fête de YExaltation
dela fainte Croix , célébrée
par les Grecs & les Latins le
*4 Îeptembre : fête qui eft en
même tems la célébration du
triomphe général de la Croix,
fur toutes les pompes & les
puiflances du monde , & qui
rappelle cette époque fi glo-t'eufe à l’Eglife . » où , comme
" s’exprime un hiftorien , les
* empereurs filong -temsachar-

nés contre la Croix , s’avoue-
* rentàlafin vaincus , dépofe-11cent les armes , & devinrent
” les défenfeurs & les adora-
* ’®urs de cette même Croix.* changement ne fut point* 1ouvrage des hommes ; il* ne put fe faire que par un11miracle de la toute -puiffance“ divine » ( vo-ye\ C O N s-t * ntin le Grand ) . He-
,

'us te fit admirer par fa piétéradant les fut années qu ’il fit
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la guerre aux Perfes ; mais
s ’étant laiffé féduire par les par-
tifans du Monothélifme qui in-
feâoit alors l ’Empire , il pu¬
blia en 639 l ’édit qu ’on nomme
YEétkefi , c ’eft - à- dire Expo-
fition ; comme fi ce n ’eût été
qu

’une firriple expofition de foi.
Cet édit formellement héréti¬
que , fut condamné à Rome
l ’année fuivante 640 , par le
pape Jean IV , dans un con¬
cile . L’

empereur fentit fa faute ;il écrivit au fouverain pontife:
Que cet édit n ’étoit point de
lui ; que le patriarche Sergiusl ’avoit compofé , & l ’avoit en¬
gagé à le publier fous fon nom ;
mais qu

’il le défavouoit , puis¬
qu

’il caufoit tant de troubles,
rendant ces difputes , les Sar-
rafins s’

emparoient de l ’
Egypte,

de la Syrie & de toutes les plus
belles parties de l’

empire . He-
raclius étoit hors d’état de s’op-
pofer à leurs conquêtes . 11 fut
attaqué d’une hydropifie , qui le
mit au tombeau en 641 ’

, à 66 ans
après 30 ans de régné . « On
» ne fait , dit l ’abbé Guyon,
» quel rang lui affigner parmi
» les princes . Sur la fin de fon
» régné , il donna plutôt des
» marques de timidité que de
» courage . La fagçfle , l ’a&i-
» vité , la valeur qu

’il avoir
» fait éclater pendant la guerre
» Perfique , font dignes d ’ad-
» miration ; mais dans les der-
»> niers tems , on ne retrouve
» plus le vainqueur de Cho-
» froës . C ’eft un controver-
» fifte , qui paroît auffi pen
» touché des affaires de l ’em-
» pire , qu

’il eft empreffé de
» décider celles de la Religion,
» Il abandonna les devoirs
» d ’un monarque , pour faire
» les fondions d ’un évêque » .
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HERACLIUS - CONS - quiîediflinguoit . — Hérault i

TA NT IN , filsd ’Heraclius & Ton fils , fut miniftre de l’égliiè
de Flavia Eudocia , naquit à Wallons à Londres , puischa-
Conftantinople en 612 , & fuc- noine de Cantorbery . Ûn a de
céda à fon pere en 641 . Il parta - lui Le Pacifique Royalen deuil,
gen le trône impérial avec Hera - contre la mort de Charles ! ,
cleonas fon frere , fils de l ’im - roi d ’Angleterre . C’eft un ré¬
paratrice Martine , conformé - cueil de Sermons , qui fut fuivi,.
ment aux dernieres volontés après le rétabliflementde Gftar-
d ’Heraclius . Mais ayant appris (es II furie trône , deaoautres
que fon pere avoit dépofé un Sermons , publiés fous le titre
îréfor confidérable chez Pyr - de Pacifique Royal en joie.
ïhus ., patriarche de Confiait - HERBELOT , ( Barthé-
tinople , &l qu ’il devoit être lemi d’

) nç à Paris en i
remis à l ’impératrice Martine , montra dès fon enfance beau-
dans le cas de quelque dilgrace , coup de goût & de talent pour
il fit enlever cêt argent . Mar - les ianguesorientales . il le for-
tine fe vengea , dit-on , en l ’em - tifia dans plufieurs voyages à
poifonnant : mais ce fut un Rome , où étoient alors Luc
bruit populaire , deftitué de Holftenius & Léon Allatius (
preuve . Comme il fe vit frappé qui l ’aimerent & l’eftimerent.
à mort , il diftribua le tréfor Le grand - duc de Tofcane,
qu ’il avoit volé aux foldats , Ferdinand ' Il , lui fit préfen^
pour qu ’ils fufient favorables à d’une bibliothèque de manuf-
fon fils Confiant . Il expira le 25 crits orientaux , expofée en
mai 641 , après avoir porté le vente , lorfqu’il paffa à Flo-
Iceptre trois mois & 23 jours , rence . Le grand Colbert l’ayant
L ’enlevement d’un dépôt facré invité de revenir dans fa pa-
parle tefiamentdefon pere , ne trie , il ne put partir de Flo-
donne pas lieu de croire qu ’un rence qu

’après avoir montre
plus long régné eût été con- les ordres précis du minif"
facré à la fageffe & à la juftice . tre qui le rappelloit. Quand

HERAULT , ( Didier ) De il parut à la cour de France,
fiderius Heraldus , avocat au le roi l ’entretint plufieurs fois,,
parlementde Paris,célébré par & lui accorda une penfion de
plufieurs ouvrages pleins d ’é - 1500 livres . Le chancelier «e
rudition . Les principaux font : Pontchartrain lui obtint enfuite
I . Des Notes eftimées fur la chaire de profefleurroyalen
FApologétique de Tertullien , fur langue fyriaque. il mourut*
Minutïus Félix , fur Arnobe , Paris en 1695 , à 70 ans . etoit
fur Martial, II . Un ouvrage un homme d ’une vafte littera-
contre Saumaife , Paris , 1699 , titre , & d ’un caraéfere iupe-
ân- 8°. III . Plufieurs Livres de rieur à toutes les connoinances >
Droit. Ce favant mourut en- il ne parloit jamais de îcience,

1659. L’étude des belles- lettres qu ’il n ’y fût invite par les a is.

occupa la plus grands partie de> Sa probité égaloit fon i3V ° ,r ’
fon tenus ; & ce fut lur - tout &. elle fut d 'amant plus u j
dans les écrits des anciens , qu ’elle étoit fondée fur un g r

qu ’il puifa ce fonds de {
'avoir fonds de religion. Les ouvra.



HER
qui font le plus d ’honneur à fa
mémoire , font : I . La Biblio -
tique Orientale , Paris , 1697,
in-fol. , compofée d ’abord en
arabe , mife enfuite en François
pour la rendre d’un plus grand
ufage , & publiée par M . Ga-
land,qui a ajouté une préface,
Ceft an livre néceffaite à ceux
qui veulent connoître les lan¬
gues , le génie de l’hiftoire ,
Mes coutumes des peuples de
l’Orient. 11 . Un Dictionnaire
Turc, & d’autres Traités cu¬
rieux qui n’ont pas vu le jour.
SaBibliothèque Orientale de¬
venant tous les jours plus rare
& plus chere , a été réimpri¬
mée à Maeftricht, 1776, in -fol . ,
& à Paris , 6 vol . in -8° , 1782.
Au relie , cette colleétion n ’é-
tani qu

’un amas de matériaux
indigefles , eft fouvent très-
défeftueufe.

HERBERA1 des Essarts,
(Nicolas ) commiflaire d’artil-
lsrie , mort vers 1 ^ 2 , fortoit
dune famille noble de Picar-
die. lleftconnu principalement
par des Traductions àlAmadis
tu Gaules, & de Z). Flora de
Gmt, in-fol. ou in - 8° , & c . 11
avoit pris pour devife , fuivant
lufage de fon tems , ces mots
ejpagnols:ÀcuERDoOJLViDO;ceft-à-dire , Souvenir & Ou-

HERBERSTEIN , ( Sigif-
Ç??®>. baron d ’

) feigneur de
ominttion de la baffe Stirie ,"e (486 , fut employé dans
j négociations honorables
Pansle 16e . Cecle , fous les em¬
pereurs Maximilien , Charles-
Vu|n: & Ferdinand . 11 a profitée 'en fejour en Ruflîe pournnner un favant Commentairer cet empire en latin , Bâle ,171iin -tol. On l’a inféré dans
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Reruni Mofcoviticarutn . ferip-
tores varii , Francfort , 170CJ.
Herberftein mourut en 1559.

HERBERSTE 1N , ( FefSi-
nand -Erneff , comte d ’ ) né à
Vienne en Autriche , & mort
à Prague le 6 mars 1720 , a
donné au public Mathemata,
adverfüs umbratiles Poireti im-
petus propu&nata , Prague , 1709,& plufieurs autres Traités de
Philofophie & de Mathéma -,
tiques.

HERBERSTEIN , ( Jean-
Charles , comte d’) évêque de
Laubach , a été un des plus
ardens promoteurs des inno¬
vations en matières eccléûaf-
tiques , qui eurent lieu fous le
régné de l ’

empereur Jofeph IL
11 donna en 1782 , une InJlmSion
paflorale, qui étonna beaucçup
les catholiques d ’Autriche , &C
fut une pierre de fcandale pour
ceux qui n ’étoient pas affermis
dans la foi . Le prélat crut faire
la cour au monarque , qui pro¬mit de le faire archevêque &
métropolitain de deux diocefes;
mais le pape fit goûter au prince
les raifons de fon oppofition;
& Laubach ne fut érigé en
archevêché qu ’en 1788 , un an
après le décès du prélat , qui
mourut dans fa ville épifeo-
pale,le7 oftobre 1787 , àl ’âga
de 6g ans.

HER . BERT , ( Edouard )
plus connu fous le nom de Lord
Herbert de Cherburi , naquit au
château de Montgommery ,dans le pays de Galles , en
iq8i , fut envoyé par Jacques 1
en ambaffade vers Louis XIIL
Nous avons de lui : 1, Uns
Hifioire de Henri VIII, in - fol.
II . De Religione Gemilium ,
errorumque apud eos caujîs , Am-
ûerdam , 1700 , in-8 ° : ouvrag*
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plein d’erreurs, & qui ne prouve l’hiftoire des derniers moment
ni le jugement , ni la fageffe de ce prince , qu

’il publiaaprès
de l ’auteur . III . De Religione le rétabliflement de Charlesil,
Laïci . W . Deveritate, Londres , & que Wood a inférée dans
1645 , in-40. L’auteur a répan- Athéna. Oxonienfes. Il fut créé
du dans ces differens écrits , baronet , & mourut fort âgé
des principes de Déifme & de le 1 mars î68 1 , à Yorck. Il
Naturalifme . On prétehd que avoir auffi publié la relation
c ’eft dans cette fource empoi - de les voyages que Wicquefort
donnée , que puiferent Spinofa a traduite en françois , fous le
& Hobbes . Il avoit fait im- titre de Relation du voyage de

primer en 1639 , in -40 , une Perfe & des Indes Orientales ,
Traduction de fon Traité de la fait parHerberten 1616 & 1627,
vérité , fous ce titre : De la' Paris , 1063 , in -40. On en a
vérité , en tant qu

’elle efl dif- donné une édition en anglois
tinéle de la révélation , du vrai- en 1638.
fetnblable , dupoJftble & dufaux J HERtlINIUS , ( Jean ) né

titre qui feul prouve la {ingu - en 1633 à Bitfchen , dans la

larité & le défordre des idées Siléfie , fut député en 1664 par
de l ’auteur . V . De expéditions les églifesPolonoifesdelàcon*
in R/team infulam , Londres , feffion d’Ausbourg , pour aller

1638 , in - 8° . Le lord Herbert folliciter des fecours auprès des

mourut en 1648. Un favant églilés Luthériennes d’Alle-

Allemand , nommé Kortholt , magne , de Suifle & de Hol-

fit imprimer en 1680 , in -4a , lande . Il mit à profit fes voya-
une Differtation fur les trois ges , & rechercha principale*

Jmpofteurs deJonfiecle : Spinofa , ment ce qui pouvoit avoir rap-

Hobbes & Herbert. port aux cataraéles ou chutes

HERBERT , ( Georgesl cé- des fleuves , tant fur la terre

lebre poète Anglois de la même qu
’au -deiïbus . Il a laiffé un (a*

famille , né en 1397 , laifla des vant traité fur cette matière,

Poéfies eftimées . Elles ont publié à Copenhague , fous ce

pour titre : Le Temple , 6» le titre : Dijfertationes de Para*

Miniflre de la Campagne. 11 mou - difo , de admirandis mundi Ca¬

rat curé de Bemmerl 'on , près tarakis fuprà & fubterraneis ,

Salisbury , en 1635* eorumqueprincipio,A.itii\erdîta,

HERBERT , {. Thomas ) né 1678 , in -40 . Ce livre n
’eft pas

à Yorck , de la famille des commun & eft recherche ; il

comtes de Pembrock , voyagea eft plein d ’une phyfique appro*

en Afie & en Afrique . De re- fondie , & qui ne fe roule pas

tour dans fa patrie , il fuivit le fur les routes battues . On croit

parti des parlementaires contre y voir cependant quelques
Charles 1. Lorfqu ’on eut ôté traces du Mm dus fubterrantes,

les domeftiques à ce malheu - & autres de Kircher , mais qu

reux prince , on lui donna Her - eux - mêmes font écrits da

bert pour valet -de-chambre . cet efprit & fur ce tan . *-'n

Le fort du monarque le tou - de lui d ’autres ouvrages,

cha ; il le fervit avec beau- principaux font : I . p)t
coup d’attention , &. écrivit terranea, 167 ? » >n * ® ■



tutus b quietis examen, in - 12.
Yi. Tragicomadia & Ludi inho-
witkjuliano lmperatore Apôf-
tuî , ecclefiarum & fchàlarum

auxquels l’oracle le condamna.
Etant encore au berceau ; il
«ouffadeux ferpens que J unon
avoitenvoyés contre lui ; 11 tua
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H E R <557

pmEcckfiarumÀugüftanœcon- Il vainquit le fleuve Acheloüs ;
{efftonis in Polonia , Copen - à qui il arracha une corne , qu ’il
hague, 1670 , in- 40 . III . Terra lui rendit néanmoins en rece—' “ vant celle de . la chevré Amal -v

thée . Il étouffa dans fes bras le
géant Anthée . Il déroba ,les
pommes d ’or du jardin des Hef-

mtfore ,■in- 40. On voit dans pérides , après avoir tué le dra-
cet ouvrage qu

’il , connoiffoit gon qui les gardoit . Il foulageâ
mieux le fameux Julien , que Atlas , en foutenant fort long-
Itsphilofophes modernes , qui tems le ciel fur fon dos . Il
en feroient prefqu ’un héros . Il maffacra plufieurs iridhftres i
mourut en 1676 , à 44 ans . comme Gérion , Cacus , Tyr—

HERCULE ; fils de Jupiter rhene & d’autres . 11 combattit
êtd’Alcmene , femme d’Atn - les géans Albion & Bergion i
phiiryon , né àThebes , dans dompta les Centaures , &. net -.
li Béotie , vers l’an 1 280 avant toya les étables d’Augias . Il tua
J.C. , eft célébré dans l ’anti - un monftre marin , auquelHé-
quitétabuleufe par 12 travaux , ftone , fille de Laomédon , étoit

expofée ; & pour punir Laomé-
don , qui lui refufa des chevaux
qu ’il lui avoit promis , il ten-
verfa les miirailles de Troie , £ç

dansla forêt , ou dans le ma - donna Héflone àTélamon . Il
taisdeLerne,tine hydre épou - défit les Amazones , & donna
vmtable qni . avoit plufieurs leur reine Hippolyte à Théfée;
tttes , kfquelles renaiffoient à II defcendit aux -enfers , en—
mefute qu

’on les coupoit . Il chaîna le chien Cerbere , & ert
P' it & tua à la courfe une retira Alcéfté , qu ’il rendit à

fon mari Admets . Il tua le vau - '
tour qui mangeoit le foie dé
frométhée ., attaché au mont

extraordinaire , dont il porta Caucafe ; Il fépara les deux
Kpitisja peau pour fe couvrir ; montagnes Calpé & Abyla , &C
omit a mort Bufiris , roi d ’E - joignit par ce moyen l ’Océan à
pte , qui faifoit immoler tous la Méditerrannée . Croyant quèlesvoyageurs ; il punit Dio - c’étoit - là le bout du monde , il
*Me ; roideThrace , quinour - y éleva 2 colonnes , qu ’on ap-nlioit fes chevaux de chair pella depuis Colonnes d ’Her -
™aine , en le faifant manger cule, fur lefquelles on dit qu ’il
Mespropreschevaux . Il prit , grava une infcription , dont léw la montagne d ’Erimanthe fens eft : Non plus ultra. Ce'" Arcadie , un fanglier qui dé - héros périt dans un bûcher qu ’il"mit toute la contrée , & qu ’il s ’étoit dreffé lui -même ; Les
mena a Euryfthée . U tua à dieux i’imir . ortàliferent , & j{c°"ps de fléchés tous les hor - fut reçu dans le ciel ; ou i!
Il 0

,
‘
[eaux ^ac Stym - époufaHébé , déeffe de la jeu-

? p dompta un taureau neffe . On le représente ordi-" eux qui défoloit la Crete ; nairement fous la figure d ’odhme IV;

e qui avoit des cornes d ’or
&des pieds d ’airain . li étrangla
dansla forêt de Némée un lion
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homme fort & robufte , la maf- cantons de la Grece ou des au»
fue en main , & couvert de la très parties du monde. Enfin,
peau du lion de Némée . Il a félon M . Gébelin , les travaux
quelquefois l ’arc & la trouffe , d’Herculen ’étoient autre choie
ou la corne d’abondance fous que des fymboles du défriche-
le bras ; fort fouvent on le mentScdelaculturedesterres.
ttouve couronné de feuilles de 11 réfulte de cet amas de fyftê-
peuplier blanc . On donne à . mes oppofés , qu’on ne parvien-
Hercule plufxeurs femmes & dra pas aifément à expliquer,
plufieursmaîtrefles . Les favans d ’ung maniéré fatisfailame , le
ont bâti divers fyftêmes fur fondement des fables débi-
ce héros , réel ou imaginaire , tées fur Hercule ; il eft peut-
Quelques -uns ont cru voir de être de la fagelfe de ne pas
l ’analogie , avec les exploits de trop s ’en occuper. Cejl, dit
Samfon , & ont expliqué le bû - un auteur en parlant de ces
cher où Hercule s’immola , par fortes d’hiftoires , comme fi foi
le bâtiment fous lequel Sam- fefaciguoit à expliquer

'un rêve.
fon s ’enfevelit volontairement . HERDTRICH , (Chrétien)
Voffius ne voit , dans Hercule , Jéfuite Flamand , favant dans

qu ’une allégorie du foleil ; & l ’hiftoire & les coutumes de la
ks douze travaux du fils d ’Alc- Chine , publia dans le 17e.
mene ne font à fes yeux , que fiecle , conjointement avecplu¬
ies ta fignes du Zodiaque . Sui- fieurs de fes confrères , & par
vant le Clerc , Hercule étoit ordre de Louis XIV , le livre

un négociant Phénicien qui intitulé : Confucius Siitarum
avoit fait de grands établiffe- Philafophus , feu Scientia Si-

mens , de longs voyages & nenfis. il fut imprimé à Paris,
avoit étendu fort loin fon in -fol . en téSy . On accufe l’au-

cominerce : Noël le comte , teur & fes affociés de 11
’être

regardoit les adions d’Hercule pas tout -à-fait exacts , de fiat*

comme autant d ’emblèmes des ter le philofophe Chinois , de

vérités morales . L’abbé Banier , montrer fa doârine fous un

qui croyoitque les fables n’é- jour trop avantageux , & de

toient que des altérations des lui prêter des chofes qu
’il n’a

vérités hiftoriques , croit à jamais dites . Voye\ Couplet

l ’exiftence d’Hercule ; mais & Confucius.
comme , félon lui , plusieurs hé- HERENN 1E.N , fils aine de

ros ont porté ce nom , & que l ’empereur Odenat & de Ze-

certains auteurs en font même nobie , fut honoré du nom.

monter le nombre jufqu’à qua- d’JuguJle l’an 264,JorlqueLah
rante -trois ; il prétendoit que lien donna le même rang a

les Grecs avoient chargé le Odenat & à là famille. Zenobie

feut Hercule Thébain des ex- lui conferva cette qualité apres

ploits de tous les autres ; ce la mort de fon époux . Elle re-

qui faifoit tout le merveilleux vêtit alors fes trois fils de l»

de fon hiftoire . L’abbé Bergier pourpre impériale , pour gou-

trouvoitdans cette même hif- verner l ’empire d’Orient tous

toire d ’Hercule , une tapogra - leur nom . Herennien , y
eve

phie mal entendue de plufisurs dans les moeurs Si les «‘aSe
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desRomains par le phiidfophe
Longin , ne parloit que latin
en public & dans les confeils,
afind’imiter en tout les empe-
ïtras de Rome » Il régna aînft
en Orient avec Tes freres pen¬
dant quelques années » On
ignore quel fut leur fort,lorf-
que l’empereur Aurélien les
«utfaitprifonniew , après avoir
détrôné Zénobie leür mere.

HERENTALS , ( Pierre de)
ainftnommé , parce qu ’il étoit
néà Herentals , bourg de la
Campine , dans ledioceî ’e d ’An-
vets,vers l ’an 1320,chanoine-
régulier de l ’ordre des Prémon-
trés,morE le 12 janvier «390,
fil auteur : I . D ’un Commen-
làtfurlts Pfaumes, Cologne,
>483, & Rouen , 1504 ; ce n 'eft
guère qu

’une compilation ,
faitefans beaucoup de choix.
HCkmica ab orbis initia , ma-
tulctite , dont Baluze a déta¬
illé les vies des papes Jean
XXII, Benoît Xll , Clément
Vl , Grégoire XI & Clément
J

11 , qu
’il a inférées dans

fa Vies des Papes £ Avignon ,
■iris , 1693 , in-4

0, On con-
®ve encore piufieurs autres
ouvrages manulcrits de Heren-
•ils dans l’abbaye de Floreffe,
™«(edeNamur , où il a été
^ Pendant plus de 30 ans.

HERESBACH , ( Conrad /“îaHeresbach , village du du-
c«e de Cleves , en 1496 , fut
Nverneur , puis confeiiler du
Wde Juliers , qui le chargea£s affaires les plus impor¬tes . 11 lia une étroite amitié*Tsc Eralme , Sturmius & Mé-®icluhon,& mourut en 1376.
^ lui : 1. L’Hifloire de la
Me de Munfter par Us Ana-

\ Vmts, jufqu’à leur fupplice0 Amfterdam , 1650,
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*
. IÎ . Rei rujlïceé librï qua¬tuor , Spire , 1395 , in - 8 ° . Cet

auteur pofîédoit piufieurs lan¬
gues mortes & vivantes»

^
HERI , (Thierri de ) chirur¬

gien de Paris , fut envoyé par
François I , en Italie , où il
avoit alors des troupes . Heri
s ’y appliqua fur - tout aux ma¬
ladies vénériennes , qu ’il avoit
étudiées à fond . Devenu inu¬
tile dans cette armée , après la
bataille de Pavie , il alla à
Rome , où il exerça fon art
dans l ’hôpital de S . Jacques le
Majeur Cil revint enfuite à Pa¬
ris , & y mourut - en 1399 , dans
un âge fort avancé . On a dé
lui un traité intitulé : Méthode
curdtoire de la Maladie Véné¬
rienne , vulgairement appellié
GroJJ

'
e- FairoU i imprimé à Pa¬

ris d ’abord en 1532 , & enfuite
en 1369. Cet ouvrage fut re¬
cherche de fon tems . On af-
fure que Heri gagna plus de
50,000 écus dans le traitement
de cette maladie cruelle , fa

'
ter¬

reur de la débauche & la honte
de l ’humanité ; maladie dont les
progrès immenfes menacent
d’infeâer ou d ’abolir les fourres
de la génération , en même tems
qu ’elle eft un châtiment direéf,
préfent , vaile & terrible de
la perte générale des moeurs;
Sc une preu ve de l ’extrême cor¬
ruption de l ’homme , qu ’une
telle punition n ’arrête pas . Voy»
A .STR U O

HERIBERT t clerc d’Or¬
léans , hérétique Manichéen,
fut entraîné dans l ’erreur par
une femme qui venoit d ’Italie $
& qui étoit imbue des rêveries
de cette feéle , il fe joignit à
un de fes compagnons , nommé
Lifoïus ; SL comme ils étoienf
tous deux des plus nobles ££

Tt a
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des plus favans du clergé , ils fociété littéraire , en latin élé-
pervertirent un grand nombre gant , en 1688 , à Montaub i,
d ’autres perfonnes de diverfes in-8 1’.
conditions . Le roi Robert af- HERIGF .RÉ,moine deLob-
fembla un concile en 1017 , bes , célébré par les vertus &
pour les faire rétrafter ; mais fa fcience, fut élu unanimement
comme on ne put jamais les abbé de ce monaftere l ’anggo.
défabufer , on fit allumer dans II jouiffoit de la plus intime
un champ , près de la ville , confiance de Notger , évêque
un bûcher , où plufieurs furent de Liege ; ce* fut à fa follici-
brûlés . tation qu’il compofa | ’HiJloire

HERICOURT , (Louis de ) des évêques de Liege, inférée
né à Soiffons en 1687 , avocat dans les Ge(la PontificumLéo-
au parlement de Paris en 171a , dzenfium de t hapeauville . Au-
fut choifi l ’année d ’après pour bertLeMirèditqueNotgereut
travailler au Journal des Sa - beaucoup de part à la compoft-
vans . Ses extraits , faits avec tiondecetouvrage,maisVa-
beaucoup d’ordre & de netteté , lefe André femble avoir dé-
embellirent cet ouvrage pério - montré le contraire , t e pieux
clique -, & firent un nom à l ’au - & fa vant abbé mourut en odeur
teur . Ses Lois EccUJzaftiques de de fainteté l ’an 1007 . H eft
France , mifes dans leur ordre na- encore auteur : I . Ve la Vie de

turel, publiées pour la ire. fois S . Vrfmar en vers , publiée
en 1719 , & réimprimées à Paris par le P. Henfchenius dans les

en 1771 , in-fol . , lui ont encore Alla Sanélorum. II . De la Vie

fait plus d ’honneur , par la mé- de S . Lezndoalde , III . De It

thode & la clarté qui y régnent : difcurie de TEgli/e Ht de l’d-

on remarque cependant qu ’en vénement du Seigneur, dialogue,

général il efi peu favorable à Ces deux ouvrages font ma-

îa puiffance eccléfiaftique , & nuferits,
que quelques - uns de fes prin- HERINCK , ( Guillaume)

cipes pourroùnt jeter le trou - né à Helmont , fe fit Kécollet,
ble dans l ’admimftration des fut élevé fur le fiege épifcopal
chofes ( pirituelles . On a encore d’Ypres , l ’an 1677 , & mou‘

de lui : I . Un Traité dé la vente rut l ’année fui vante , à C ans.

des Immeublespar décret, in 4°. , On a de lui un Cours de Théolo ■*

1727. . 11 . Un Abrégé de la dij - gie fcholaflique & morde,

ciplirie de l 'Egüfe eu P . Tho - HERISSANT , ( françois-
mafiin , in - 4° . HL Des Œuvres David ) né à Rouen en 1714,

poflhumes, 1759 , 4 vol . in -40. fut doéleur en médecine de là

Cet habile homme mourut en faculté de Paris , membreai

17153 j auffi regretté pour fon l’académie des (ciences

favoir , que pour fa probité , mourut le 21 août ‘ 11 ’ : ,.
— Julien de Hericourt , fon trouve beaucoup defesAIemot-

erand - pere , mort en 170 , oc- res dans ceux de l ’acad-ime-

cafionna i’établiffement de l ’a- HERlSS/iNT , ( Louis - -

cadémie de Soiffons , par les toine Profper ) ne a “ rrS„ y,
conférences qu

’il tenoit chez 1745 , de Jean-Thomas n - o*

lui . Il a publié VHifioirede cette fant , célébré imprimeur , s ap#
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pliqua avec le plus grand fuc-
(ès aux belles- lettres & à l’é¬
tude de la médecine , pour la¬
quelle il avoir beaucoup de
penchant. 11 mourut le 10 août
1769, âgé de 24 ans , empor¬
tant avec lui les regrets de tous
ceux quil’avoient connu , $t la
rare fatisfaélion qae donne un
attachement confiant & ftncere
à la vertu . On a de lui : 1.
L’

Eloge de Guintier ou Gontier
lAniernach , couronné par la
faculté de médecine . IL L ’E-
hgtde du Çange , qui a eu l ’ac-
tijfu. III . Poème fur P Imprime¬
nt, IV , Jardin des Curieux , ou.
(ktdogue raifonni des Plantes
ks glus belles & les plus rares ,
(oit indigènes , fait étrangères ,
publié après fa mort en 1771,
in- 12,V , Bibliothèque Phyjîque
lt la France , ou Lifte de tous
ks ouvrages qui traitent de l 'hif-
toirenaturelle de ce royaume ,
1771, in -8 "

. Elle a été achevée
& publiée par un doéteur ré-
8® de la faculté de Paris.
héritier , ( Nicolasn

poète tragique , étoit neveu du
telebre garde - des - fceaux du
»air. 11 fut d ’abord moufque-
jare ; mais obligé de quitter
Je

fervice , à caufe d’une blef-
™e i.il acheta une charge de
îreforier du régiment des gar-te-françoi !es , obtint un bre-

ffiftioriograpfie de F rance,
? moi jrut en 16R0 à. Paris ,
I11Patrie - On a de lui deux
crames : hercule furieux, St
«vu ; pieçes foibles . Il a fait

« quelques petites poéfies
ogmves . Il a donné encore :
; ‘ meau hijlorique des prîn-

tyeux événemens de la Monar-
o! ‘

\ yN olft :■ ouvrage d ’un
yie diffus , fqrchargé de dé-

inutiles. II . Traduction , du
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traite de la paix &• de la guerre
de Grotius.

HÉRITIER DE VlLLAN-^
don , ( Marie - Jeanne 1' ) née à
Paris en 1664 , du précédent ,
hérita du goût de fon pere
pour les lettres . Ses ouvrages,
la plupart mêlés de profe &
de vers , font allez purement
écrits , mais fans coloris . Il y
a entr ’autres , une Traduflion
des Epures d'Ovide -, dont il y
en a 16 en vers : Le Tombeau
de M . le Duc de Bourgogne ;
U Avare puni, nouvelle en vers;
La Tour ténébreufe , conte an-
glois , in - 12 . Elle mourut à
Paris en 1734.

HERLIClUS , (David ) mé¬
decin & aftrologue , naquit à
Zaitz en Mifnia l ’an 1537 , St
mourut , à Stutgard en 1636 .,
après avoir , enfeigné les ma¬
thématiques &. la médecine
dans diverfes uni verfités d’ÂJle*
magne . Il fe mêloit de tirer des
horofeopes , & faifoit en même
tems des almanachs . Il prédit
que l ’empire des Turcs fèroit
bientôt détruit dans fon ..Ane
titurcicus , miles, : mais on at¬
tend encore l ’effet de fa pré-
diélion . On a de lui : I . Des
Poéfies. II . Des Harangues . Les
unes & les autres oubliées.

HERM AN , moine de Ri-
chenou en Suabe , furnommé
ContraShis, parce que dès fon
enfance il avoir eu les membres
rétrécis , mourut à Aleshufen
en , 1054 , avec la réputation
d ’un favant profond dans l ’hif-
toire 8t dans les langues . Outre
une Chronique qu ’il nous a .laif-
fée , ôn lui attribue le Salve.
Refîna , Y Alma Redemptoris ,
& quelques ouvrages qui font
honneur à fa piété . Le premier,
quoiqu ’en profe ,> vaut infini-

TU
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Trient mieux que le fécond qui très proteftans . Les théologiens
eft en vers : il eft plein d ’onc- de Cologne publièrent contre
tion & de fentiment , écrit la nouvelle doéjtrine & contre
d ’un ftyle fimple , naturel & le Livre de la Réforme , un
fouchant . Cependant quelques Antididagna ou Contre -poifon
auteurs croient que le Salve contre le venin de la fatijfe doc-
JRegina eft l ’ouvrage d ’Aimard trine , & s’adrefferent au pape
de Monteil , évêque du Puy , & à l ’empereur . Le premier,
légat du pape Urbain IL , dans après avoir ' en vain cité l'an,
l ’armée des Croifés , & mort chevêque qui continua à faire
en 1098 ( voyei Monteil ) . prêcher le luthéranifme , l ’ex-
Ce qu ’il y a de certain , c ’eft communia en 1 ^ 45 , & le dé»
que quelques anciens appellent pofa de fon archevêché , qu

’il
cette prière } 'Antienne du Puy, donna an comte Adolphe de

HERMAN de RysvucK , Schawembourg , fon coadju-
Hollandois , fut mis en prifon teur . Le fécond , comme pro-
l ’an 1499 , d ’où il fortit après teélsur de TEglife , fit exécuter
avoir fait abjuration : mais la fentence du pape . Herman
ayant publié une fécondé fois prit le parti de fe retirer dans
les erreurs , il fut brûlé vif à fon comté de Wied , où il
La Haye en 1512. llenfeignoit mouiut en 1 q «52. , obftiné , dit-
que les Anges n ’ont point été on , dans fon héré/ie , à l’âge
créés par Dieu , & que l ’ame de 80 ans . Adolphe chafla les
ïi’eft pas immortelle ; il nioit luthériens & rétablit la Reli-
qu ’il y eût un enfer , & vou - gion Catholique . Une pareille
loit que la matière des élé- Fcene défola l ’Eglife de Co-
xnens fût éternelle ; il rejetoit logne , trente ans après , fous
l ’Ecriture - Sainte , la loi an - Gebhard Truchsès ( voy«î ce
cienne & nouvelle : enfin tous mot ) . Un moine apoftat , dog-
les caprices de l ’erreur & du matifant à Bonn , tenta de
fophifme préfidoient à fes juge- faire l ’apologie de ce Herman,
mens , & décidoient de ce qu

’il mais il fut lolidement réfuté
àdmettroit ou n ’admettroit pas . dans une differtationpublies en

HERMAN de WiED , ap - 1790 , par M . de Buimnck,
pcllé ordinairement de Wei - confeiller de l ’éleéfeur Palatin.
DEN , du nom latin Weda ou HERMAN , ( Paul ) célébré
if 'eida , du comté dont il étoit botanifte du 17e- ftecle , natit
feigneur , archevêque de Co - de Hall en Saxe . exerça 1.1
logne , étoit un prince foible médecine dans l ’ifle de Ceylan,
& inconféquent . 11 fignala d ’a- & fut enfuite profeffeurenbo-
bord fon zele contre les nou - tanique à Leyde . Il mourut en
velles héréftes ; mais il fe laiffa 1695, laiffant plufieursouvm-
enfuite perfuader que la pré - ges , 1\. Catalogue des l tantes
Tendue réforme ne fappoitpas Jardin public de Lcyae , 1 < >
par les fondemens la catho - in - 8 '\ 11 . Cynofura materia m
licite ; perfuafion qui le porta die a , Strasbourg , 172.0 , *

jufqu’à établir Martin Bucer , in - 40
. Boeder donna une

prédicateur à Bonn . 11 fit auffi tinuation de cet cmvrag y
aççy^ilàMélançhîljon & àd ’au; Lliée en 1729 , m-4 • £
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kno - Batavœ Flores , 1690 , des corps folides & fluides . Il
ia-8°

. IV . Paradifus Batavus , avoir projeté de mettre à la
1701; , in-4“

. V . Mufœum Zey- fin de fon ouvrage la Dyrta-
Uncm, 1717 > ' n - 8 °

. Linné mique , ou. les Penfées de Leib-
tnadonné une édition , Amf - nit\ fur la Science des Forces ;
terdam , 1748 , in - 4“

, avec mais lamortdecet illuftre phi-
fig,, où les plantes font arran- lofophe l ’empêcha d ’exécuter
gêes fuivant l ’ordre botanique ce deffein . III . Un traité De
qu

’il a inventé. Le lavoir - de -nova accelerationis Lege , quâ
Herman étoit généralement re* gravia versus Terrarn feruntur ,
connuen Europe ; mais il n’em - fuppofuis motu diurno Terrez , &
pêcha pas qu

’il ne fût allez vi gravitâtes conJianti. IV . Dif-
irilheureux. quifitio de vibrationibus chorda-

HERMAN , peintre , voyef mm tenfarum. Y . Solutioproble-
SuanÉfeld . rnatis de trajeCloriis Curvarum

HERMANN * ( Jacques ) inveniendis. Yl . Une Dijferta-
piofelTeur en droit naturel & tion particulière fur les Loix
en morale à Bâle fa patrie , fut de la Nature , touchant les for¬
ts- nombre des académiciens ces des Corps , & leur vraie me-
«rangersde l ’académie de Ber - fure , & c.
lin, & de celle des fciences de HERMANN , ( George '

) né
Paris, Dès fon enfance il avoit « Schwandorff dans le duché
montrébeaucoup de goût pour deNeubourg , en 1(093 , entra
icsmathématiques . Sesvoyages chez les Jéfuites en 1710 , &
«i Allemagne, en Hollande , -enieigna avec beaucoup de ré-
enAngleterre , en France , ne putation la théologie dans l ’uni¬
rent que l ’augmenter . Le cé - verfité d ’Ingolfladt . Onade lui
1ère Leibnitz , fon ami , lui deux traités très - eftimés , in-
Wonner une chaire de ma- titulés : De Deo fdente, ln-
Ûcmatiques dans l ’univerfité gollladt 1737 , in -8 J

; De Deo
te Padoue. 11 la garda 6 ans , volente , ibid . 1739 , in- 8° . M
quoique luthérieq. Appellé à fut deux fois provincial de fa
retersbourg , en 1714 , par le province , qu

’il gouverna avec
czarPierre 1 , pour y former autant de fageffe que de dou-
«ne académie des fciences , il ceur , & mourut à Ratisbonn*
7 profeffa les mathématiques en 1766.
Mqu

’en 1727 , qu
’il fut rap - H ER MA NT , ( Godefroi 3

P«je dans fa patrie pour pro - favant doéleuT de la maifûn &
1* morale . Il y mourut fociété de Sorbonne , né à

p. *733 , à ans . On a de Beauvais en 1617 , obtint un
! 1. Refponjio ad Confidera- canonicat dans fa patrie , fut

jT 1""' c \ rca fincipia Calculi reéteur de l ’uni verfité de Paris.
‘mtnùdis, imprimée en 1700 . en 1646 , & mourut en 1690,
Çdt une défenfe des principes après avoir été exclus de 1»
Si! cal£ul différentiel contre Sorbonne & de fon chapitre,
" 'tinventyt . II . De P horono- pour l ’affaire do Formulaire- Sas.

1724 . L’auteur a vertus & fon favoir firent re-
“nne fous ce titre un traité grétter à la fage partie du pu-
ïs lorces & des mouvemens blic un dévouement fi dérai-

T t 4
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fonnable à des opinions con - n ’avoit pas parlé des opinion
damnées . Sa façon de penfer erronées de Janfenius & dç
le lia intimement avec Sainte- Quefnel . les erreurs & les
Beuve , Tillemont , & les au- inexactitudes ne font pas le feuj
très folitaïres de Port - Royal , défaut des livres de l ’abbé Her-
ll prit leur ftyle noble , ar - ruant ; il écrit d’un ftyle incor-
rondi , & quelquefois un peu reéi <5c bourfouflé.
enflé & verbeux . Ce défaut fe

'
HERMAPHRODITE , fils

Remarque fur- tout dans les ou- de Hermès & de Yénus, La
vrages d’Hermant . Les princi,- nymphe Salmacis l’aima long-
paux font ; I , Les Vies de S. tems, & obtint desdieux quç
Athanafe, 2 vol i.n-4 0 ; de S. leurs corps demeuraffent tou-
Bafile &C de S . Grégoirede N a- jours unis , & n ’en fî/Tent plus
fiance , % voIin -4"

; de S . Chry- qu’un . On les appelladepuisÆ-
fojlume , in - 4”

, fous le nom de drogyne , c’eft- à - dire , homme
Menait ; de S . Ambroife, in -40 . & femme ; nom qui eft relié
Elles ne contiennent pas feu- à cçux çlont le fexe elt dou-
Jement ce qui regarde ces taux , & qui ont quelque. trait
grands évêques , mais toute de l ’un & de l ’autre : mais les
Thiftoire eccléliaftique de leur naturaliftes font d’accord que
tems . II , Une TraduBion en jamais il n ’y a eu d ’Androgyne
françois du Traité de la Pro- parfait ; & que fi la nature met
yidençe de S . Chryfoftome , quelquefois quelque confufion
in - 12 , 1658 . III . Une autre dans fesdelleinsoufesmoyens,
des AJcétiquest de S . Baille , elle ne s ’égare jamais dans la
in -8 Q, 1673 . IV . Index univer- p.ourfuite de fon but.
faits . totius Juris ecclefiaftici . ,

' HERMAS , ( S . ) Romain
in - fol . , Lille , 1693 , avec d’une famille diftinguée , le
des notes indignes de l ’auteur , même que S . Paul falue dans
,V . Divers Ecrits polémiques fon Epître aux Romains . Ori-
contre les Jéfuites . Voye\ fa gene le regarde commel ’auteur
Vie in - 12 par Bailler . de livre intitulé Le Pejlmr;

HERMÂNT , ( Jean ) curé mais il eft plus yraifemblable
de Maltot , dans le diocefe de que ce livre a été compofepar
ÎBayeux, naquit à Caen en 1650 , un autre Hermas , avant la
& mourut en 1715. 11 èftprin perfécution de Domitien , qui
cipalement connu par quatre s ’éleva en 95 . Il eft cité par Cle-

ouvrages tiès - médiocres : I . ment d’Alexandrie , Tertul-
JHifloire des Conciles , 4 vo ). lien , & c . Quelques auteursont
in - 12 . II . IJi/loire des Ordres regardé ce livre comme cano-
Beligieux , 2. roi . ,

'in - 12 . III . nique , mais il eft rejete par.
Hifloire des Ordres Militaires & la plupart des. anciens ot Par
des Ordres de Chevalerie, 2 vol . tous les modernes , qui on£
in - 1.2 . IV . Hifloire des Hérê- confédéré feulement comme:un

fies , 4 vol . în- 12. Ce dernier ouvrage propre à, i’édiucation
ouvrage fouffrit quelque difti- des fideles , écrit avec plus
çulté pour l ’impreflion , parce ftmplicitéque dé difcernemen .

que l ’auteur par une réticence II eft intitulé Le PaJleur>?î !C
aqftî ftngiiliere que fufjsefte , que c ’eft un ange qui y Par s
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fous la figure d’un pafteur . 11
a été traduit en françois dans
les livres apocryphes de la
Bible de Saci , 1741 , 1 vol.
in- iî ; & en anglois par Wake.
II eft divifé en 3 parties : I.
LesVifions. II . Les Préceptes•
III. LesSimilitudes. On a perdu
l’original grec , & il n ’en refte
qu

’une verfion latine , impri¬
mée dans la Bibliothèque des
Peres.'

HERMENFR .OI , roi de
Thuringe , ayant fait affaffiner
un de fes freres , partagea le
royaume avec l’autre . Alma-
berge fa femme , princefle d’une
ambition démefurée , ne pou¬
vant fouffrir ce partage , com¬
manda qu

’on ne couvrît la table
du roi qu’à demi . Ce prince,
furpris , en demanda .la raifon.
■Puifque vous nave \ que la mo

't-
tit d’une couronne, répond la
reine , votre table ne doit être
jcmequ ’à moitié . . . Hermen-
fioi , animé par ce reproche,
fclaguerreàBerihier fon frere,
qui perdit la bataille & la vie.
Mais l’ufurpateur nç jouit pas
long-tems de fa conquête , car
Tnierry , roi de Metz , le fit
predpiterdu haut des murailles
de Tolbiac , l’an 530 , & con¬
traignit Almaberge à fe fauver
auprès d’Athalaric , roi des Of-
ttogoths , où elle finit fes jours,
dans la condition d ’une per-
Mne privée : par - là même
■le.n Plus heureufe fi elle avoit
? lebonefprit de le compren-"re : ma is c’eft ce que l ’ambi-

tothprend pas.
HERMÈS ou Mercure-

‘ kismegiste , c ’eft -
’
à - dire,J° ls fois Grand, philofophe

Syptren , réunit le facerdoce« laroyauté , félonies uns ; &
III feulement confeiller d ’Ifis,
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femme du roi Ofiris , félon
d ’autres . II florilîdit vers l ’an
içjoo avant J . C . Le préfident
d’Efpagnet a donné ie Traité
de l ’

ouvrage fecret de la Philo-
fophie d’Hermès dans fa Philo-
fophie naturelle, i 6q 1 , in -8Q.
On attribue à cet ancien philo-
fophe,ouàfon filsThot , l’in¬
vention de l ’écriture , des pre¬
mières loix Egyptiennes , de la
mufique , de la lutte ; mais il
eft difficile de croire que le
même homme ait inventé tant
de chofés différentes . Hermès,
perfonnage réel pu fabuleux,
eft regardé comme le pere des
chymiftes , alchymiftes , cher¬
cheurs de la pierre philofo-
phale , magnétifeurs , & autres
partifans de la philofophie oc¬
culte . Les deux dialogues inti¬
tulés Pimander & Afcltpius ,
qui parurentàTrevife en 1471 ,
in - fol . fous le nom à! Hermès ,
font d ’un auteur qui vivoit au
plutôt dans le ne . fieçle de
l ’Eglife.

HERMIAS , étoit de Gala-
tie , & vivoit dans le le. fiecle.
11 adopta Terreur d’Hermcgene
fur l ’éternité du monde , & crut
que Dieu lui - même étoit maté¬
riel ; mais qu ’il étoit une ma¬
tière animée , plus déliée que
les élémens des corps . Le fen-
timentd ’Hçrmias n’étoit que le
fyftême métaphyfique des Stoï¬
ciens , avec lequel U tâcha d ’al¬
lier les dogmes du . Chriftia-
nifme .Hermias croyoit,comme
les Stoïciens , que les amss hu¬
maines étoient compefées de
feu & d ’efprit . Il rejetoit le
baptême de l ’Eglife , fondé fur
ce que S . Jean dit que J . C.
baptifa dans le feu & par l ’ef-
prit . Le monde étoit , félon
Hermias . l ’enfer ; & la naif -.

m
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fa nce 'continuelle des enfans
étoit laréfurreélion . C ’eftainfi
qu ’il prétendoit concilier les
dogmes de la Religion avec les
principes du Stoïcifme . Her-
mias eut des difciples qui pri¬
rent le nom d' Hermihtites. lis
étoient dans la 'Galatie , où ils
avôienr l ’adreflè de faire des
profélytes.

HERM 1 AS, philofophe
chrétien , que Ton croit plusan-
eien queT ertullien .il nous relie
de lui une Raillerie des Philofo-
phes Païens, ouvrage utile à
ceux qui défendent la Religion
Chrétienne . Guillaume Wort
en a donné une bonne édition
à Oxford , in -8° , en 1700,
avec des differtations •& des
notes . Elle ell jointe à YOratio
Tatiani ad Grœcos.

"HERMILLY , (Vaquette d ’)
cenfeur royal à Paris , né à
Amiens en 1707 , mort en
*778 , ell auteur : I . De YHif-
toire de Majorque & de Minor-
que , 1777 , in - 4ç . 11 l ’a entre-
prife pour fervir de fuite à
YHiftoire d 'Efpagne de Fer¬
reras . II . De la Bibliographie
Parijîenne, avec M . Hurtaut,
c ’ell un catalogue des différens
ouvrages qui ont paru en 1769,
1770 , & c . , en plufieurs volu¬
mes . Hermilly a traduit de l ’ef-
pagnoi en François , l ’fiiftoire
générale d ’

Efpagne àz Ferreras,
1741 , & années fuivantes , jo
voi . in- 4 *' , & Théâtre critique ,
T743 , 12 vol . in- 12 ; ouvrage
d ’un Bénédiélin Elpagnol , à-
peu - près danslegoût du Spec¬
tateur Anglais.

HERMiNlER, ( Nicolas T)
dofteur de Sorbonne,théolo¬
gal & archidiacre du Mans , né
dans ië Perche en 1657 , mort
dans un âge avancé en 1735,

HER
fe fit refpeéler par fes vertus
& fes lumières . Il ell auteur
d’une Théologie JcholaJüqiie en
latin , en 7 vol . in- 8° , 1709.
Le Traité de la Grâce, y inclus,
fut cenfuré par quelques évê¬
ques . On a encore de lui 3 vol,
ift - 12 fur les Sacremens. ,

HERMIONE , voyeq Pyr-
RUS.

HERM 1 TE , voye ^ PiERRï
l ’Hermite & Tristan l’Her-
mite.

HERMOGENE , architede,
né à Alabanda , ville de Carie,
bâtit un temple de DianeàMa*
gnéfie , &. un autre de Bacchus.
Vitruve lui attribue tout ce
qu ’il y a de plus beau dans i ’ar-
chiteélure . 11 avoitcompoféfur
cet art un Livre qui n’eft pas
venu iufqu ’à nous.

HERMOGENE , célébré
rhéteur , enfeigna dès l ’âge de
13 ans , & écrivit avec fuccès
dans le 2e. fiecle de l’Eglife.
l̂ ous avons de lui des Livres
en grec fur la Rhétorique, avec
es autres rhéteurs Grecs , Ve-
tife , 1308 & 1509 , 2 vol.
n - fiîl . , auxquels onijoïnt les
•héteuts Latins , * 52-3 * in-fol.
Dn dit qu ’à 24 ans il oubliatout
:e qu ’ilfavoit, & quefon corps
tyant été ouvert après fa mort,
)n lui trouva le cœur velu,
X d’une grandeur extraordi-
raire . Antiochus le Sopmfte
lifoit de loi , qu'il avoit etc
vieillard dans fa jeunejjt, <5*

infant dans fa vieillejfe. _
HERMOGENE , hérétique

lu 2e* fiecle , réfuté par 1er-

:ullien & Origene , répandit
res erreurs enAfrique . il avoit
juitté le Chriftianiime t
le Stoïcifme . Il prétendoitque
la matière étoit « éternelle 1

Dieu , & que le Créateur ea
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avoit tiré toutes les créatures , ville de Judée , naquit l ’an 71
C’étoità cette matière qu ’il at - avant l ’ere chrétienne , d ’An-
tribuoit toutes les imperfec - tipater , Iduméen , quiluipro-
tionsde cet univers , cura le gouvernement de la

HERMOGÉNIEN v jtirif- Galilée , il fuivit d’abord le
conlulte du 4e . fiécle , eft auteur parti de Brutus & de Câffius ;
d’uaAbrité du Droit en 6 'mais après leur mort , il em-
livres , fit d ’unRecueilde-s Loix braffa celui d ’Antoine , qui le
Je tEmpire fous Rohorius & fit nommer Tétrarque , & en-
Théodoje ; ouvrages néceffaires fiiite roi de la Judée , l ’an 40
an complément du Corps de avant J . C . Antigone , fon com-
Droit . pétiteur , ayant été mis à mort

HERMOLAUS BARBA - 3 ans après par ordre du fénat , il
RUS , voyei Barbaro. demeura paifible po'ffeffeur de

HERMONDANVILLE , fon royaume . Ce fut alors qu ’il
fHenri de) premier médecin de époufa Mariamne , fille d ’A-
Philippe - le-Bel , profeffa fon lexandre , fils d’Ariftobule . Un
art à Montpellier & à Paris ; autre Ariftobule , frere de cette
& laiffa en manufcrit un Cours princéffe , obtint la grande - fa¬
de chirurgie divifé en 5 -trai - crificature ; mais Hérode ayant
tés , intitulé : Chirurgia & An- conçu de la jaloufie contre lui,
ûioiarium. 11 eft de l ’an "

1306 . le fit noyer l’an 3 ; avant J . C.
On en conferve des copiés Cinq ans après , ce barbare fit
dans la bibliothèque du roi dé mourir Hyrcan , aïeul de la
fM ce . reine , fans que fon âge de 80

HERNANDEZ , (François ) ans , fa naiffance & fa dignité
médecin de Philippe II , a pu - le puffent garantir . Après la
«lié uneHifloire des Plantes , bataille d ’Aétium , dans laquelleh Animaux & des Minéraux Antoine , fon protecteur , fut
à Mexique, en latin , Rome , défait , il alla trouver Augufte' f'P, ! vol . in - fol . eftimée & qui étoit alors à Rhodes . Il fut
we. 11 avoit paffé une partie ii bien lui faire la cour , que

ut-ü'6 ^ans ce Pays* ce prince le reçut au nombre
fameufe prêtrefle defesamis , & lui conferva le

VH n •us
-’

^èmeuroit près de royaume des Juifs- A fon re-
■nellefpoht . Léandre , jeune - tour en Judée , il fit mourir
tomme d’Abydos, qui l’aimoit , Soheme , pour avoir révélé à
Psiloit tous les foirs , à la Mariamne qu ’Hérode lui avoit
®!êe>le bras de cette mer , pour donné ordre de la tuer,fi Au-
aller voir ; elle allumoit au gufte l ’eût condamné ; & l ’an
“Utdune tour un fanal pour 28 avant J . C . il fit mourir
ediriger dans les ténèbres de Mariamne même , qu ’il avoit
1 nu>t ; mais Léandre s’é- aimée avec une paffion ex-
wt noyé dans le trajet , Héro trême : telle eft la fin ordi»
^Jttadedéfefpoir dans la mer , naire des amours violentes,

fur-tout de celles des rois . Après^ LE ^ RAND ou fa mort , il eut un vif remords
c ’ am i'1 nommé , de fon crime & devint comme

e 1*ul étoit d’Afçalon , frénétique ; jufque-là que fou»
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vent il commando » à fes gens
d ’appeller la reine , comme û
elle eût été encore en vie . Ce
défefpoir le jeta dans une ma¬
ladie cruelle , & il ne recou¬
vra la fanté que pour faire mou¬
rir Alexandra , mere de Ma-
riamne . Le mari de fa fœur
Salomé , tous ceux de la race
des Afmonéens , tous fes amis,
tous les grands , dès qu’ils lui
donnoientqueiqu ’ombrage .per-
doient la vie fans aucune forme
de juftice . Ce tyran montra
pourtant quelquehumanité dans
les horreurs de la perte & de
la famine , qui ravagèrent alors
la Judée . Il fit fondre toute fa
vaifiTelle d ’argent ; il vendit les
meubles les plus rares & les
plus précieux de fon cabinet,
pour foulager la roifere pu¬
blique . Il ajouta à ces belles
aftions , celle défaire réparer,
d’augmenter le temple , l ’an
19 avant J . C ; mais il ternit
la gloire de celle -ci , en faifant
arborer l ’aigle de Jupiter ou
l ’aigle Romaine , fur ce faint
édifice , & en faifant brûler vif
Judas , fils de Sarriphée , qui
avoit engagé le peuple à l ’a¬
battre , en conftruifant un théâ¬
tre & un amphithéâtre , où , de
1 en 5 ans , il fit célébrer des
combats en, l ’honneur d ’Au-
gufte . Cet empereur y fut fi
ienfible , que , dans fon fécond
voyage de Syrie , il lui donna
la fouveraineté de trois , nou¬
velles provinces , la reconnoif-
fance d’Hérode fut pouffée alors
jufqu ’à l ’impiété ; il fit bâtir
une ville & un temple à fon
bienfaiteur , comme à un dieu.
Augufte lui accorda tout ; &
quelque tems après , ayantac-
cufé auprès de lui fes deux fils
Alexandre & Ariftobule , il eut
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la permiflton de les punir , s’ils
étoientcoupables .' CemonftreN,
altéré du fang de fes propres
enfans , les fit étrangler l ’un &
l ’autre . On prétend que c’eft à
cette occafion q u ’Augufte dit,
qu ’il valoit mieux être le pour-
Ceau , que If fils d’Hérode;
mais Macrobe allure que ce
mot d ’Augufte a eu lieu à
l’pccafion d ’un fils d’Hérode,
enveloppé dans le maflacredes
Innocens : exécution horrible,
où ce barbare fignala fa cruau¬
té & fa féroce ambition. Le
Meffie venoit de naître à Beth¬
léem -; il envoya des foldats
dans le territoire de cette ville
& de fes confins , avec ordre
de palier au fil de l ’épée tous
les enfans mâles qui feroient
au - deffous de deux ans . La
mefure étoit au comble. Hé-
rode mourut rongé des vers,
a ou 3 ans après la naiffance
de J . C . , à 71 ans , dont il
en avoit régné plus de 45.
Comme i.1 favoit que le jour
de fa mort devoitêtre une fête
pour les Juifs , il ordonna qu on
enfermât dans l’Hyppodrome
les principaux de lanation,pot)r
les faire mourir au momentqu il
expireroit , afin que chaque fa¬
mille eût des larmes a verfer,,
mais cet ordre , auffi anreux
qu ’extravagant , ne fut pas exé¬
cuté . Croiroit - on que ce Içelc-
rat eut des flatteurs & d®* en.

‘

thoufiaftesiSagrandeureb ouït
tellement quelques imbecilies,
qu ’ils le prirent ponr le
c’eft ce qui donna lieu a la >et®

des Hérodiens. Hérode tut “

premier qui ébranla les ton e”

mens de la république Judaiq
IJ* confondit à f° n Sre J? -l
ceffion des pontifes , a 0

lç pontificat qu’il tendit ad»
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! flaire , & énerva l 'autorité da S . Jean - Baptifte , parce que la
! confeil de lanation , qui ne fut faint précurfeur lui reprochoit

plusrien. C ’eft toujours partie ïon adultéré . Elle fut exilée à
telles innovations que périffent Lyon avec Hérode , & y mou¬
les nations & les empires . Mais rut vers l ’an 40 de J . C . .

| quand les defpotes & les ty - HÉRQDIEN , fils aînéd ’O-| tansofent les entreprendre , la denat , fotlverain de Palmyrea
rainepubliqueeft déjà préparée Son pere ayant pris le titre de

i pard’autres caufes . roi en 260 , lui donna le même
: HÉRODE ANTIPAS , fils titre , & l ’empereur Gallien y' d'Hérodele Grand , futTétrar - ajouta celui d ’Augufte . Héro-
I quede Galilée après la mort de dien étoit d’un caraéfere doux1 fanpere. U avoit époufé \a & humain , mais livré à la moi-

filled’Arétas , roi des Arabes ; leffe & à la volupté . Son pere .
, maisétant devenu amoureux qui l ’aimoit paflionnément , luiI d'Hérodiade , femme de fon donna ce qu

’il avoit trouvé de
frere, il la lui ravit , & répu- plus précieux dans les tréfors
iijfafemme légitime . A rétas , de Sapor , & plaça dans loti
pourvenger cet affront , lui fit ferrail les plus belles femmes
kguerre, & les troupes d’Hé - de ce roi de Perfe . Zénobie ,iode furent fouve'nt battues , marâtre d ’Hérodien , ne pou-

1
Es Juifs crurent que cette dé— vant foutenir l ’idée iqu

’il fuc-faite étoit une punition du céderoit à Odenat , au préju-Ciel, à caufe de la mort de dice des trois fils qu’elle avoit.fa Jean- Baptifte , qu’il fa- eus de ce prince , engagea *ctifia à la fureur de fa mai - dit *on , Mæonius àaffaffinerle
i , par une complaifance pere & le fils . Hérodten avoit
: criminelle. Dieu vengea cette porté le titre de roi pendantmort; car Hérode , accufé d’a- 4 ans , & celui d ’

empereur pen-toirvoulu exciter quelques ré- dant trois.
Jolies en Judée , & ne pouvant HËROD 1 EN, hiftorien

!' « puftifier auprès de Caligula , Grec , paffa la plus grande par-
joi

- d’
ailleurs ne l ’aimoit pas , tie de îa vie à Rome , où il'

,1 relégué à Lyon avec Hé - fut employé à diversminirteresiodiade , où ils moururent tous de la cour & de la police , 11« ix miférablement . Cet Hé - vécut depuis le régné de Gom-rodeeft le même à qui J . C . fut mode jufqu ’à celui du 3c . Gor-ei
,
ï
1
°,yé par Pilate. dien . Nous avons de lui uneHERODE AGRIPPA , voy . Hîjtaire en 8 livres , depuis la; "Çüippa. mort de Marc -Aurele jufqu’àHÉRODE ATTlCUS,voy . celle de Maxime & de baleineatticus. Son ffyle eft élégant ; mais iiHERODiADF. ou KÉRô- manque quelquefois d ’exaéli-

; ?IAS) fœur du roi Agrippa , & tude dans les faits , & ïur - tout
i iu™ e( ê ^ ^ ' 'ippe,dernier fils dans ceux qui concernent la• Hetode le Crâne , quitta ion géographie . On l ’accufe d’avoir®lriPour époufer Hérode An - été trop favorable aux Maxi-'PJsfonbeau- f; ere . C ’eft certe min & trop peu à Alexandre

qui demanda la tête de Séverel Capitolin ne fait
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dinairement que copier fon hil*- ( Poyei Ctesias ) . Il rapporta
toire . Ange Politien fut le pre - des fables ridicules , des èxagé^
niier qui traduiût cet ouvrage rations St des faufletés de tous
en latin . L’abbé Mongault nous les genres ( voye\ les Jmpofluret
en a donné une verfion élégante de l 'Hijïoire ancienne , par Lan-
en françois , publiée en 1700 , celotti ; YHifloire des tcms fa-
& réimprimée en 1741 ; , in- iz . buleux , par Guérin du Rochef
L ’édition la plus eftimée de &c . ) . Il eft , aux yeux des phi-
cet auteur eft celle d ’Oxford , lofophes , autant le pere des
1699 , in -8c , ou d ’Edimbourg , menfonges , que celui de l’hif-
1704 , in- ia : elle eft grecque toire . Les meilleures éditionsde
& latine , & enrichie de notes , la fienne ont été données par
On a encore de lui une efpece Jacques Gronovius , 1715 , in*
de grammaire : De Numéris , foi . ; par Thomas Gale , Lon-
qui fe trouve avec celle de dres , 1679 , in - fol . ; par Weffe-
Théodore , 1495 , in- fol . lingius , Amfterdam , 1703,

HÉRODOTE , le plus an- in - fol . , & Glafgow, 1761,2vol.
cien hiftorien Grec , dont les in -8° . Du Ryer l ’a traduite en
écrits nous foient parvenus , françois , 3 vol . in- 12 . En 1750,
naquit à Halicarnaffe , dans la on a publié à Liege , Hérodote ,
Carie , l ’an 484 avant J * C . Son hijlorien du: peuple Hébreu,
pays étoit en proie à la tyran - fans le [avoir ouvrage plein
nie : il le quitta pour aller cher - de recherches & de rapproche-
cher la liberté dans I’ifle de mens très - curieux* foye^ le
Samos , d’où il voyagea en Journ , hijl ■ & littér. 1 décembre
Egypte , en Italie & dans toute 1790 , p . ÇiS.
la Grece . De retour dans fa HEROET ou Herouet ,
patrie , il fit chafler le tyran ( Antoine ) parent du chance-

Lygdamis ; mais ce fervice , lier Olivier , étoit né à Paris,

qui ne devoir infpirer que de Ses talens pour la poéfiefran-
?a reconnoiflance , excita l ’en* çoife le firent connoitre de

vie contre lui . Il fut obligé de François I , qui lui donna le*

paffer dans la Grece . Pour s ’y vêché de Digne en 1^52 . U

taire connoitre , il fe préfenta mourut en 1568 , non exempt
aux Jeux Olympiques , & y du foupçon de Calvinifme. Un
lut fon Hiftoire. Elle fut fi ap - a de lui quelques P '

,
eC

p
S •

ur

plaudie , qu’on donna le nom l ’amour , imprimées à Paris •
des Neuf Mufes aux 9 livres 1344 , & avec les Poeftes de

qui la composent . Cet ouvrage Borderie & autres , Lyon,iS 47 *
contient , outre l ’hiftoire des in -8 u . , ,
guerres des Perfes contre les HEROLD , ( hvt) f
Grecs,depuisleregnedeCyrus Hochfted en tamz a

jufqu ’à celui de Xercès , celle Bâle , où il fut aux gages cte*

de la plupart des autres nations , libraires . Les magtürats ■'

chez lefquelles il avoit voyagé , ayant donné le titrede cuoye •

Son ftyle eft plein de grâces , il prit le nom de isa/mw.
de douceur & de noblefle ; mourut après iç66. Oj}

a ,
mais les faits ne font pas fou- lui : I . Hterefeologia,
jours ni bien choifis , ni vrais leHio Theohgorum. aa eonju
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! fmm Hmfcott , Bâle , i 55.fi ,
; in-folio . II . Une Continuation
' de l’Hiftoire de Guillaume de
! Xyr « imprimée à la fuite . III.
\i Oripnun & antiquitatum Ger-
]î mnkarum libri ; leges viddicet
! Salicæ , Itipuarite , Alama-
i mm , &c. , Bâle , « 557 , in-
! fol. , & dans le recueil des an-
jj tiennes loix , par Frédéric Lin-
| éenbroge , Francfort , 16 *3,
;| iMAV.Chronique de Mayence,
] Francfort, 1551 , in- fol . , en
j allemand. V . Des Notes fur
{. hÿppitfs. Vi . UneTraduélion
j, je l’Hijloire de Diodore de
ï Sicile, & de celle de Dictis.
j.

VH. HonApollinisBildfchrifft;
; c’eft une traduction des Hiê-ii nstyphiqucs de Hor -Apollon.t Flll,UneMythologie. La plu-
i;, part de ces ouvrages ont étéil imprimés enfemble , chez Pé-
ii treius, à Bâle , 1554 , in -fol . U' avoit la réputation de bien
i tcrire en allemand.

HERON, nom de deux ma-
| WHnaticiens Grecs : l’un fur-

tonutié Ancien , l ’au.tre le
! «eut. Le icr. floriflbit vers l ’an

too avant J , C . & étoit dif
, ciplede Ctefibius. U ne fe borî ®a pas à la théorie des mécht
il oiques; il en fit l’applicatioi
}■ iws la conftruttion des ma■ diines. 11 fit même des auto»ates. îlous avons de lui ui
j W , traduit eu latin fous c! être ; Spiralium^ Liber , 1575
; N 0- — Héron le Jeune efi. Wtenr d'un Traité de l ’Art i
j- ét Muthines Militaires , tra
; Wteti latin , en 1572 , par Ba
; 'wins. On trouve ces ouvrage1

Wni# lesAnciens MathématiCl‘"s , imprimés au Louvrein-fol. Nous ignoronttxinel tems il vivoit.U& OPHILE ; célébré mé
j
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decin Grec , obtint la liberté
de dilîequer les corps , encore
vivans , des criminels condam¬
nés à mort ; & s’amufa loog^*
tems de cette cruelle & bar¬
bare occupation . Dans ce fiecla
de philofophie , on a vu fe re¬
produire cette manie atroce ,8e s’acharner fur des enfâns,des vieillards & des étrangers.Le médecin Cocchi , dans une
Differtation . imprimée à Flo¬
rence en 1736 , a tâché de la¬
ver Herophile de ce reproche,& prétend qu’il -n ’a opéré quefur des corps piorts . On attri¬
bue à ce médecin d’avoir le
premier traité avec exaéïitude
la dûélrine du pouls , jufqu ’a-
lors négligée : “ en quoi , dit
» un phyficien , il a rendu plus» defer vices qu’avec fes étude»
» anatomiques ; 8c plus encore
» que ceux qui ont découvert
» la circulation du fang ( wye .-
» HarVée ) , Excepté l’oftéo-
» logie , que la nature a mife à
» découvert dans chaque fque-
» lette , & qui eft réellement
>t de la plus grande itnpor-
» tance , on peut douter que.
i> l ’anatomie ait beaucoup pe ; -
» feéfionné la médecine . Nous
»> ne voyons pas qu

'aujourd ’hui
» celle- ci foit en général plus
>> efficace St plus heureufe que» dans les tems les plus reculés.
»» C ’eft fans doute là une des
» raifons,quirendoitJ . J . Rouf
» feau fi eontraire à l ’anato-
» mie. Il alloit jufqu ’àla croire
» contraire au vœu de la nar» • ture . Comme ils font voilés ,
»> difoit - il ( les refforts de la
» machine humaine ) , c’ejl pour» n être pas apperçus ». Hero¬
phile vivoit vers l ’an 570 avant
Jefus - Chrift . Pline 8c Plu¬
tarque en parlent avec éloge,
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HEROPHILE , maréchal-

ferrant , impofteur qui parut à
Rome du tems de Jules -Céfar;
fe difoit petit - fils de C . Ma¬
rins , & fut fi bien le perfua-
der , que la plupart des com¬
munautés & des corps de la
ville le reconnurent pour tel;
niais Céfar le chafla de Rome.
Il y revint après la mort de cet
empereur , & fut allez hardi
pour entreprendre d’extermi¬
ner le fénat , qui le fit tuer dans
la prifon où on l’avoit enfermé.

HERREBOW,vuycîHoR-
REBOW.

HERRER A ToREiÊsitLAS ;
X Antoine ) d’abord fecrétaire
de Vefpafien de Gonzague,
vice -roi de Naples , puis grand
hiftoriographe

' des Indes fous
Philippe II , qui , en lui don¬
nant ce titre , l’accompagna
d ’une forte penfion . Il publia
en 4 vol . in -fol . , une Hiftoire
généraledes Indes , en efpâgnol,
depuis 1491 jufqu’en 1554 - Cët
ouvrage , très -détaillé &. très-
curieux , eft allez exaél & vrai ;
dans quelques endroits , on ci oit
s’appercevoir que l’auteur ai-
moit le merveilleux & l’ex-
traordinaii e : mais il en eft dans
toutes les hiftoires ; & quel
droit auroit un écrivain de le
taire , s ’il eft bien conftaté ?
Nicolas de la Cofte l ’a traduite
en françois , en 3 vol . in -4Q.
Herrera a fait aufii en efpâgnol
UneHijloirégênérale'dej on tems,
depuis 1354 jufqu’en 1538 . Elle
eft en 3 vol . in-fol. également
eftimée , du moins par les na¬
tions qui n’ont pas eu de dé¬
mêlés avecl ’Efpagne . Herrera
mourut en 162.3 , à 60 ans.

HERRERA , (Ferdinand dé)
poète de Séville , fut joindre
i’élégance du ftyie à ia iaei-

tiE a
lîté de la verfification dans fes
Poèfies lyriques 6- héroïques j
publiées en 1382 , & réimpri¬
mées en 1619 , à Séville , 111-4

°.
On a de lui quelques ouvrages
en profe : L La Vie, de Thomas
Morus. II . Une Relation de la
guerre de Chypre 6* de la ba¬
taille de Lèpante. III . Des Notes
lur Gardas Laff0 de la Vega.

HERSAN , (Marc- Antoine)
profelTeur des humanités 6c dé
rhétorique au college duldef-
fis , & enfuirë d’éloquence au
college royal à Paris . Après
s’être fignalé dans ces places,
par le talent de faifir les beaux
endroits des auteurs 6c dé les
faire fencir aux autres , il fe re¬
tira à Compiegne , fa patrie,
où il fonda un college , auquel
il préfidoit fouvent lui-même;
Il y mourut en 1724 , âgé de
foixante - douze ans . La mort
ravit à ia fois à là patrie un
citoyen , aux arts un ami , au»
pauvres un pere , aux maîtres
un modèle , aux écoliers un
guide , un confolateur & un
rémunérateur . On a de lui : I;
U Oraifon funebre du Chancelier
le Tellier , en beau latin , tra¬
duite en françois par l’abbé Bof-
quillon , de l ’académie de bou¬
lons . II . Des Pièces de Poéfaj
dans lefquelles on remarque
beaucoup de goût & une
nité pure . 111 . Des Penfées édi¬

fiantes fur la Mort. IV . LeCan¬

tique de Moyfe après le paÿage
de la Mer-Rouge , expliquejelon
les réglés de la rhétorique ; mlere

par Rollin , un des meilleur*
difciples de ce maître , dans Ion

Traité des Etudes.
HERSANT ou HERSANj

(Charles ) Parifien , doéïeurde
Sorbonne , d ’abord prette ne

l’Oratoire , enfuite chancelier
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de l'Ëglife de Metz , eft princi¬
palement connu par l ’ouvrage
fameux & peu commun , inti-
tulé: Optatus Gallas de cavendo
(difrnte, 1640 , in - S°. Ce li¬
belle fanglant contre le cardi¬
nal de Richelieu , qui paroif-
foit vouloir fe faire déclarer
patriarche, adreffé aux prélats
del'Ëglife Gallicane , fut con¬
damné par eux & par le par¬
lement , comme propre à
brouiller l’Ëglife & l ’Etat.
« L’auteur violent , dit l’abbé
» Bérault , & déclamateur de
» fon naturel , qui l’a voit réduit
» àfortirdela congrégation de
» l’Oratoire , pou voit avoir des
Morts dans les tours & les
# faillies defa chaude éioquen-
» ce ; mais fes alarmes à l’égard
11dufchifme n’étoient pas t out¬
il à-fait imaginaires. Le prince
11de Condé qui tout attaché
» qu

’il étoit à la foi & à l ’unité
» catholique , n’avoit affuré-
11mentpas l’imagination vifion-
» naire , parloit de ce fchifme
» redouté , comme d’un mal-
# heurprefqu ’inévitable , dans
# la fituation où étoient les
j
1chofes» . Le P . Rabardeau
1wyt; ce mot ) entreprit de
«futerYOptatus Gallus , &
Jtuffit fort mal. Ifaac Habert
hiit avec plus de fuccès dans
wnTraité : De conferfa Hierar-
wti &Monarchiie. Mais la meil¬
leureréponfe fut la mort du car-
Jnal de Richelieu , arrivée
dans ces conjon &ures . Le pa-inatchat François defeendit

lui dans le tombeau , ou
Plutôt rentra dans le néant,
doului feui avoir pu fe flatter
e le tirer . Herfant pafTa à

^ome, & fon génie bouillant
emporté n’y plut pas davan-

^ yant Pr * c ^
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le Panégyrique de S . Louis ,& y ayant mêlé les erreurs de
Janfénius , il fut décrété d’ajour¬
nement perfonnel par l ’inquifi*
tion , & comme il refufa de
comparoître , il fut excommu¬
nié . De retour en France , il
mourut au château de Largoue.
en Bretagne , en 1660 . On »
de lui des Oraifons funèbres ,des Sermons; quelques Libelles
contre la congrégation qu ’il
avoit quittée ; une Traduàion.
françoife du Mars Gallicus de
Janfénius , évêque d ’Ypres ; unr
Traite de la Souveraineté de
Met\ , pays Meÿin , & autres
villes S* pays cïrconvoijins „
1633 , in -o.

HERSIL 1 E , fille deTatius,’
roi des Sabins . Romulus la prit
pour lui , lovfque les Romains?
enlevèrent les babines .Son pere
ayant déclaré la guerre à cei
prince , elle fit en lorte que ces
deux rois firent la paix , & elle
époufaRomulus . Celui -ciayant
difparu , elle crut qu ’il étoifi
mort , & en eut une fi grand®
douleur , que Junon , pour la
confoler , la fit aulli monter,
au ciel , où cette princefle re¬
trouva fon mari . Les Romain*
leur dr'efferent des autels fous
les noms ' de Quirinus & de Ora*

HERTIUS , (Jean - Nicolas)
profeffeur en droit & chance¬
lier de l ’univerfité de GiefTen tnaquit dans le voifinage de
cette ville , & mourut en 1710,à 59 ans . On a de lui plufieurs
ouvrages utiles pour î ’hiftoir®
des premiers fiedes de l ’Alle¬
magne . Les principaux font ;
1. Notitïa veteris Francorum.
regni , 1710 , m -40 . C ’eft une
notice des premiers tems du
royaume de France , jufqu ’à la
mort de Louis le Pieux . IL

Vy
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Commentationes & Opufcula ai en 13 chapitres , fur la péitj -
hiftoriqm & geographiam Ger- tence qu

’il faut impofer aux
maniaumiquafpeBantia, 1713 , relaps qui , aprèsavoirétébap-
în - 4°

. ., & c . tifés , retournent aux Idoles,
HERTZIG , (François ) né à On le trouve inféré dans la

Muglitz en Moravie , en 1674 , Bibliothèque des Peres,& dans
Jéfuite , mort à Brelîaw en les dernieres éditions des Gon-
Ï732 , publia plufieurs ouvrages ciles.
contre les Janfeniftes , les iio - HERVÉ , Bénédiélin du
liémiftes , les' Schwenkfeldiftes Bourg- Dieu , vers 1130 , dont
& d ’autres hérétiques . Un dif- on a un Commentairefur Ifait;
lingue celui qui a pour titre & un autre fur les Epîtres de
Çalvinus Cornelii.Janfenit Ipren- S . Paul , imprimé avec les
fisEpifcopi , S . Scripturæ , Pon - Œuvres de S . Anfelme , dans
t 'tfidbus , ConciUis &“SS . Patri- l ’édition de Cologne.
bus , praprimis Auguflino, edia- HERVÉ , ( NatalisouNoël)
métro oppofitus , BrefIaw , 1716 , îucnommè le Breton, parce qu

’ii
in- ta . étoit natif de la Baffe - Bretagne,

HERV ART , voyei Her- fut le 14c. général de Tordre de
wart. S . Dominique en 1318,6c l ’un

HERVE , fut facré arche - des plus zélés défenfeurs de la
vêque de Rheims le 6 juillet doflrine de S . Thomas. Il mou-
sjco , & préftda ce même jour à rut à Narbonne en 1323 . On a
un concile compofé de 11 évê - de lui : I . Des Commentairesfur
ques , où il anathématifa les le Maître des Sentences. II . Un
afïaffins de Fulcon fon prédé - Traité de la puiffance du. Pape.
ceffeur , & fît éteindre les lu- III . Une Apologie pour les Fre-
inieres de l ’Eglife (c ’eft le pre- res-Préoheurs , 6c plufieurs au-
mier exemple de cet ufage) . Il très ouvrages en latin,favans,
tint divers autres conciles avec mais allez tnal écrits. C’étoit
fies fuffragans ; le plus célébré un homme d ’une vertu rare Se
eft celui de Trolley , village d ’une prudence coniommée, Il

près de Solfions , l ’an qog , dont fit plufieurs ftatuts pour entre-
il a écrit les aétes . Il travailla tenir dans fon ordre la paix que
beaucoup à la co.nverfion des quelques faux myfliques com-
Normands , qui étoient encore mençoient à troubler,
enfevelis dans les ténèbres du HÉRVET , (Gentien ) doc-

pagatufine . Le pape Jean X lui teur de Sorbonne , né à Oli-

rémoigna la fatisfaélion qu ’il ver , près d ’Orléans , en 1309,
avoit de fon zele . Enfin , après fut appellé à Rome par le• car;
s ’être fait eftimer par fa dou - dina ! Polus , pour travailler a

ceur , par la charité & par fon la traduélion latine des auteurs

zele pour la difeipline ecclé - grecs . Son rare favoir > oc la

fiaftique , il mourut en odeur de douceur de fa converfation , lu»

iainteté le 2 juillet 9Z2. Outre acquirent J ’amitié de ce caroi-

îes Aéles du concile de T roi- na ! , & de tous les hommes 1-

ley , on a encore de ce prélat , Iuflres d ’Italie . Apres avo^
un Ouvrage adreffé à Widon , paru avec éclat au conçue c-

archevêque de Rouen , divifç Trente , il revint en France»
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fcùil fat fait grand - vicaire de
Noyon & d ’Orléans , & en-
fuitenommé à un canonîcat de
Rheims . Il mourut dans cette
ville en iqçq , à 85 ans . Her-
to avoit plus d’application
que de talent , & plus de Ravoir
que de goût . On a de lui une
foule d’

ouvrages . I . Deux Dif-
cws en latin , prononcés au
concile de Trente . Dans le pre¬
mier, il infifte fur la néceffité
derétablir la difcipline ecclé-
Caifique ; dans le fécond , il in -81
traitedes mariages clandeflins.
\\.Difcours des troublesde l ’an-
ttt ,■eri France. 111 . Des
Livres de Controverfe, & des
Trtduttions des l' eres . IV . Une
iwullade Traduction du Concile

Trente. Ses verfrons fran-
Çoifesne peuvent plus fe lire,
parceque le langage a vieilli j
mais les latines ont confervè
leur prix.

HERVEY , ( James ) fils
d’

unpafleur Anglican Sc paf-
teurlui- même dans la provincedeNorthampton , en Angle¬
terre, mort en , âgé de
4jans , n’eft pas moins connu
enbance que dans fa patrie,,
par fonPoème des l ombeaux
et fes Méditations , qui ont
Para en 1771 , in - 12 , traduits
ParMM . Peyron , & le Tour-
leur, Ces écrits portent l ’em-
ptemte d’une mélancolie fageet falutaire, , qui fans cor¬
rompre les jouiflances de la vie•erreftre , avertit l ’ame d’uneV|e Plus heureufe 6i plus du¬
rable,On leur trouve un rap-wt ferifible avec les Nuits

loung . ll s ont eu un fuccès
Prodigieux en Angleterre , &'séditionss’en font déjà mul-’Prees au nombre de plus de
S' Hervey , chantre & ami de

HER 675ïa bîenfaifance chrétienne , fut
chéri de fes paroiffiens , pour
lefquels il fe dépouilla de toute
propriété . Il eut toutes les ver¬
tus qu ’on peut avoir hors de la
véritable Religion , à laquelle
onprétend qu

’il étoitattaché en
fecret : mais c’eft ce qu’on n ’a
eu garde de dire dans fa Vie ,très - détaillée , qui eft à la tête
de la traduélion citée . On a
encore de lui '. Remarquesfuries
Lettres de Bolyngbrocke , 17 ^3,in -8° , 6c Dialogues & Lettres
fur différonsfujets , 1733,3 vol»
in-8 °.

H ER W ART , (Jean -George)
chancelier de Bavière , au com -1
mencementdu 17e . liecle , étoit
iffu d ’une famille patricienne
d ’Ausbourg . C ’étoit un favant
bizarre , qui adoptoit les fyf-
têmes les plus finguliers , &
qui les foutenoit avec plus d’é¬
rudition que de raifon . On a de
lui : I . Chronologianova 6> vera ,16Ü & 1626 , 1 part , irt-40 . II.
Adrtliranda Ethnie ce Theolo*
gice myfleria propala 'ta , 1626 ,in - 4e . U y foutient que les
vents , l ’

aiguille aimantée , & c. ,ont été les premiers dieux des
Egyptiens , 6c qu

’on les ado-
roit fous des noms myftérieux.
III . Une Apologie pour l ’

empe¬
reur Louis de Bavière , contre
Bzovius,

HESBURN, ( Jacques}
comte de Bothwel en Ecoffe ,eut part , félon l’opinion com¬
mune , au meurtre de Henri,
lord Darnlei , qui avoit époufê
Marie , reitie d ’Ecoffe , 6c quéles hiftoriensEcolToisnommefih
le roi Henri . Il eut la hardieffe
de fe faifir de la reine , de la
conduire à Dunbar , 6C de l ’o¬
bliger à l’époufer . Appellé ert
jugement , il auroit été proba*

V v a
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blement convaincu du meurtre temporain d’Homere , fuivant
de Henri , fi l ’infame Murray l ’opinion commune. Il fut le
ne l ’avoit fait évader , pour ôter premier qui écrivit en vers fur
à la reine un témoin décifif de l ’agriculture . Il intitula fou
fon innocence , &. le détenir Poëme : Les Ouvrages & les
enfuite dans une étroite prifon Jours, parce que l'art & la cul-
snDanemarck , où il mourut turedelaterredemamlentqu 'on
én i ^77 . Hume , Robertfon & obferveexaélementlestemsSc
d ’autres auteurs proteftans ou; les faifons. Hefiode , plus poète
philofophiftes , ont voulu ado - quephilofophe,ymarque,com-
cier la reine au crinte de Both - menosfaifeurs d’almanachs,les
wel ; mais Cambden C quoi— jours heureux & malheureux. il
qu’ami d’Elizabeth , & paffionné mêle aux préceptes de l’agri-
contre les catholiques ) , & tous culture , des leçons pour la con-
les écrivains impartiaux & inf- duite de la vie . Ce Poëme a
fruits ont rendu témoignage à Grvi de modèle à Virgile pour
fon innocence . Voyc% Marie compofer fes Géorgiquss,ainfi
Stuart & Murray. qu ’il le témoigne lui - même . Les

HESHUSIUS , ( Tileman - autresouvragesd ’Hefiodefont,
nus ) théologien de laconfeffion \ zThéogonie ou la Généalogiedes
d ’Ausbourg , plus connu fous Dieux ; & le Bouclier d 'Her-
le nom de Tilemannus, naquit cule. La première de ces pro-
àWéfel , au pays de Cleves , durions n’a rien de grand que
en içi 6, Il enfeigna lathéolo - fon fujet . C ’eft une efpecede
gie dans un grand nombre de poëme fans art , fans invention,
villes d ’Allemagne , & fe fît & fans autre agrément , que
exiler prefque de toutes pour celui qui peut convenirau genre
fon efprit inquiet , turbulent d’écrire médiocre ; -car en ce
& fédicieux . 11 mourut en iç88 , genre - là , Hefiode tenoit lepre-
à 61 ans . On a de lui : I . Des mier raftg : Daiur ci pulma m
Commentaires fur les Pfaumes , medio dicendi genere ( Quinril.
in- fol , II . — furlfaïe, in - fol . liv . i , cap . ç ) . Cet ouvrage,
III . — fur toutes les Epures joint à ceux d’Homere , doit
de S. Paul, in - 8° . IV . Un être regardé comme les;arcru-
Traité de la Cene & de la Juf- ves , & le monument le plus
tification , in - fol . V . Errores fûr de la théologie des anciens

quos Romana Ecclefia furenter & de l ’opinion qu
’ils avoient

défendit. Ce traité d’un forcené de leurs dieux . Le te. ouvrage
ne fe trouve pas facilement . Il du poëte Grec eft un morceau
fut imprimé à Francfort en détaché d ’un plus grand , ou
1 ^ 77 , in - 8° . VI . D ’autres ou- l’on prétend qu

’Henode cele-

vrages , dans lefquels on re- broit les héroïnes de 1 antiquité-
marque peu d ’ordre & encore On l ’a appelle le Boucherdticr-
moins de jugement . cule , parce qu ’il roule tout en-

HESICHIUS , voyez Hesy- tierfurladefcriptiondecebou-
Chius. clier , dont le poète rappor -

HESIODE , poëte Grec , une aventure particulière,
né à Cumes en Eolide , élevé fiode eft moins éleve , trî0, r
à Afcra en Béotis , étoit coa - fublime qu

’Homere ; mais
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poéfie eft ornée dans les en¬
droits fufceptibies d’ornement.
Les éditions d’Hefiode , Amf-
terdam , 1667 , in-8 Q , & 1701,
2 vol. in-8Q , qui fe joignent
auxauteurs,fam notis variorum %
fonteftimables ; mais la meil¬
leure eft celle d’Oxford , 1737,
in-8°

, On trouve auflï ce poëte
dans lesPoetœ Grceci minores,
Cambridge , 1684, in-8 ° . L ’abbé
Bergier en a donné , dans fon
Oripne des Dieux, 1768,2 vol.
ia-n , une traduction élégante
& fidelle.

HESNAULT , voyez He-
naui.

HESPER ou Hesperus ,
filsde Japhet .& frere d ’Atlas.
Il eut trois filles qu ’on nomme
ItsHefpèrides, & il fut changé ,
w une étoile appellée Phof-
phms, quand elle précédé le
lever du foleil , & Hefperus .,
ftuand elle paroît après fon
toucher . C’eft la planete Vê¬
tus.

HESPÉRIDES, filles d ’Hef-
per,Elles étoient trois fœurs,“ leur nom étoit Eglé , Are-
thufe & Hefperethufe . Elles
pouédoient un beau jardin rem¬
plide pommes d ’or,8t gardé
P>tun dragon , qu ’Hercule tua
Pouren aller cueillir.

HESSE- CASSEL , (Amélie-"uabeth de Hanau , veuve de
GuillaumeV le Confiant , land*
|nve de ) fé ligua avec la«ance contre la maifon d ’Au-
’nne fitrentrer GuillaumeVlj
outils , dans les biens dé fes
Mcetres . Elle conduisit fes af-'tes avec tant de fageiTe , que^landgrave lui ayant laiffé en®>urant l’état chargé de dettes,
Jec une guerre onéreufe , non-•u ement elle les acquitta,Sls augmenta encore les
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domaines de la Heffe . Elle mou*
rut en i6 «; 1.

HESSE - CA .SSEL , voyez
Frédéric, prince de Heffe-
Caffel.

HESSELS , ( Jean ) doéieur
8c profeffeur de théologie dans
Puniverfité de Louvain , dont
il fut l ’ornement , né en 1322 ,fut envoyé avec ifaïus au con¬
cile de Trente . De retour à
Louvain fa patrie , il y mourut
en 1 ^ 66, à 44 ans . Il eft cé¬
lébré : I . Par un grand nombre
à ’

Ouvrages de Controverfe. IL
Par des Commentaires fur S.
Matthieu , in - 8 °

; la ire . à Tmo~
thèe ; la 2e . de S . Pierre , & la
ire . de S . Jean , in- S° . III . Par
1111 excellent Catéchifme , Lou¬
vain , 1695 , in -4“

, qui n ’eft
pas une limple expofition des
dogmes catholiques , mais un
corps de théologie dogmatique
8r morale , puifé avec beau¬
coup de difcernemem dans les.
Peres , & principalement dans
S . Auguftin . , Henri Gravius ,
premier éditeur de cet ou¬
vrage , en retrancha tout ce qui
fentoit le Baïanifme . L ’auteur
ne brilloit pas par l’éloquence j.
mats fon jugement étoit folide,
fitilétudioit avec foin les ma¬
tières qu ’il traitoit.

HESYCHIUS , grammairien
Grec , eft le même , fuivant
quelques auteurs . qu ’Hefychitw,
patriarche de Jérufaletn , mort
en 609 . On a de lui un ex¬
cellent DiHionnaire Grec , dont,
Jean Alberti a donné une bonne
édition en 1746 8c 1766,2 vol .,in - fol . C ’eft , au jugement de
Cafaubon , le plus lavant 8t ! «■
plus utile de tous les ouvrages,de l ’antiquité en ce genre . —
Il ne faut pas le confondre;
avec Hesychius de Miter . *.

Vvj
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dont on a une Hijloire de ceux valu . TI . Machina ccelefiis, 1647,
qui fe font distingués parleur in - fol . Hevelke a donné fous
érudition , en grec & en latin , ce titre la deforiptiondesinf-
Anvers , 1572 , in- 12 ; & De trumens , dont il fe fervit dans
Originibus Conflantinopolitanis, fes obfervations . La fécondé
publiés par Meurfius , 1613 . partie de cet ouvrage , Dant-

HETZER , (Louis )Bavarois , zick , 1679 , in- fol , eft rare,
fameux focinien du 15e . fiecle , III . TraSafus de Cornetis, 1668,
qui traduifit la Bible en aile - in - fol . il y foutient que les
mand . 11 s’aida dans ce travail de cometes font le produit des
Jean - Denck , focinien comme ejthalaifons du foleil & despla-
lui . Lafuppreffion exaéte qui tut netes . Ce qu’il faut entendre
faite de cette verfion , à caufe néanmoins d ’un produit folide
des erreurs qu ’elle contient , & confiftant , au- lieu que les
l ’a rendue très - rare . Elle fut im - anciens regardoient les cometes
primée àWorms en 1 ^ 29 . in- fol . comme des exhalaifons paffa-

HEVELKE , ( Jean ) Heve~ gérés . Argoli , Kepler , Bacon,
Hits , échevin & fénateur de Galilée , de la Hire, & c . , font
IDantzick , né dans cette ville du même fentiment. Le É Ber-
en i6u , mort en 1688 , à 67 thier de l 'Oratoire , Mrs . de
ans , cultiva l ’aftroncmie avec Marivetz & Gouflïer appro-
beaucoup de fuccès. Il décou - chent davantage de l ’opinion
vrit le premier une efpece de des anciens , en regardant les
libration dans le mouvement cometes comme des tourbillons
de la lune , & plufieurs étoiles lumineux & éphémères : opi-
fixes , qu ’il nomma le Firma- nion appuyée par ces cometes
ment de Sobieski, en l’honneur qui parodient dans des régions
de Jean III , roi de Pologne , fi bafles , qu ’on ne les découvre
Son mérite fut connu dans l ’Eu- pas d ’un pays à l ’autre : telle
rope . Gaffendi , Bouillaud , le que celle que le célébré Janel-
P . Merfenne , Wallis furent fes lus Turrianus obferva enEf-
amis , & Louis XIV & Colbert pagne du tems de Charles-
fes bienfaiteurs . Ce monarque Quint ( voycç ClaiRAüt,
lui fit palier une gratification Gu si ielmin il . IV.
confidérable , & lui donna en - graphie, 1690 , in - fol . V . De
fuite une penfion . On a de cét naturâ Saturai, 1658 . Un a
illuftre aflronome : I . Seleno- frappé des médailles à fon hon-

graphi 'a , 1673 , in - fol . C ’eft neur , & deux rois de Pologne
une defcription de la lune , où honorèrent fon obfervatoirs
il a divilè cette planete en de leur préfence.
provinces j il avoit voulu don - HEV 1N , (Pierre ) avocat ail
ner aux taches de la lune les parlement de Bretagne , ne a
noms des philofophes les plus Rennes -en 1621 , mort en rcÇ * »
célébrés ; craignant enfuite une brilla dans le barreau & dan

guerre civile parmi les fages le cabinet . On a de hn <l“e "

qui autoient été oubliés , il y ques ouvrages : I . Conjultatm
appliqua les noms de notre géo - & ObfervationsfurJ a £ outu,n
graphie : mais les dénomina - de Bretagne, in - 'T , Rennes,
Ù09.S dç Riççioli ont pré' «743.-. n , Queftons & obfrv^
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thns concernant Us matures
féodales , par rapport à la même
Coutume , & c.

HEURN 1US , ( Jean ) méde¬
cin célébré , né à Utrecht en
i (43 , après avoir puifé les
connoiffances de fon art à Lou¬
vain , à Paris , à Padoue , à
Pavie , quitta fecrétement l’ Ita¬
lie, peut -être parce qu ’il y
avoitdonnéquelque preuve de
(alvinifme , & revint dans fa
patrie , où il ne tarda pas de
le déclarer pour cette feéte.
En 1581 il fut appelle à Leyde
pour y profeffer. Il le fit avec
le plus grand fuccès . 11 eft le
premier qui art démontré dans
cette ville l ’anatomie fur les
cadavres . Cet habile homme
mourut en 1601 de la pierre ,
a 58 ans . 11 a beaucoup écrit,
le meilleur de fes ouvrages
eft le Traité des maladies de
h tête, en latin , 1602 , in -40.
H turpaffe autant fes autres
livres, que la tête eft au - defiùs
desautres membres du corps.
Içft du moins le jugement
Jju

’
en porte Jules Scaliger , très-

fouvent outré dans fes éloges ,
tiafi que dans les critiques,
« s autres productions de ce
avant médecin font : I . Praxis
ntikimz nova, Leyde , 1390,
in'4

°
. H . Des Incitations de

Médecine , en latin , Leyde ,
ÏP9 > in - 1a . 111 , Traité des

Le î' de ’ * 598 , io- 4 ° .' ' • Traité de laPefle, Leyde ,“K>, in -4°
. V . Commentaires

r Hippocrate , in -4"
. Heur-

Ms avoit lu fi fouvent Hip¬
pocrate , qu’il le favoit tout par'*ur. J ] pafToit pour un homme'paiement favant & poii , qui
jorgnoit a une connoifiance' ««« delà médecine , celle de
w“elle littérature . Le recueil
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de fes ouvrages fut publié à
Lyon en 1658 , in-fol . — Son
fils Othok , né à Utrecht en
1577 , remplaça fon pere dans,
la place de profeffeur en mé¬
decine à Leyde , où il enfeigna
pendant 30 ans . Il mourut en
1652 . On a de lui Philofophia
barbarica, Leyde , ifioôjin - iî.
C ’eft une hiftoire de la philo-
fophie des anciens , ou plutôt
c’eft une compilation d ’artlples
& nombreux paffages des an¬
ciens.

HEUSSEN , ( Hugues -Fran¬
çois Van - ) né en 1634 , à Lst
Haye , entra dans la congré¬
gation de l’Oratoire , où il puifa
des fentimens peu conformes à
la doélrine catholique . Il le
fixa enfuite à Leyde . 11 y bâtit
une églife &C une maifon p >ef-
bytérale , où l ’on dit que Néer-
caffel , prétendu archevêque'
d’Utrecht , plus connu fous le
nom d ’évêque de Vaftorie ,
patriarche de la petite Eglile »
demeura caché jufqu ’à peu de
tems avant fa mort . M . de
Néercaflel avoit défigné Van-
Heuffen , qu ’il appellent fon Ti¬
mothée , pour lui fttccéder 5
mais cette nomination fut fani
effet . Pendant le voyage que
M . Codde , fucceffeur de Néer*
caffel , fit à Rome , Van - Heuf-
fen fut nommé pro - vicaire
d ’Utrecht , & déploya tout cê
que le fanatifrne le plus amer
put lui diéter , pour foutenif
la rébellion contrele St . - Siege.
Il mourut le 14 février 1719.
On a de lui : I - Hifloria E ?ifcv>-
patvitm Fœdcrati Belgii, Le y de *
1719 , 2 vol . in - fol . -, avec fig.
II . Batavia facra, Bruxelles
1714 , in -fol - , avec fig. C ’eft
l’hiftoire des hommes apofte-
liques , qui ont planté la foi;

Vt 4
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dans les provinces Belgique * ,
ou qui l ’ont illuftrée par leurs
vertus ; il ne manque pas d ’y
joindre les faints du parti . 11 a
été traduit en flamand , Anvers,
* 71 ? , 3 vol , in - S? , avec fig.
iVan - Rhyn a traduit les deux
ouvrages en hollandois.

HEUTERUS , ( Pontus )
hiftorien , né à Delft en 1535 ,
fut pourvu d’un canonicat de
Gorcum . 11 fut jeté par les hé¬
rétiques dans un cachot en
157a , avec la plupart des re¬
ligieux & des eccléfiaftiques de
cette ville : interrogé fur fa
religion , il parut chanceler , &c
donna par fes réponfes quel¬
ques efpérances aux hérétiques,
qu ’il le laifleroit gagner . 11
échappa par ce moyen à leur
fureur . Remis en liberté , il fe
déclara hautement catholique,
& perfévéra dans la foi de fes
peres jufqu ’à la fin de fes jours,
11 fut enfuite chanoine de Dé-
venter , puis curé de l ’hôpital
S . Jean , à Bruxelles , & enfin
curé & chanoine de Saint-
Trond , où il mourut le 6 août
3,60a. On a de lui : I . Rerum
Burgundicarum lit . VI , An¬
vers , 1583 , in - fol . La fidélité
de cette hiftoire & le llyle
aifé & coulant , la font eftimer.
L ’auteur a répandu ' beaucoup
de jour fur les généalogies de
la maifon de Bourgogne , & de
quelques autres . 11 . Rerum. Bel-
§ icarumlib . xv , Anvers , 1398,
jn -4“

. Cette Hiftoire eft faite
fur de bons mémoires ; elle
commence à 1477 , & finit à
l ’an 1564. Il a encore donné
d ’autres ouvrages , entre les¬
quels on diftingue des traités
fur la fituation & les limites
des colonies Romaines dans les
Pays -Bas,,fur les monnpies des
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Hébreux , des Grecs & des
Latins , fur les mefures itiné¬
raires des mêmes peuples,fut
les étymologies de quelques
noms propres des Allemands,
où il a prouvé qu’il n ’avoit
prefqu ’aucune connoiflance de
la langue teutonique , & enfin
une efpece d ’apologie des bâ¬
tards , qui ne lui a pas fait
grand honneur ; fa naiffance
pourroit bien avoir été l ’occa-
fion de ce traité . La plupart
de fes ouvrages ont été don¬
nés au public , fous le titre de
OperaHiflorica , Sic. , Louvain,
1651 , in - fol.
v HEYENDAL, ( Nicolas) né
à Walhorn , au duché de Lim-
bourg , en 1638 , après avoir
fait fes humanités à Aix-la- Cha¬
pelle , alla en Italie pour y ache¬
ver fes études ; mais ayant été
enlevé en route par des fol—
dats Vénitiens , il fut contraint
de fervir près de 4 ans parmi
eux , dans l’ifle de Corfou. 11
retourna enfuite à Walhorn,
le jour même que fa mere , fur
un “rapport fort circonftancié
de fa mort , lui faifoit taire fes
obfeques , auxquelles il aflîfta
fans lavoir que c’étoit pour lui
qu ’on les faifoit . Il fe fit cha¬
noine régulier de S . Auguflin,
dans l ’abbaye de Rolduc , en
1684 , dans laquelle ,

la difci-
pline venoit d ’être rétablie a—
peu - près fur les conftitutlons
de la congrégation de Ste . Ge¬
neviève , où après s ’être di -
tîngué par la régularité & 1».
douceurdefes mœurs , & avoir
enfeigné la théologie & 1 k,crl*
ture -Sainte , il fut fait abbeen
17U , & mourut le 5 taai *735*
Il a laiffé plufieurs ouvrages.
I . Lettres EccléfiujtiquesfurJs.
vie & les devoirs des MtiHjtres
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k FEglife , en latin , Liege ,
1703, in - 12 . II . Orthodoxie de
kfoi & de la doStine de VAbbé
(/ des Chanoines réguliers de
S. Auguftin , de l ’abbayê de
Roldue, & c . , en latin & en fran-
çois ; & quelques autres écrits

! en latin fur les matières de la
grâce , fuivant les principes de
l'univerfité de Louvain , im¬
primés en 1710 , ^712 & 1714.
111, Quelques Mémoires latins
& françois , imprimés en 1728,
furdes affaires politiques & de
jurifdiâion.
. HEYLLEN , ( Pierre ) cha¬

noine & fous -doyen de Weft-
minfter , né à Burford , dans le
comté d’Oxford , en 1600,
d’une famille noble , fe rendit
habile dans la géographie , dans
Moire & dans la théologie.
11devint chapelain ordinaire du
roi,chanoine de Weftminfter,
& curé d’Alresford ; mais il fut

j dépouillé de toutes fes char¬
ges durant les guerres civiles.
Heyllen vécut néanmoins juf-
•lu

’
au rétabliffement de Char¬

les II , & accompagna ce prince
a fon couronnement , comme
fous-doyen de Weftminfter . Il
mourut en 1663 , dans la 63e.
année de fon âge . Il a laiflé :
?• Une Cofmographie , 1703 ,
m-fol . II . Une Exposition hif-
'MtjueduSymbole des Apôtres ,
}"54 » in - fol . 111 . La Fie de

'■ ‘Evêque Laud, in - fol . IV . La
Rtformation de l ’Eglife d’An-
Ftrne, 1674 , in - foi . V . L ’Hif-
f e du Sabbat , in - 40 . VI.

des Presbytériens , in -fol.
Vil. L Hifioire des Dîmes, in-40;

TTw
'f.65 ouvrages en anglois.

. ylARBAS , roi de Gétulie,
unie du refus que Didon faifoit

1 ‘
fouler , déclara la guerreu Carthaginois , qui , pour
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avoir la paix , obligèrent leur
reine à confentir à ce mariage.
Cette princeffe , voyant qu

’elle
ne pouvoir fe difpenfer de fai
tisfaire à fes fujets , feignit de
vouloir appaifer , par un facri-
fice , les mânes de Sichée fon
premier mari ; & après s’être
enfoncé un poignard dans le
fein , elle fe jeta dans un bûcher
qu

’elle avoir allumé . Virgile,
pour animer l ’aélion de fon
poëme , feint que ce fut Enée
qui caufa ce défefpoir par fa
fuite . Foyer Didon , Enée.

HICETAS , philofophe Sy-
racufain , penloit que le ciel,
le foleil Sc les étoiles étoient
en repas , & que c’étoit la terre
qui étoit mobile , ainfi que nous
l’apprenons de Cicéron . Co¬
pernic lui doit la première idée
de fon fyftême ; ou bien à Arif-
tarque deSamos [ voye{ ce mot ) :
car on ne fait pas exaélement
en quel tems ont vécu ces pré-
curfeurs du Copernicifme , en¬
tre lefquels il faut compter
auffi Philolaus.

HICKESIUS , ( Georges)
favant Anglois , né en 1642
à Newsham , dans le comté
d ’Yorck , mort à YVorcefter
en 1715 , eft connu principa¬
lement par un livre eftimé,
fous ce titre : Linguarumvete-
rum Septentrionalium Thefaurus.
11 a été imprimé à Oxford avec
les Antiquités Saxones de Fon¬
taine ; & dans le recueil inti¬
tulé : Antiquœ Litteraturat Sep~
tentrionalis libri duo, Oxford,
1703 & 170? , 2, vol . in - fol.
fort rares & fort chers.

H 1DULPHE , ( S . ) né à
Ratisbonne de parens illuftres ,
fut élevé malgré lui fur le fiege
archiépifcopal de Treves , par
le confeatement unanime du
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clergé de cette églife , qu

’il gou¬
verna pendant quelques années
avec beaucoup de piété & de
fàgeffe ; mais qu ’il quitta en-
fuite pour fuivre l ’attrait qu ’il
avoit toujours confervé pour la
folitude . Il fe retira dans les
Vofges , où il bâtit plufietirs
monafleres , entr’autres celui de
Moyen - Moutier , où fon corps
fut dépofé après fa mort , qui
arriva en 707 . Se Vie (e trouve
dans le ThefaurusdeMartenne.
Ce Saint a donné fon nom à
une favante congrégation de
Bénédiétins , dont le chef -lieu
eft à Verdun . Veye? Cour.

H1ERAX,philofophe Égyp¬
tien , mis au nombre des héré¬
tiques du 3 «. fiecle . Il profcri-
voit le mariage , l’ufage du vin ,les richeffes . il foutenoit que le
paradis n ’étoit pas un féjour
fenfible & phyiîque , & que
Melchifédech étoit le St - Efprit
( opinion qui lui fut commune
avec quelques faints Peres ) . II
riiftinguoit auffi la fubftance du
V erbe & celle du Pere , & les
comparoit à une lanîpe à deux
meches , comme s’il y eût eu
une nature mitoyenne , d’où
l ’une & l ’autre priffent leur
clarté . S . Epiphane a réfuté ces
aflertions , dont quelques - unes
ctoient fùffifamment confon¬
dues par la croyance générale
& uniforme des fideles.

HIEREM1AS , voyer JÉ¬
RÉMIE.

HIÉROCLÈS , préfident de
Bithynie , & enfuite gouver¬
neur d ’Alexandrie & de toute
l ’Egypte , perfécuta les Chré¬
tiens , & publia contr ’eux , fous
le régné de Dioclétien , unlivre
intitulé Pkilaletkès, froide rap-
fodie de cequ ’avoientditCelfe
& Porphyre ; il ofa meure les
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prétendus miracles d’Ariftée &
d ’Apollonius de Tyaneau -def-
fus de ceux de J . C . ; mais Lac-
tance & Eufebe firent voir le
ridicule de cette comparailon.
Hiéroclès avoit tiré ces préten¬
dus miracles de la Vie d ’Apob
lonius , écrite par Philoftrate;
Vie qu ’on fait n ’ètre qu

’un tiffa
de fables puériles . O 11a obfervé
que dans les fupplices qu

’il fit
fouffrir aux Chrétiens , il pouffa
la cruauté aux derniers excès,
tandis que dans fes écrits il af-
feéloit un ton de modération &
de raifon : « vrai caraâere de
» la philofophie irréligieufe
» ( dit un auteur moderne ) ,
» qui s’attache à déguiferl’atro-
»» cité de fes principes & de fes
» fentimens par la douceur des
» paroles , & à trouver dans
» l ’hypocrifie une- reffource
» contre l ’horreur que fes fyf-
» ternes infpirent » .

HIÉROCLÈS , célebrephi-
lofophePlatonicienau ^c. fiecle,
enfeigna avec beaucoup de ré¬
putation à Alexandrie . 11 con-
pofa vil Livres fur la Provi¬
dence &fur le Deftin , dont Phc-
tius nous a confervé des ex¬
traits . On y voit qu’Hiéroclès
penfoit que Dieu a tiré la matière
du néant & l 'a créée de rienj ce
qui prouve la fauffeté de l’opi¬
nion commune , qui regarde les
anciens philofophes commegé-
néralement oppofés à , la créa¬
tion & partifans de la matière
éternelle . Platon , Proclus,
Philolaus , Jamblicus, & c . , ont
penfé fur cet article comme
Hiéroclès , quoique cplui - cr
s’exprime plus amplement K
plus clairement . 11 reproche a
quelquesphilofophesden avoir
pas cru Dieu a fiez puiflant pour
créer le inonde , fans que **
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] matière incréée , & par con-
| fequent indépendante de lui,
I ait concouru à cette produc¬

tion ; il obferve que « le bon
H ordre fe trouve affez dans
» un être , lorfqu’il exifte na¬
ît turelkment par lui - même, SL
n que par conséquent c’ eût été
» en Dieu une application fu-

■ h perdue d’avoir voulu avan-
i il cer ce qu’il n ’avoit pas fait. . .

») Ne feroit - ce pas contre la
» nature , dit - ilL de vouloir
» ajouter à un Être incréé &
» fubiiftant par lui - même » ?

i Ce rationnement judicieux mé¬
rite d’avoir place parmi ce qu

’on
\ a ditde mieuxcontre l ’éternité
j de la matière {voyex Proclus
| diadûcus ) . Les extraits de
, ionLivre du Deftin furent im-
; primés à Londres, 1673 , 2. vol.

in-S°
, avec fon Commentaire

jtr Pythagore : & ce dernier
aétépubliéféparémgjtà Cam¬
bridge , 1709 , Si à Londres,
W , in -8° .

H 1EROME , voye{ Je-
Romh.

H :ÉRON I , roi de Syra-
wfe , monta fur le trône après

l jon frere Gelon , l ’an 478 avant
i C . Autant celui - ci s ’étoit
.j fait aimer par fon équité & par
! fa modération , autant Hiéron

f* nt haïr par fes violences &
par fon avarice. Il voulut en¬
voyerP0ly7.de , fon frere , au
jeteurs des Sybarites contre

, jf
s Crotoniates , afin qu ’il pérît

| dans le combat . Mais Polyzele,
j <iniprévit ce deflein , n ’accepta
j Pas cet emploi ; & voyant que
j ce refus irritoit fon frere , il fe
j j.f lra

, auprès de Theron , roi
| jAgrigente . Hiéron fe prépara
S î fa

,
'le la guerre à Theron.

“ beshabitansdelavilled ’Hime-
,i * ®asu laquelle coinmandoit
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Thrafidée , fils de Theron , lui
envoyèrent des députés pour
fe joindre à lui : mais Hiéron
aima mieux faire fa paix avec
Theron , qui réconcilia les
deux freres . Après la mort de
Theron , Thrafidée entreprit la
guerre contre les Syracufains.
Hiéron entra avec une forte
armée dans le pays des Agri-
gentins , défit Thrafidée , &. lui
ôta fa couronne . Le poète Pin-
dare a chanté les viêfoires
d’Hiéron aux JeuxOlympiques
& aux Jeux Pythiens . 11 rem¬
porta 3 fois le prix aux Jeux
Olympiques , a fois à la courfe
du cheval , & une fois à la courfe
du chariot . Il appella a fa cour
Simonide , Pindare , Epicharme,
&t d ’autres favans ( voyq une
belle parole de ce roi , article
Xenophanes) . Il mourut l’an 461
avant J . C . , & eut pour fuc-
ceffeur fon frere Thrafibule ,
qui eut tous fes défauts , fans
avoir aucune de fes vertus.

HIERON II , roi de Syra-
eufe , delcendoit de Gelon , &
en avoit les vertus . Toutes les
villes de l ’ifle lui décernèrent
la couronne de concert , & le
nommèrent capitaine- général
contre les Carthaginois . Ce fut
en cette qualité qu ’il continua
de faire la guerre aux Mamer-
tins , propofa de les faire
chaITer de la ville de Meffine.
Les Mamertins eurent recours
aux Romains , auxquels ils li-
v rerent Meffine , l ’an 2,60 avant
J . C . Les Carthaginois , ap¬
pelles par le parti contraire,
mirent le fiege devant Meffine ,
& firent un traité d ’alliance
avec Hiéron , qui joignit fes
troupes aux leurs . Le conful
Romain , Appius Qaudius ,
leur donna bataille , & attaqua
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premièrement les Syracufains.
Le combat fut rude : Hiéron y
fit des prodiges de valeur ; ce¬
pendant il fut battu , & obligé
deretourneràSyracufe . Le fort
des Carthaginois ne fut pas
plus heureux ; ils furent auffi
défaits par les Romains , &
Appius vainqueur vint afliéger
Syracufe . Hiéron , voyant les
forces des Carthaginois affoi-
blies , fit fa paix avec les Ro¬
mains . 11 la conferva avec une
fidélité inviolable pendant 50
années qu ’il régna , ne ceffant
de leur donner des marques
fenfibles de fon amitié , dans
toutes les guerres qu ’ils eurent
avec Carthage . Ce roi mourut
l ’an iis avant J . C . , âgé de
plus de 94 ans . Ses fujets étoient
fes enfans , & l ’état étoit fa fa¬
mille . Ses vertus , fon amour
pour le bien public , fon goût
pour les fciences & les arts
utiles , & l ’attention qu ’iheut
d ’employer les talens du fa¬
meux Archimede , fon parent,
le placent au rang des grands
hommes . Il avoit compofé des
livres <TAgriculture , que nous
n ’avons plus . Hiéron eut pour
fuccefleur fon petit - fils Hiéro-
nime , fils de Gelon ; mais ce
prince , à peine âgé de 15 ans,
quand il monta fur le trône ,
fe fit tellement haïr par fon
orgueil , fa cruauté & fes dé¬
bauches , que des conjurés l ’ex-
terminerent avec tous ceux de
fa famille.

H 1EROPHILE , médecin
Grec , connu par les leçons qu ’il
donna à une fille nomm écAgno-
dice : fon éleve fe déguifa en
homme pour exercer cet art à
Athènes , parce que chez les
Athéniens il étoit défendu aux
enfans & aux femmes de s’y

adonner . Elle fe mêloit d ’ac¬
coucher , contre l ’ufage d ’A-
thenes , qui permettoit aux
femmes feules d ’exercer cette
fonétion . Elle fut citée par les
médecins devant l ’Aréopage.Les juges alloient la condam¬
ner , luppofant qu’elle étoit
homme ; mais elle découvrit
fon fexe & obtint fa grâce. Le
célébré Hecquet a prouvé la
fagefle de cette loi des Athé¬
niens ; elle a été fi générale
chez tous les anciens peuples,
que le mot d'accoucheur ne fe
trouve dans aucune langue. M.
Rouffel , dans fon Syflêmepky-
fique & moral de la Femme (Pa¬
ris , 177 ; ) , a démontré que
l ’ufage contraire , devenu au¬
jourd ’hui prefque général , n ’elt
fondé fur aucune raifon plau-
fible , & tient au goût de la
nouveauté & de la licence, plus
qu ’à aucune confidération phy¬
fique . « On nous dira , dit- il,
» qu’il faut des études férieu-
» fes & longues , favoir U phy-
i> fique , la méchanique , 5t
» même les mathématiques,
j> pour fe rendre habile dans
» l ’art d ’accoucher . Eh ! où
» eft -ce qu ’on n’a pas mis , fur-
» tout depuis quelque tems,
» la phyfique & les mathéma-
» tiques ? Tout ce qui eft ma-
» tériel , tout ce qui eft du
n reffort des fens , tient fans
» doute à la phyfique & a la
» méchanique ; on ne peut
» point faire un pas , on ne peut
» remuerun fétu , fansquece 1
» s ’opère par les loix de la
» phyfique : mais chacun fait
» des opérations méchaniques,
» comme le bourgeois gentil—
» homme fait de la proie ,
» c’eft - à- dire , fans s

’en dou-
» ter . 11 eft une méchanique
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)> naturelle , que non- feule- » feule , fait tellement corn-
» ment tous les hommes , mais » biner & graduer fon aûioti,
« encore tous les animaux fa- » qu ’elle ne fait que ce qu ’elle
» vent , fans l 'avoir apprife . » doit faire . Eh ! comment ne
» L’art des accouchemens , dé - » viendroit - ellepasaifémentà
» pouillé des préceptes indifFé- » bout d’une opération , pour
« rens ou inutiles, & du vain » laquelle elle a tout prévu de
» étalage dont on l ’a affublé , » tout bien difpofé ? Comment
» feréduit à un très - petit nom - » ne parviendroit - ellepasavec
» bre de principes Amples , fat » facilité à tirer du fein de la
s cilesà faifir , & très -à la por - » matrice , d ’un organe aéiif,
» tée des femmes . On a bien - » flexible & même vigoureux,
» tôt appris quelles font les dif- » un corps qui lui efl familier ,
» pofitions vicieufes que l ’en - » & qui par fa forme St par fa
« fant peut prendre dans la » conftftance , ne peut guere
« matrice ; quelles font celles » blefTer les parties qu’ii tou-
» qu

’on peut reétifier , Si celles » che . Dans tout le comté de
» quij ne pouvant point être » Foix , où je fuis né , lesac-
» corrigées , ne laiffent à l ’a- » couchemens font confiés à
« dreflTede l ’artifte que le fage » des femmes du bas peuple,
» parti d’en diminuer , autant » qui n ’ont jamais eu la moin-
» qu

’il eft poffible , les incon - » dre idée d’anatomie , & dont
» véniens. De l ’aveu des ac - » tout l’art fe-réduit à quelques
» coucheurs mêmes , l ’accou - » pratiques routinières St tra-
« chement naturel , qui eft St » ditionnelles . Mais elles met-
» doit être le plus Sbmmun , » tent duzele , delà patience
" peut le faire lans l ’interven - » & de la droiture , où les
» tion de l’art . On peut donc « autres ne s 'attachent qu ’à
» conclure avec certitude que » faire briller le fantôme de la
* les accoucheurs qui manceu- » fcience ; Si elles n ’en réullif-
11vrent, quiinftrumentent tant » fent que mieux . Je ne me
* qu

’ils peuvent , le font le » fouviens d’avoir vu périr
wplus fouvent fans néceffité , » dans ma petite ville qu’une
« & par cette raifon même » feule femme des fuites des
» nuifent au fuccès de l ’opéra - » couches : il eft vrai que con-
* On peut aufîi par - là » tre l ’ufage , elle avoit été
" réduire à leur jufte valeur » accouchée par un homme,
" les détails exagérés qu’ils » L ’événement fut fi malheu-
" font des prétendus obftacks » reux , qu’on eut tout lien
" qu

’ils ont eu à vaincre , de » de croire que la nature ré-
* l’adrelTe Si de l ’habileté qu ’il » prouvoit une innovation fi
* leur a fallu pour les furmon - » funefte » . Il arrivera fans
" ter ; détails qui femblent doute que les fages - femmes
* tendre à faire voir que l ’ac- étant fans emploi &. fans expé-
* couchement a été leur ou - rience , feront moins habiles
* vra8e , ou que du moins ils que les accoucheurs , toujours* y ont mis beaucoup du leur , en aéfion , inftruits par l ’exer-
" « la nature très - peu du fien . cice Si la pratique : mais cela
* *■» nature , lorfqu ’elle agii ne prouvera rien contre la foc
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liditédeces réflexions . Que les
accoucheurs foient au rebut,
ils ne tarderont pas d ’être plus
ineptes que la plus ignorante
fage - femme. Voye j Hecquet.

H I L A i R E , ( S . ) origi¬
naire de l ’ifle de Sardaigne,
élu pape le 12 novembre 4ht ,
avoir été archidiacre de l ’Eglife
Romaine fous S . Léon , qui
l ’employa dans les affaires les
plus importantes . La joie que
îon élévation à la papauté caufa
à tous les évêques , prouve
qu ’il en étoit digne . Le zele
qu ’il eut pour la foi , & le foin
qu ’il prit de faire obfërver la
difcipline eccléfiaftique , répa¬
rèrent la perte que l ’Eglife fit
à la mort de S . Léon . 11 mourut
le 21 février 468 , a ^rès avoir
anathématiféËutyches 6l Nef-
torius , confirmé les conciles
généraux de Nicée , d ’Ephefe
& de Chalcédoine , & tenu un
concile à Rome en 463 . On a
de lui onze Epitrcsôi quelques
Décrets. C ’eft le premier pape
qui détendit aux évêques de
choifir leurs fuecefl 'eurs.

HILAIRE , ( S . ) évêque de
Poitiers , dofleur de J ’Eglife,
étoit né dans cette ville d’une
famille noble . Ses parens , quoi¬
que païens , ne négligèrent rien
pour fon éducation . Lorfqu ’il
eut fini fes études , il s ’appli¬
qua à la leéfure , & voulut con-
noître tous les auteurs juifs,
chrétiens & païens : par - là il
s ’acquit une fi grande érudition,
qu ’il étoit regardé . dans un âge
peu avancé , comme un des plus
l
’avans hommes de fon tems.

En lifant les livres de Moyfe >
il fut frappé de l’idée que cet
auteur donne de la Divinité.
Bien différent des petits hé-
braïfans modernes , qui cher-
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client d’en effacer les traces,
il les faifit avec tranfport (voy,
Lot,h ) . A fon étonnementfuc-
céda l ’envie de s’inflruire , &
de connoître cette puiilànce
infinie , dont il avoit trouvé
une .fi belle peinture dans l 'é¬
crivain facrè . 11 lut les Evan¬
giles , & fut faifi d ’admiration,
lorfqu ’il y vit que Dieu s ’étoit
fait homme ; qu ’il étoit venu
lui -même s’offrir pour viclimej
qu ’il avoit lavé dans fon i

'
ang

les péchés des hommes . Il com¬
mença à l ’adorer , s

’inllruifit
des myfteres de la Religion
chrétienne & de fes pratiques,
fe fit baptifer avec fa femme
& fa fille , nommée Apra , &
devint le . plus zélé partifande
la foi . Le peuple de Poitiers,
touché de fes vertus , voulut
l ’avoir pour évêque . 11 fut un
des plus grands défenfeurs de
la foi contre les Ariens . Au
concile de Milan en 355 , dans
celui de Beziers en 336 , il fit
luire le flambeau de la vérité.
Saturnin d’Arles , Arien , crai¬
gnant l ’éloquence de ce grand
homme , le fit reléguer dans
le fond de la Phrygie , Appelle
au concile de Séleucie en 359,
il parla fi éloquemment pour
la doétrine catholique, ' & dé¬
voila fi bien les artifices & la
fourberie des hérétiques,qu ils
le firent renvoyer en France,
pour fe délivrer d ’un fi puif-
fant adverfaire . Les peuples
accoururent au-devant de leur

paffeur & de leur pere ; *
» les églifes des Gaules le re-
» çurent,ditS . Jerome,comme
» un héros fortanc de l 'arene,
» illuftré par fes combats con-
n tre les hérétiques ». Apres
avoir fermé toutes jes_plaie*
que (on abiënce avoit laites a
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(on troupeau , U finit une vie
pure & traverfée , par une
mort fainte & tranquille , le 13
janvier 367 ou 368. Nous avons
decePere : I . Douqe Livres de
U Trinité, composés durant
[on exil en Phrygie , entre les
années 336 & 33g . 11 prouve
dans le premier , que l ’homme
nepeut trouver la félicité qu ’en
Dieu , & que la révélation eft le
vrai moyen que nous ayons de
bienconnoître la nature divine.
Dans les livres fuivans , le faint
doéleur établit le myftere de
la Trinité , & réfute les di-
verfes objeétions des héréti-
quesquü

’attaquoientj&prouve
quel

’
Eglife eft une . Les anciens

nettoient cet ouvrage à la tête
de tous ceux qu

’il falloit lire,
pour fe confirmer dans la foi
de la Trinité , i'e précautionner
contre les piégés de Théréfie ,

| & en découvrir les rufes . U.
3 Dn Livre fur les Synodes, in»
j

' talé suffi quelquefois : Delà
foi des Orientaux. Ce livre
fit compofé à la fin de l ’an
}$ , ou au commencement de
an 3?9- S . Hilaire y expliquefis termes dont les Ariens fe

lervoient , marque toutes les
vatiations de leur doclrine dans
fis différens fynodes qu ’ils ont
lenus , & éclaircit les princi-
Wes difficultés de la foi . Saint«rome faifoit tant de cas de
cet ouvrage , qu’il le copia de
,aProPry main , étant à Treves.
1 fournit de grands éclaircif-
Çttiens pour l ’hiftoire de TA-

jiamtme , & Ton conçoit en le
f nt) Plus haute idée deo? auteur . 111 . Des Commen-: ' ,cs far l ’

Evangile , félon S.«ctéiru . C’eft le premier ou-
/5 e Pilaire . Il renferme«ellentes inftruâions fur
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toutes les vertus chrétiennes,
& principalement fur la cha¬
rité , le jeûne 5c la priere . Cs
doéteur eft un des premiers
Peres de TEglife , qui ait en¬
trepris de commenter l ’Ecri¬
ture . IV . Des Commentaires fur
une partie des Pfaumes. Saint
Hilaire en développe égale¬
ment la lettre & Tefprit , 6c.
tient un jufte milieu entre ceux
qui , ne s ’arrêtant qu’au fens
littéral 6c purement hiftorique ,
croy oient n’en devoir pas cher¬
cher d ’autre , & ceux qui , rap¬
portant tout à J . C . ,s ’imagi-
noient que les Plhumes n’a-
voient point de fens propre
& littéral . V . Trois Ecrits à
l 'Empereur Confiance, dont la
véhémence , qui a paru excef-
five à quelques critiques , eft
juftifiée par l’intention Sc le
but de l ’auteur , ôt fur- tout par
l ’importance de la matière ; &
fi Ton y trouve des exprelfions
qui paroiffent dures , on doit
les attribuer à un ardent amour-
pour la vérité . VI . Une Lettre
à fa fille Apra , eftimée des
plus habiles critiques . Le ftyle
en eft firnple , proportionné à
l ’âge d ’une jeune fille de 13ans. Cette Lettre étoit accom¬
pagnée de deux Hymnes ; Tune
pour le matin , l’autre pour le
foir . La fécondé ne nous eft
point parvenue ; pour la pre¬
mière , on croit que c ’eft
l ’Hymne Lacis Creator optime ,ôte . Apra , vierge , mourut fain-
tement aux pieds de fon pere ,
quand il fut revenu de fon exil.
Leftyle .de S . Hilaireeft véhé^
ment,impétueux ; ce qui le fai¬
foit appeller par S . Jerome , le
Rhône de Téloquence latine. (La-
tinæ eloquentiæ Rhodanus) . ? out
bien l ’entendre , il faut avoir
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beaucoup d’ufage des termes
théologiques des Grecs . 11 fut
un des premiers qui les tranf-
porta dans la langue latine . La
meilleure édition de fesŒuv 're.i,
eft celle de dom Couftant , en
1693 , publiée de nouveau à
Vérone en 1730 , par le mar¬
quis Maffei , qui l ’a enrichie de
quelques fragmens qu ’on ne
connoiffoit pas, & de beaucoup
de variantes . On trouve auffi
une bel le Lettre de ce faint Pere
fur la Divinité de J . C. , avec
trois Differtations de l ’abbé
Trombelli , dans la colleâion
imprimée à Bologne en Italie ,
en 1731 , fous le titre de Vete-
rutn Palrum latinorum Opufcula-
numquam antehac édita. On a
remarqué que le fiege d ’Hilaire
ayant été deux fois envahi
par de faux évêques,ils périrent
tous deux d ’une maniéré fubite
& déplorable . Voyeç Guil¬
laume, dernier duc d’Aqui¬
taine,

HiLAIRE , ( S . ) d’Arles,
né en 401 , fut élevé à Lérins
par S . Honorât , abbé de ce
monaftere , fon ami , fon parent,
qui l ’avoit arraché aux pref-
tiges du monde , pour lui faire
goûter les douceurs de la foli-
tude . Le faint abbé de Lérins
ayant été élevé fur le fiege
d ’Arles , emmena avec lui Hi¬
laire , qui fut le coopérateur
de fes travaux , le fucceffeur
& l ’imitateur de fes vertus.
11 le remplaça en 42,9 . Le trou¬
peau ne crut pas avoir changé
de pafteur . Hilaire affetftbla
plufieurs conciles , 8t p'réiida
à celui d ’Orange en 441 , où
Célidoine , évêque de Befan-
çon , fut dépofé . Cette dépo-
fition renouvellala difpute fur
la prefféauce entre l’églife d’Ar*
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les & celle de Vienne . Céli¬
doine en ayant appellé au papa
S . Léon : car rien n’étoit mieux
reconnu dans les premiers
fiecles , que l ’autorité du pape
& les droits d’y appeller (voy.
Athanase ) , ce pontife af-
fembla un concile à Rome,
qui le jugea innocentée l’irré¬
gularité pour laquelle il avoir’
été condamné , &. le rétablit
dans fon fiege. Le concile alla
plus loin ; car , fur les accufa-
tions formées contre S . Hilaire
lui -même , il le priva de l ’au¬
torité qu ’il avoit fur la province
de Vienne , & lui défendit
d ’affifter à aucune ordination.
On l ’accufoit d ’aller par les
provinces , accompagné d’une
troupe de gens armés , pour
donner des évêques auxéglifes
vacantes , & de troubler les
droits des métropolitains. S.
Leon reconnut dans la fuite
combien il s’étoit trompé dans
les préventions qu

’il avoit con¬
çues contre ce faint prélat,
qui mourut en 449 , épuifé par
fes travaux apoftoliques . On
a de lui : l . Des Homélies fous
le nom d’Eufebe d’Emefe, dans
la Bibliothèque des Peres. 11.
La Vie de S . Honorât , fon
PTedécefleur , Paris t 1578 ,
in - S 0

, & dans Surius. III- D’au¬
tres Opufcules , avec Vincent
de Lérins , Rome , 1731 , 'n-4

° >
& dans le S . Lion du Pere
Quefnel . Son Expofition du
Symbole & fes autres ouvrages
font perdus , & l ’on ne peut
trop les regretter , fi l’on juge
de leur beauté par la Vit de
S . Honorât. On y remarque
du choix & de la vivacité dans
les penfées , de la douceur &
de l ’élégance dans le ftyle. Un
pourroitluireprocher despom-
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te & quelques métaphorés Un Auprès de lui une multitude
peuoutrées ; mais c ’étoit moins, d ’admirateurs , il fe retira dans
fon défaut que celui de fori l ’ifle de Chypre , où il termina
fiecle . La meilleure édition que fa vie par une mortfainte , en
nousayonsde ce qui refte des 371 , à 80 ans; S . Jerôme a
ouvrages de S , Hilaire , eft écrit fa Fie, pleine de choies ,
telledeRome , 1731 , par Jean St très - élégante . ,
Salinas , chanoine régulier de HILDEBERT de Lavardin *
S.JeahdeLatran ; celledeFro - dans le Vendomois , fut dif-
ben , 1550; eft fort défeétueufe . ciple de Bérenger , & enfuira
LaVie deS . Hilaire a été écrite de S . Hugues , abbé de Ciuni.
par S. Honorât de Marfeille . Il fut placé fur le fiege du
PoytjD . Rivet * Hiftoire Lïtté- Mans eri 1098 , & transféré à
mire de la Francet, tbm . 2 * l ’archevêché de Tours en 1125.
p. 644 ; & D , Ceillier , tom . 13 ; Le P . Beaugendre , Bénédiélin 4
p. <[33 . a publié en 1708 4 in -folio , les

HILAIRE , diacre de l’Eglifé Œuvres de ce prélat , jointes à
Romaine , fouffrit beaucoup celles de Marbode . Elles ren-
pour la foi vers l ’an 334 , par ferment : I . Des Sermons , allez
ordredel’empereur Confiance ; bons pour fon terris . II . Des
mais dans la fuite il s’engagea P offres facre'es . lU. Les Fies de
dans le fchifiTie des Lucifériens , Ste . Ràdegonie , dè S . Hugues
& tomba en diverfes erreurs , de Ciuni , de S te . Marie Egyp -
Ou lui attribue les Commen- tienne , que le flambeau de la
ttms fur les Epures de S. critique n ’a pas toujours éclai-
!W,qui fe trouvent dans les rées ; IV . Un grand nombre dé
Œuvres de S . Ambroife ; &c les Lettres 4 bien écrites , & inté"
Méfiions fur l ’Ancien & le reliantes pour ceux qui veulent
Nouveau- Tefiament , qui font connoure la morale , la difci-
dansS . Auçtiftin.i pline & l’hiftoire du fiecle d'Bil-

HILARET , voye\ Hyla- debert . V . Quelques traités
Mr. de Religion , dont le plus confi-

RILARION , ( S . ) inflitu- dérableforme un corps abrégé
teurdelavie monaftique dans de théologie , où l ’on trouve
h Paieftine , naquit vers .291 une netteté & une précifton
aTabathe , près de Gaza , d’une - rare pour le tems , avec un
«mille Païenne ; Il quitta les fagedifcernementdanslechoix
meurs de fes peres ; & etn- des preuves . C’eft le premier
bralTale Chriftianifine. Le nom auteur dans les écrits duquel
de S. Antoine étoit venu juf- on trouve le mot tranfubflan-
| ua lui ; il alla le trouver en dation, employé pour expri-
Egypte ; fie après avoir demeuré mer , dans la rigueur gramma-
quelque tems auprès de cet ticale , l ’antique foi de l’Eglife
“luftre Cénobite il devint fur la préfence réelle . On a
un parfait imitateur de fa vie encore de lui deux Pièces que
Pénitente & retirée . U retourna Baluze publia en 1715 ,• dans le
*n Paieftinej & y fonda un 7e. volume de fes Mifcellaneae
frand nombre de monafteres . Hildebirt mourut le 18 décerna
Le bruit de fes vertus attirant bre 1132-, à 75 ans.

Toi* m ■ X*
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HiLDEBRAND , ( Joachim)

théologien Allemand , né à
Walckenried en 1623 , devint
profeffeur en théologie & en an¬
tiquités eccléfiaftiques àHelmf-
tad , puis furintendant - général
àZell , où il mourut en 1691.
On a de lui divers Ecrits .ec¬
cléfiaftiques , affortis aux prin¬
cipes de fa fefte.

HILDEFONSE , voyei II-
t )ÊFON5E.

HlLDEGARDE, (Ste .) ire.
abbede du mont Saint - Rupert,
près de Binghen fur le Rhin,
môrte en odeur de fainteté l ’an
» t8o , laida : 1. Des Lettres &
d’autres ouvrages daiis la Bi¬
bliothèque des Peres . II . Libri
quatuor Elementorum , Stras¬
bourg , 1333 , in - fol . III . Trois
Livres des Révélations , Co¬
logne , 1366 , in- 40 . La répu¬
tation de fes vertus parvint aux
papes , aux empereurs & aux
princes , qui lui donnèrent des
preuves de leur eftime.

HILDEGONDE, (Ste .)
vierge de l ’ordre de Citeaux,
au 12e . fiecle , naquit près de
Nuys , au diocefe de Cologne.
Son pere , voulant l ’emmener
avec lui en Paleftine , & crai¬
gnant pour fa pudeur , la fit
traveftir en garçon , 8t lui fit
prendre le nom de Jofeph . Ils
s ’embarquèrent en Provence
a vec les Croifés . Son pere étant
mort fur mer , Ste . Hildegonde
continua Çon voyage fous fon
nom emprunté . Elle demeura
quelque teins à Jérufalem,St
revint enfuite dans fon pays.
Elle fe retira dans l ’abbaye de
Schoenaug , près d ’Heidelberg,
y fut reçue fous le même nom
de Jofeph , St y vécut d’une ma-
tiiere ii fainte & fi prudente,
qu ’on ne s ’appetçut qu

’à fa mort
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qu

’elle étoit fille . Les Cifter-
ciens l ’honorent du titre de
Sainte , quoique fon culte ne
paroifle autorifé par aucun dé¬
cret du Saint - Siege . On raconte
fur Ste . Marine , quelque chofe
qui a du rapport à cette hiftoire.
Voyex Marine : ( Ste . ) .

H 1LDU 1N , abbé de Saint-
Denys en France , fous le régné
de Louis le Débonnaire , eft
auteur d ’une Vie de S . Denys,
intitulée Areopagetica ( Paris,
1363 , St dans Surius ) , dans
laquelle il confond le faint évê¬
que de Paris avec l’Aréopagite
( voyrçS. Denys ) . On ne con-
noifToit pas cette erreur avant
lui ; & elle n’a été détruite
que dans le 17e . fiecle . Hilduin
fit tort à fa réputation par fa
conduite envers l’empereur
Louis le Débonnaire , dont cet
abbé prit , quitta , reprit le parti,
félon que ce pere infortuné ,
prince foible St inconféquent,
le brouilioit St fe réconcilioit
avec fes enfans.

HILL , ( Jean) favant médecin
Anglois,né en 1716 , s’occupa
toute fa vie principalement de
la botanique St de la pharimt-
copée , St mourut en 1773 - O11
a de lui une Hiftoire de Bota¬
nique , 3 vol . in - fol . ; Syfltme
botanique ; Differtation fur les
Sociétés royales , \a - 4

° .
Chambers à la fin de l' article.

H 1LLEL , \ 'Ancien, Juif na¬
tif de Babylone , d’une illuftt®
famille , fut préfident du San¬
hédrin deJérufalem , forma une
école fameufe , St eut un grand
nombre de difcipies . Flave -Jo-

fephe l’appelle Pollion; il vivoit
vers l ’an 30 avant J . C . & mou¬
rut dans un âge très - avance,
après avoir foutenu avec: ze e

les traditions orales desJuits,
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éohtreSchammai fon collegüê,
qui vouloir qu ’on s ’en tînt lit¬
téralement au texte de l ’Ecri-
ture-Sainte , fans s ’embarraffer
de ce qui n ’étoit que tranfmis
verbalement . Cette difpute fit
un très - grand iruit , & fut,
félon S. Jerô .ne , l ’

origine des
Scribes & des Pharifiens . Hil-
lel eft un des doéleurs de la
Mi/c/ma. 11 en peut même être
regardé corn ue le premier au¬
teur, puifque , félon les doc¬
teursJuifs , il rangea le premier
lesTraditions Judaïques en vi
Stiarim ouTraitési 11 travailla
beaucoup à donner une édition
correâe du Texte (acre , Sé on
luiattribue une ancienne Bible
manufcrire qui porte fon nom ,& qui -eft en partie avec les
tMiwfcrlts dé Sorbonne.

HILLEL , le Nafi ou le
fmce, autre fameux Juif , ar-
tiere-petit - iîls de Juda Hak-
bdofch ou le Saint , un des
auteurs de la Mifchna, com-
pohimCycle vers l ’an 36a de
notreere^ 11 fut un des princi-
pauxdoâeurs de la Gemare ou
dui '

almud. Le plus grand nom-
»rs des écrivains Juifs lui at-
ttibuent l ’édition du Texte hé-

qui porte le nom d ’Hil-
“‘t & dont nous avons parlédansl’article précédent.

HILPeAT, ( Jean / natif de
Gbourg, profeffeur d ’hébreu à
Helmftadt , & furintendant de
™desbeim , mourut en i6bo ,8 S3 ans. On a de lui : l . Dif
uifitio de Pree- Adamitis , con-
J
:e k Peyrere , i6 ; b,11 » ' 'Jr ’ i in - 4 •

PeSetus de Pcenitentia ; SiOutresouvrages.
HIMMËL , (_ Henri Van
rïï .l vo),' î URA.NIUS.H1MEREou Hemere, filsû’bacédémon , fut fi pénétré de

HlN «ytdouteur d ’un incefte qu
’il avoir

commis fans le favoir , qu’il fe
jeta dansiie Marathon , fleuvpde la Laconie , auquel il donnafôn nom , & qui fut depuis ap¬pelle Èurotas.

H 1NCMAR , religieux dé
S . Denys en France , puis ar¬
chevêque de Rheims , l ’an 84 ^4l’un des plus favaris hommes
de fon teins 4 fut extrêmement
zélé pour les droits de l ’Ealifé
Gallicane , & la pureté de U
doârine catholique . On l ’accufa
néanmoins d’avoir agi avec
trop de févérité dans l’affaire du
moine Gotefcalc , au fynodede Quierci fur l ’Oife ; niais la
fuite fit voir qu'il n ’avoit rien,
fait de trop à l ’égard d’un moine
dogmadfant , obftiné & incor¬
rigible (voye%GoTESCALC.’. Cè
psélat s’étant retiré de fa ville 4menacée par les Normands,
mourut à Efpernai Tan 882 , ac¬
cablé d ’années & de douleur dé
voir la France livrée au pil¬
lage . Nous avons diverfes édi¬
tions de fes Ouvrages ; une de
Mayence , de 1602 ; une autre
de Paris , de tôt 1} ; Si la der-

. niere 4 que nous devons au F,
Sirmond , 164; , 2 vol . iti - fol . 4eft la meilleure . Cequ ’Hinc-
mat a écrit de S . Remi de
Rheims & de S . Denys de Pa¬
ris , fe trouve dans Sârius , &
n ’eft pas dans cette édition . Lé
P . Cellot ajouta un troifiemé
vol . à l ’édition du P. Sirmond,
en i6 $8.0n trouve encore quel¬
que chofe d ’Hincmar dans la
Colleélion du _P . Labbe , Sc
dans les aéles du Concile de
Douzi ; ih $8 , in-4ç . Son ftÿlefe relient beaucpup dü fiecle
où il vivoit ; il eft , dur 4 ern-
bar/affé , diffus , coupé par 'des
citations dé de> parenthelés fans

Xï i
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nombre . On voir qu'il pofiedoit
l ’Ecriture , les Peres , le droit
canon & civil , & fur tout qu ’il
connoiffoit la difcipline de l ’E-
glife , dont il fut un des plus
zélés défenfeurs.

H 1NCMAR , neveu par fa
mere du précédent , fut fait
évêque de Laon avant d ’avoir
l ’âge prefcrit par les canons . Sa
conduite peu régulière , fes in-
juftices , & fes violences contre
fon clergé , occafionnerent le
concile deV erberie , oùCharles
le Chauve le fit accufer ; un
appel au pape fit fufpendre les
procédures , line fut pas fi heu¬
reux dans le concile de Douzi
en 871 . 11 y étoit accufé de fé-
dition , de calomnie , de défo-
béiffance au roi à main armée.
Sa fentence de condamnation
luifutprononcéeparfon onde.
11 fut envoyé en exil , quelque¬
fois mis aux fers , & aveuglé.
Un autre évêque fut mis à fa
place : il fut cependant réha¬
bilité en 878 , & mourut peu
de tems après . On trouve fes
défenfes dans l'Hiftoire du Con¬
cile de Douzi , l6 <; 8 , in -40 .

H 1 PATIUS , neveu de l ’em¬
pereur Ar .aftafe , eut beaucoup
de part au commandement , fous
le régné de fon oncle . Après
la mort de Juftin , il voulut
fe mettre fur le trône , & fut
déclaré chef d’une faétion re¬
doutable ,mais Juftiniendompta
ce parti , & fit mourir Hipatius
avec fes coufins Procope &
Probus , l ’an 527.

H 1 PPARCHIE, devint
amoureufe de Cratès . Ce Cy¬
nique dégoûtant lui plaifoit ;
elle I ’époufa , prit l ’habit des
Cyniques , & s’attacha telle¬
ment à lui, qu ’elle le fuivoit
par - tout , & n ’avoit point de
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honte , ft l 'on en croit les au*
tetirs , de faire publiquement
les aâions , fur lefquelles la pu¬
deur met un voile : tels font
les efforts moraux de la phi¬
losophie abandonnée à elle-
metne . Hipparchie avoit fait
des Livres , qui ne font pas
venus jufqu ’à nous ; & ce n’eft
fans doute pas une perte pour
la décence , les moeurs , les
droits de la bonne & faine
rai fon.

HIPP ARQUE , fils de Piftf-
trate , tyrand ’Athenes,luifuc*
céda avec fon frété Hippias.
Anacréon , Simonide & plu-
fieurs favans furent attirés à fa
cour ; mais les meeursn ’y gagnè¬
rent rien , & la corruption y
marcha de pair avec une poefîe
licencieufe . Harmodim & Arif-
togiton , deux citoyens d’A-
thenes , outrés d ’un affront pu¬
blic qu’Hipparque avoit fait à
la fœttr du premier , confpire-
rent contre lui . Ce prince , qui
avoit conçu une paiîion hen-
teufe pour Harmodius , n ’en
avoit reçu que des mépris , Il

s’en étoit vengé en faifant re¬
tirer fa feeur d’une cérémonie,
où elle devoir porter une cor¬
beille de fleurs . 11 fut affafline

par les conjurés , l ’an <; 13 avant
J . c.

HÏPPARQUE , mathéma-
ticien & aftronotne de Nicee,
florifibit ]

’an lt;g avant J . C . ,
fous Ptolomée Philometor . il

laifla diverfes Obfervations fur
les Afires , & un Commentaire
fur Arcuus , traduit en latin par
le P . Petau , qui en a donne

une excellente édition dans fon

Uranologia, Paris 1650 . ia -tol.

Pline parle fou venrd ’Hippa '' *

que & prefque toi jours avec

éloge . Il remarque qu
’il fut
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premier , après Thalès & Sul-
picius Galius , qui trouva le
moyende prédire jufle les éclip-
fes,qu

’il calcula pour 600 ans.
11dit qu

’il eft auilï le premier
qui a imaginé l’Aflrolabe , 8t
qu

’il entreprit en quelque forte
fur les droits de la Divinité ,
en voulant faire connoître à
lapoftérité le nombre des étoi¬
lés, & leuraffigner à chacune
un nom . Idemque , dit - il , aufus
rm etiam Deo improbam , an-
mmrarepofleris fieilas , acJidera
dnomm expungere. Son cata¬
logue , du relie , efl très -incom¬
plet; 5c fi , comme dit Pline , il
a déplu à la Divinité en comp¬
tant les étoiles , il en a été
puni par fon peu de fuccès . 11
eft vrai , & c’elt une chofe
remarquable, que les modernes
n’

ont pas mieux réufïl ; 8c. que
Iss plus célébrés aflronomes
n’

ont pu parvenir encore à don¬
ner un catalogue qui fût exaél,
invariable §t uniforme ( voyeç
Fumstéed ) . Strâbon accufe
Hipparque d ’avoir trop aimé à
critiquer , &. de s ’être fervi
allezfottvent d ’une maniéré de
cenfure , qui fentoit plus .la chi-
canequ

’un efprit exaél . Ce dé¬
faut ne l ’empêcha pas de faire
^ découvertes dans l ’aftronb-
fflie. ll détermina avec allez de
precifion les révolutions du fo-
lel ; il calcula la durée de
celles de la lune , 8c fixa l’in-
c inaifon de fon orbite fur i ’é-
cliptique ; il forma une Période
maire qu j porte fon nom.
fiIPPlAS , voyez Hippar¬

que.
v

HIPPOCRATE , le plu s cé-
Hrç médecin de l’antiquité ,
délivra les Athéniens de Taf-
ueufe pelle qui les affligea au
wuimencement de laguerre .d-u
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Péloponefe . Le droit de bour-
geoifie , une couronne d’or , l’i¬
nitiation dans les grands myf-
teres , furent la récompenfe de
ce bienfait . Artaxercès Lon-
guemain lui offrit des fommes
d ’

argent confidérables , & les
honneurs qu ’on décerne aux
princes , s’il vouloit fe rendre
à fa cour : le médecin répon¬
dit affezbrufquement , q\eCil de¬
vait tout à fa. patrie & rien aux
étrangers, 11 avoit fur - tout le
talent de difeerner les fymp-
tômes du mal , la nature de
l’air , le tempérament du ma¬
lade , de prévoir le cours 8c la
conclufion des maladies . Le
moyen qu ’il eraployoit le plus
fouvent , foit pour la confer-
vation de la fanté , foit pour
la guérifon des maladies , ctoit
les friélions de la peau : remede
qu ’Hippocrate diverfifioit fé¬
lon les différens tempérament :
mais qui néanmoins ne peut
avoir de grands fuccès , que dans
tin certain nombre de maladies ;
quoique les bons effets en foient
étendus plus qu ’on ne penfe
communément . Il mourut à La-
riffa dans la TheffaLie , à l’âge
de IQ9 ans . Les Grecs lui dé¬
férèrent les mêmes honneurs
qu ’ils avoient rendus à Her¬
cule . Les médecins lui donnent
le titre de divin . 11 nous refie
plufieurs écrits de ce grand
homme : 1 . Des Aphorïfmes ,
regardés comme des oracles.
II . De * Pronoflics . III . Un
Traité des Vents , qu’on peut
appeller fon chef -d’œuvre . Les
éditions les plus eftimées d
fon ouvrage , font celles d
Foëfius , en grec 8c, en latin,
Geneve , 16^ 7 , a vdl . in- fol . ;
celle de Vander Lmden . Leyde»
1665 , a. vol . io4 c , qui fe joint

X.x \
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à Ja colleérion des autres cim
notis variorum; Ôc celle que
Chartier a donnée avec le Ga¬
lien ifi.39 , - 13 tomes en 9 vol.
in - fol . ( voyez Louis Dur et ).
On imprima à Bâle en 1579,
22 de les Traités, avec la tra-
cluéricn deCornarius , des tables
& des notes , in fol . Ce recueil
eft fort rare . Les favans ont
publié une foule de commen-
îaires & de traduirions dans
toutes les langues , desKEuvres
<!u médecin Grec . Le célébré
Hecquet y a fait un bon com¬
mentaire en latin , que Devaux,
habile chirurgien , a traduit en
françois avec le texte . S’il étoit
vrai , comme l ’a prétendu de nos
jours un médecin célébré , que
depuis Hippocrate la médecine
ne s’eft pas perfeélionnée , que
les maladies en général ne font
ni mieux connues , ni mieux
traitées , que les guérifons ne
font ni plus fréquentes , ni plus
merveilleufes ; que faudroit - i]
penfer des bornes de nos con-
noiffaiiees & de nos talens,
non - feulement dans la fpécula-
tiou & les fciences abftraites,
mais encore dans les arts pra¬
tiques les plus graves & les
plus effentiels ? Que devien-
droient toutes les lumières,
tous les fecours , cherchés dans
Iaphyfique , la -chymie , l ’a¬
natomie , & c . ? Ne fer oit -on pas
tenté de croire que la médecine
? dégénéré avec la /implicite
des idées primitives & avec la
première routine de l ’art ?

HIPrODAMÏE , filled ’QE-
noijnaüs , roi d ’Elide . Ce prince,
ayafttappris de l ’oracle que for.
gpndre lui ôteroir le trône 8c
la vie , ne la voulut donner en

'Niar.iage qu ’à celui qui le yain-
çroit à la, çeutfe , parce qu ’il
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étoit ailuré que perfontie ne
pouvoit le forpalfer en cet exer¬
cice . (Enomaiis maffacroitteus
ceux qui en fortoient vaincus:
il tua jufqu ’à 13 princes . Pour
les vaincre plus facilement,il
faifoit placer Hippodamiefur ie
char de ces amans , afin que fa
beauté , qui les occupoit , les
empêchât , en courant d ’etie
attentifs à leurs chevaux : mais
Pélops entra dans la lice , &
le vainquit par adrelTe ( voyez
Myrtue ) . Œnomaüs fe tua de
défefpoir , laiffant Hippodamie
8c fon royaume à Pélops , qui
donna fon nom à tout le Pé-
loponnefe . Foyer Briséis.

HIPPOLYTE , fils deThéfée
& d ’Antiope , reine des Ama¬
zones . Phedre , fs belle-mere,
devint éperdument amoureufe
de ce jeune prince ; & elle ofa
lui déclarer la pailïon dont elle
brûloit . Comme elle vit qu

’elle
ne lui infpiroit que de l ’hor¬
reur , fa fureur jaloufe la porta
à l ’aceufer auprès de - Thélée
d’avoir voulu attenter à fon
honneur . Ce malheureux roi la
crut , 8c dans un mouvement
de colere , il pria Neptune de
venger ce crime prétendu- Le
dieu l ’exauça ; & Hippolyte ,
fe promenant dans un char fur
les bords du rivage , auprès de
Trézene , rencontra unmomtre
affreux qui fortoit de la mer,
& qui effraya tellement les che¬
vaux , qu ’ils le traînèrent avec
furie à travers les rochers. tl -«
culape le reffufeita . Phedre,
déchirée par Jes remords . dé¬
couvrit fon crime à Thelee,,
& fe donna la mort.
HIPPOLYTE (S . ). Hyatrois

Saints de ce nom , quePrudence,
dans THymne II Penflephaa. ,s
confondus , en faifant une letnç
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lifloire des aéles de ces trois
Saints ; favoir , de S . Hippolyte
le foldat , que S . Laurent à
înptifé ; de S . Hippolyte , prêtre
d’Antioche , & de S. Hippo¬
lyte , évêque de Porto ; qui ce¬
pendant n ’ont/ien de commun
que le nom , puifqu ’ils different
de patrie , par le teins où ils ont
récu, & par le genre de mar¬
tyre qu

’ils ont fouffert — Hip¬
polyte le foldat a été traîné
& mis en pièces par des che¬
vaux indomptés , le 13 août,
près de Rome , Voie Tibur-
tienne , fous l’empereur Valé-
tien. Il y a une Hymne élé¬
gante en l ’honneur de ce Saint,
dans le Bréviaire de To¬
lède, du rit Mofarabique , où
fon martyre eft décrit avec
toutes les circonftances , & où
il eft dit qu

’il a fouffert des
tourmens analogues à ceux de
ÎHippolyte de la fable , fils de
Théfée ; les païens , à l ’occa-
iion du même nom , imaginant
i " lui faire fubir le même fup-
plice. — Hippolyte d ’Antio-
die,prêtre du tems de Fabius,
évêque de cette ville , fe laiffa
pendant quelque tems féduire
far le Novatiens ; mais ayant
taré l’erreur de Novat , il
fouffrit genéreufement le mar-
tyre. Celui -ci vivoit du tems
«e Dece , comme il confie par
lachronique d ’Eufebe , qui en
pafleaufli dans fon Hiftoire , liv.
o,chap . 3Ç , & les deux fuivans.
TWtroifieme , évêque d’Of-

célébré par fafcience , fut
noyé à Porto fous l’

empereur"leiandre , le ai août . S . Je-
roinc» dans la 84Epître à Ma¬
ta , & dans le !iv . de Scripto-ms Eccl. en fait mention , &
v.l ™une le nom de martyr,
utephore , dans fon Hiftoire,
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liv . 5 , ch . 15 , l ’appelle évêque
de Porto . S . Jerome dit qu ’il ne
fait pas quelle églife il a gou¬
vernée . Gelafe , dans fon livre
des deux Natures contre Euty-
chès , dit qu'Hippolyte étoit
évêquemétropolitaiti d’Arabie;
ce qui a fait croire à un grand
nombre de critiques , qu ’il étoit
évêque d ’Aden , appelles an¬
ciennement Portas Romanus.
Baronius foutient qu ’il a été
évêque d ’Oflie ou Porto en Ita¬
lie , & dit que l ’on montre en¬
core la caverne pleine d ’eau où
il a été jeté ik où il a con-
fommé fon martÿre . Il ajoute,
pour confirmer fon opinion ,
qu ’on a trouvé en 1551 , dans
les environs de Rome , un an¬
cien monument de marbre , avec
la figure d ’Hippolyte , à l ’en¬
tour de laquelle étoit gravé
en lettres grecques le Cycle Paf-
chal dont il eft l ’auteur ; monu¬
ment qui eft maintenant placé
dans la bibliothèque du Vati¬
can . Il ne nous refté de fon
Cycle Pafchai, que la deuxieme
partie . Elle roule fur un nou¬
veau calcul qu ’il avoit inventé
pour trouver le jour de Pâques
par le moyen d ’un cycle de
16 ans . Nous avons encore de
cet illuftre évêque : I . Une
partie confidérable d ’une Ho¬
mélie contre Noet , hérétique du
3c . fiecle , où il prouve clai¬
rement la diftinûion des per-
fonnes dans la Trinité , . la di¬
vinité du Fils de Dieu , & la.
diftinêiion des natures en J . C.
II . Des fragmens de fes Com¬
mentaires Jur l 'Ecritu .re. 111. Ho¬
méliefur la Théophanie ou l’E¬
piphanie. IV . De t Ante Chrifly.
découvert & publié en 1661 j.
Eufebe , S . Jerome , Photius ea
font mention . Il eft differen*

2Lx 4
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du livre intitulé de la fin du
monde & de TAnte- Chrifi, qu

'on
lui a fauffement attribué ^

& qui
eft une produélion moderne
peu eftimable . Fabriciusa donné
une belle édition de ces ou¬
vrages en grec & en latin , %
vol . in - fol . 5 le premier publié
en 1716 , & le le. en 1718 . On
reconnoît dans les écrits d,e
S . Hippolyre la douceur qui
formoit fon cara& ere . Son fty le
noble & élégant n ’eft pas tou¬
jours pur , ni fes interprétations
de l ’Ecriture - Sainte toujours
naturelles , parce que fon goût
pcurlefensmyftrque , l ’éloigne
îouvent du fens littéral . S . Je¬
rome , S . Chryfoftotne , Théo-
doret font l ’éloge de fes vertus
& de fes écrits,

HIPPOMENE , voyt[ Ata-
LANTE.

HJPPONAX , poëte Grec,
né à Ephefe vers l ’an 540 avant
J . C . , fe fit chaffer de fa patrie
à caufe de fon humeur fatyri-
tjue . Il s ’exerça dans le même
genre de poéfie quArchiloque ,
& ne fe rendit pas moins re¬
doutable que lui . Hipponax
psffe pour l ’auteur du vers Sca-
%cn , où le fpondée qui a pris la
place de l ’ïambe , fe trouvetou-
jours au 6 e. pied du vers qui
porte ce nom.

HÎRAM , roi de Tyr , fils
d ’Abibal , monta fur le trône
après lui , fit alliance avec Da¬
vid ' & avec Salomon fon fils.
Il fournit à celui - ci des cedres,
de l ’or & de l ’argent pour la
conftrufîion du temple de Jé-
lufalem . Ces deux monarques
s’écrivoient l’un à l’autre des
lettres pleines de raifon , de
politelfe & d’efprit .Hiram mou¬
rut vers l ’an 1000 avant J . C,
après un régné de Co ans.

H I R
HIRAM , excellent ouvrier,

que Dieu avoit doué du talent
de faire toutes fortes d’

ouvrages
de cuivre ou de bronze , étoit
fils d ’un Tyrien & d’unejuive,
de la tribu de Nephtali . Salo¬
mon fe fervoit de lui pour tra¬
vailler aux chérubins , & aux
autres ornemens du temple . 31
fit outre cela les deux groffes
colonnes de bronze , qui furent
mifes à l ’entrée du veftibule du
temple , dont l ’une s 'appelait
Jachim, & l’autre Boos. il fit
encore le grand vaiffeau , nom¬
mé la Mer d’Ærain ( Mare
Æneum ) , où l’on coniervoit
l ’eau pour l’ufage du temple,
Les Aflyriens enlevèrent ces
beaux ouvrages lors de la cap¬
tivité de Babylcne ; on ne fait
ce qu ’ils devinrent depuis.

HIRE , ( Laurent de la ) né
à Paris en 1606 , mort dans la
même ville en 1656 , étoit pein¬
tre ordinaire du roi , & profef-
feur de l’académie de peinture,
Son coloris eft d ’une fraîcheur
admirable ; les teintesdes fonds
de des tableaux , font noyées
dans une forte de vapeur , qui
femble envelopper tout l ’ou-r

vrage . Son ftyle eft gracieux,
& l '

a compofifion fage & bien
entendue . Il finifîbit extrême¬
ment ; mais on lui reproche de
n ’avoir point aflez conlulte la

nature . 11 étoit habiledans 1ar¬
chitecture & dans la perfpeç-
tive . Ses premieresprpduéiinm
n ’offrent ni caraéteres nobles,
ni belles formes , ni proportions
élégantes ; mais il acquit dans
la fuite une noblefle de denin ,
une force d ’expreffion, une vi¬

gueur de coloris admirables.
Tel eft , entr’autres , fon Ta¬

bleau des Enfans de BeiMy
dévorés par des ours , chef-
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'œuvre confervé dans le cabi¬

net deM . lé marquis deMarigni.
HlRE , ( Philippe de la ) né

en 164P , mort en 1718 , fils &C
éleve du précédent , quitta la
peinture pour s ’attacher à la
géométrie aux mathéma¬
tiques. Son goût pour ces fcien-
ces fe décida en Italie , quoi¬
qu

’il n’y eût été que pour fe
perfeâionner dans la peinture.
De retour à Paris , il fut en¬
voyé , en 16 -9 , par le grand
Colbert , en Bretagne & en
Guienne . Ce miniilre avoit
conçu le 'deffein d ’une carte gé¬
nérale du royaume , plusexaéte
que les précédentes ; il emr
ploya la Hire à préparer les
matériauxde ce grand ouvrage.
Ce géomètre répondit telle¬
ment à cette confiance , qu ’on
l
’
envoya un an après déter¬

miner la pofition de Calais &
de Dunkerque . Il mefura en-
fuhe la largeur du pas de Ca¬
lais , depuis la pointe du baf-
tion de Risban jufqu ’au châ¬
teau de Douvres en Angleterre.
En 1693 R continua , du côté
du nord de Paris , la méri¬
dienne , commencée par Picard
en 1669 , tandis que Caffini la
ponffoit du côté du fud . Si ces
différens travaux lui méritèrent
eftime des favans , fes vertus
e firent aimer des citoyens.

J-toit équitable & définté-
ralé , non - feulement en vrai
Pnilofophe ', mais en chrétien,
oa raifon , accoutumée à exa-
miner tant d ’objets différens ,
Ka les difcuter avec curiofité,
sarretoit tout court à la vue
de ceux de la Religion & une
Pieté folide , exempte d’inéga-
utesgc de fingularités , a régné
qnou t ie cours de fa vie . Ses

Fnncipaux ou.y rages font : I . Les
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nouveaux Elément des Sec ->
dons coniques; volume in - i2 s
qui renferme deux autres mor¬
ceaux intéreflans fur les Lieues
géométriques & fur la Conflruc-
don des équations. II . Un grand
Traité des SeBions coniques ,
1685 , in - fol . , en latin . III . Des
Tables du Soleil & de la Lune ,
& des Méthodes plus faciles
pour le calcul des éclipfes, IV,
Des Tables agronomiques , en
latin , 1702 , in - 40 . V . L ’Ecole
des Arpenteurs, 1692 , in - 12,
VI . Un Traité de Méchanïque ,
1695 , in - 12 . VIL Un Traité
de Gnomonique, 1698 , in - 12.
VIII . Plufieurs . ouvrages im¬
primés dans les Mémoires de
l ’Académie des Sciences . IX,
L ’édition du Traité des Nivel¬
lement de Picard , avec des ad¬
ditions . X . Celle du Traité du
mouvement des Eaux, ouvrage
pofthume de Mariotte , qu

'ii
mit au net.

HIRRIUS * ( Çaïus ) édile,
fut le premier qui inventa les
viviers , ou réfervoirs pour
garder le poiffon . 11 en four-
nifloit la table de Céfar dans
les feftins ; & quoiqu ’il n ’eût
qu ’pne fort petite métairie , il
en tira par cette invention un
très -gros revenu.

H 1RTIUS , ( Aulus ) furnom-
rné mal -à- propos Panfa ; con¬
tinuateur de Céfar , & conful
avec Caïus Vibius Panfa, pé¬
rit , ainfi que fon collègue , à
la bataille de Modene , donnée
l ’an 43 avant J . C . , contre
Antoine , quoique celui - ci ait
été entièrement défait . C ’eft ,
fans . doute , l’analogie des cir-
conftances de fa vie & de celle
de Panfa, qui l ’ont fait von -?
fondre avec ce dernier par des.
écrivains fuperficiels ( vqye^
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Oppius ) . Du refte , ce Hlrtîus
eft un hiftorien o 'ofcur , en¬
tortillé , fuperficiel , partial ,
fans intérêt , fans vigueur .; il
a l ’air d’un gazetier gagé , qui
compile de mauvais bulletins ,
& qui ne fauroit rendre lui-
même compte de fa compila¬
tion , qui ramaffe tout ce qu ’il
entend dire , ne s’attache qu’à
des minuties , & pafle fous
filence les événement impor¬
tant , les grands mouvemens
d ’armées , les marches fubites
& forcées , afin de s’emparer
d ’un polie elfentiel , la con¬
duite refpeétive des généraux ;
la nature des terrains où l ’on
a combattu , & enfin tout ce
qui peut intérefier & inftruire
un homme de l ’art.

HISCHAM , iqc . calife de
la race des Ommiades , St 4e.
fils d ’Abdalmaieck , fuccéda à
fon frere Jézid II . C ’étoit un
prince qui faifoit des dépënfes
prodigieufes , & qui s ’erapa-
roit du bien de fes fujets pour
y fournir . Après fa mort on
trouva dans fa principale garde-
robe , 12000 chemifes très - fines;
mais Valid , fon fucceffeur , ne
voulut pas permettre qu ’on en
tirât une feule , même un drap,
pour l ’enfevelir ; de forte qu’un
valet - de - chambre enveloppa
cet homme fi faftueux dans un
méchant morceau de linge. Ce
calife avoit vaincu Khacam ,
roi de Turqueilan , Zéid pro¬
clamé calife dans la ville de
Coufad , St avoit fait la guerre
aux empereurs Léon l ’ifaurien
& Conftantin Copronyme . 11
mourut après un régné de 19
ans , l ’an 743 . C ’eft lui que les
hiftoriensGrecsnomment/yhw.

HOBBES , ( Thomas ) en
latin Hobbejîus & Hobbius ,

Il O B
nêàMalmesburyen 1588 , d’un
pere miniftre , fut chargé dès
j 8e.

de 20 ans de l’éducation
du jeune comte de Devon-
shire . Après avoir voyagé avec
fon éleve en France & en Ita¬
lie , il fe confacra aux belles-
lettres & à l ’antiquité. Un fé¬
cond voyage en France lui
ayant inlpiré du goût pour les
mathématiques , & ce goût
ayant pris de nouvelles forces
en Italie , où il vit Galilée , il
joignit cette fcience à celles
qui l ’occupoient déjà . Le feu
de la guerre civile couvoit en
Angleterre , lorfqu’il y retour¬
na; il éclata en effet quelque
tems après . Hobbes vint cher¬
cher la tranquillité à Paris , &
ne l ’y trouva point . Son traiter
De Cive , & fon Leviathan qu

’il
publia dans cette ville , ayant
foulevé tous les gens iages con-
tre lui , il fe retira à Londres,
où le foulevement contre fes
opinions n ’étoit pas moins vio¬
lent . Contraint de fe cacher
chez fon éleve , il y travailla
à plufieurs ouvrages jufqu

’en
1660. Ce fut dans cette année
que Charles 11 fut rétabli fur
le tronè de fes ancêtres. 11 ac¬
cueillit favorablement Hobbes,
qui avoit été fon maître de
mathématiques à Paris , & lui
donna une penfion. Ce lophitte

'mourut en 167g, à 92 ans,
à Hardwick , chez le comte de
Devonshire , avec autant de
pufillanimité qu

’il avoit mon¬
tré de hardiefle en attaquant
les dogmes les plusfacrcs.Quel-
ques écrivains ont peint Hob¬
bes comme un bon citoyen »
un ami fidele , un homme om-
cieux , un philofophe humain ;,
mais toutes ces qualités ne s ac¬
cordent guere avec la réputa-
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(ion d’athéifme qu 'il s ’étoit
faite , St la qualité d ’impie
qu

’on ne peut lui refufer . Ces
fortes d ’éloges ne manquent
jamais aux gens de parti ; St
cet homme eft regardé comme
undes coriphées de la feéte des
philofophes modernes , c’eft-
à-dire des matérialiftes & épi¬
curiens . 11 vécut dans le céli¬
bat , mais fans en être moins
adonné aux femmes . Chez les
libertins,le célibat n ’eft qu

’un
moyen de plus de le livrer fôns
gêne à la débauche . Sa con-
verfation étoit agréable ; mais
dès qu

’il étoit contredit , elle
devenoit cauftique : des efprits
de cette trempe ne fouffrent
point de contradidfion : après
avoir foulé aux pieds les plus
antiques & les plus refpeftables
vérités , ils ne font guère dif-
pofés à en écouter la défenfe.
Ils fentent d ’ailleurs qu

’ils n 'au¬
raient pas l ’

avantage dans cette
lutte , avec des hommes inf-
jruits

& d ’un fens raflis : delà
« granderefîource des injures fi
cheres à nos incrédules . Quant
aux principes qu

’il a établis
dans les ouvrages , ils font af¬
freux. 11n ’y a , félon lui , point
de différence entre le jufie &
1mjufte. Celle qui fe trouve
entre le vice & la vertu , ne
Prend fa fource que dans les
wixque les hommes ont faites ;“ avant ces loix , un homme
jetoit obligé à aucun devoir
al égard' d ’un autre homme,
les principaux ouvrages , dans
relquels ce bizarre philofophe
aconfkneces déteftables maxi-
*?ss , font : 1. Elementa philo-
fn 9 politic'a de Cive ,"mfterdam , , 647 , in - 12.
orbiere ]e traduifit en fran-

Wl̂ ûÇnt imprimer cette tra-
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du & iori à Amfterdam en 1649,
in - 12 . L ’auteur y pouffe trop
loin l ’autorité du monarque . 11
en fait un defpote , parreffen-
timetit contre les parlemen¬
taires d’

Angleterre qui vou-
Ioient anéantir tout gouverne¬
ment , à l ’exception du républi¬
cain . ü y fuppofe tous les hom¬
mes médians , non - feulement
par un penchant d’origine vers
le mal , mais de fait St de vo¬
lonté adluelle . Us doivent l ’être
tous dans fon fyftême , St le de¬
viennent infailliblement en fui-
vantfes principes . U . Leviathan,
fivede Republica, Amfterdam,
r668 , St dans les Œuvres philo-
fophiques , Amfterdam , 1663,
en 2 vol . in -40 . III . Il a fait
une TraduElion d'Homere en
vers anglois , 1675 & 1677,
in - 8 ° ; mais bien inférieure à
celle du célébré Pope . IV . Une
autre de Thucydide en anglois,
1676 , Londres , in - fol . V . Dé¬
cerneron philofophique , ou X
Dialogues fur la Phïlofophie
naturelle , en anglois , 1678,
in - 12 . Cet ouvrage eft une nou¬
velle preuve que l ’auteur étoit
plus grand fophifte que grand
philofophe . On peut le regar¬
der comme le précurfeur de
Spinofa . VI . Des Vers anglois
& latins. VII . Plufieurs Ecrits
de Phyjique.

HO BER G , ( Wolfgang
Helmhard , feigneur de ) né en
Autriche l ’an 1612 , St mort
à Ratisbonne en 1688 , à 76
ans , s ’eft fait un nom par fes
ouvrages , 8t fur - tout par fes
Georgica curiofa.

HOC, ( Louis - Pierre le )
médecin , natifdeRouen,mort
le 27 août 1769 , s ’eft diftin-
gué par fon oppolition à toute*
les charlataneries & à l ’

einpi -.
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rifme de nos jours ; il a parti¬
culiérement combattu la pra¬
tique de l ’inoculation dans fon
Avis fur Cinoculation, 1763 ,
in- 12 , & dans fon Inoculation
renvoyéeà Londres, 1764 , in- tî.
11 y montre le ridicule de rif-
querfa vie pour une maladie qui
peut ne pas venir , & prouve
par des faits que l’inoculation
n’empêche pas la petite vé¬
role naturelle . Voye\ Conda-
M1NE.

HOCHSTETTER, (André-
Adam ) doéleur Luthérien , né
à Tubinge en 1668 , devint fuc-
çeffivement profeffeur d ’élo¬
quence , de morale & de théo¬
logie à Tubinge , pafteur , fur-
intendant & refteur de l’aca¬
démie de cette ville , où il
mourut en avril 1717 . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . Col¬
legium Puffendorfianum, II . De
Feflo expiatwms & Hirco
%el. III . De Conradino , ultimo
ex Suevis Duce. IV . De rébus
Elbingcnfitus. Ouvrages favans
& utiles dans tous les endroits
où l ’auteur s ’eft tenu en garde
contre les préjugés de fa feéte.

HOCHSTRAT , (Jacques)
ainfi nommé , parce qu’il étoit
natif de Hoogftraten , petite
ville au quartier d’Anvers , fut
profeffeur de théologie à Co¬
logne , prieur du couvent des
Dominicains de cette vjîle, &
inquifiteur dans les trois élec-

- torats eçcléffaftiques . 11 eut un
grand démêlé avec Reuchlin ,
qu’il regardoit , non fans raifon,
commefavorableauxnouvelles
opinions ( vpyeç Reuchlin ) .
Tous les feûaires & Eratme
font un portrait défavantageux
de fon cœur ; mais c’étoit la
charge d ’inquiffteur , dont il
îqmpliffsit les devoir » avec ar-
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deur,qul lerendoit odieux . 11
mourut à Cologne en 1527 . On
a de lui un grand nombre d’ou¬
vrages de controverfe . Poyei
le P . Echard , tom . 2 , p . 67.
* HOCQUiNCOURT , voy„
Monçhy.

HOeWART , ( Laurent)
qu ’on croit avoir pris naiffance
a Ratisbonne , compofa dans le
ï6r . fiede , une Chronique de
l ’Evêchéde Ratisbonne . Cet ou¬
vrage , qu ’on regarde comme
allez exaét , avoit été oublié
depuis fa naiffance ; mais M.
(Efele , bibliothécaire éclairé6î.
laborieux de l’éleéleur de Ba¬
vière , l ’a publié en 1763,dans le
premier tome des Scriptores ri-
mm Boicarum , en 2 vol . in-fol.

HODY , (Humfrei) archi¬
diacre d ’Oxford , & profeffeur
royal en langue grecque dans
l’univerlité de cette ville,
mourut en 1706 , à 47 ans.
On a de lui : De Grecis il-
hljlribus , lingual $rœcœ littera-
rumque - humaniorum inftaurato-
ribus ; ouvrage curieux , mais
d’une exactitude de détails qui
va jufqu’à la minutie , publié
de nouveau à Londres en 174* >
in- 8° , avec la vie de l ’auteur
par Samuel Jebb . If . DeBiblio:
rum textibus originalibus, in -fol„
Oxford , 1705 . U y démontre
fupérieurement la nouveautq
des points mafforétiques , &
détruit , comme l ’avoit déjà
fait Louis Cappel . ce petit ar¬
tifice imaginé par les Rabbins,
pour détruire L’autorité des an¬
ciennes Verfions ; artifice dont
les bons Buxtorf , Sc d’autres
hébraifans ( fur- tout parmi les

proteftans ) ont été les dupes
( voyez Cappel , ÉlÉazaR ,
Goropius ) . 111. Un
tation latine contre 1‘HiJto.irt
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iArijbée. IV . Une Diff'ertàtion des chofes fort extraordinaires»
latine , curieufe & favànte,/nr Elle mourut en odeur de fain»
}tm f Antioche , furnommé teté le ■; avril 1744 . Son tom-
Mdala. Elle eft jointe à la beau eft vifitë par une grande
Chronique .de cet auteur , im - affluence de peuple . On prétend
primée à Oxford , par les foins que le procès de fa canoni-
& avec les notes de Chilméad . fation n ’eft fufpendu que par

HOÉ , (Mathias) né à Vienne rapport à certaines Angularités
en 1580 , fut confeiller ecclé- que préfente l ’hiftoirede fa vie»
fiaftique , premier prédicateur HOFFÆUS , (Paul ) Jéfuite
& principalminiflre delà cour Allemand , rendit de fi grands
de Saxe. C ’étoit un efpritem - fervices à la Religion Catho-
porté , qui fe déchaînoit éga- lique,en ;Baviere 8t autres pro-
lement contre les Catholiques vinces de la Germanie , qu’Al-
& contre les Calviniftes . Il bert V , duc de Bavière , difoit
mourut en 1645 . On a de lui lui devoir , ainfi qu ’à Pierre
miCommentaire fur l’Apoca- Canifius , la confervation de
hfft , Leipfig , 1671 , in - fol . , la vraie foi , dans la crife où
& d’autresouvrages dignes d’un elle fe trouvoit par les dégâts
enthoufiafte. des nouvelles erreurs . Petrus

HŒFEN , voyei Curiis Canifius (difoit ce pieux prince
( Jean de ) . en faifant allufion à un paffage

H0 ESCHEL1US , ( David ) connu de la liturgie ) & Paulus
bibliothécaire d ’Ausbourg fa Hoffæus ipfinos docueruntlcgem
patrie , mort dans cette ville tuam , Domine. Hofîæus mou-
en 1617 , à 70 ans , enrichit la rut à IngoHladc en 1608.
bibliothèque confiée à fes foins HOFFMANN , ( Gafpar ) né
dequantité de manuferits grecs , à Gotha en 157a , fut profef-
11en publia en 1606 le Cata- feuren médecine à Altorf , de-
hpit , qui eft juftement eftimé , puis 1607 jufqu’à fa mort arri-
ll fut réimprimé à Ausbourg , vée en 1648 . 11 étoit favant
1671, in-4c , avec des augmen- au rapport de Coringius , mais
tâtions. Pourque les manuferits c’étoit un favant hargneux &
de la bibliothèque qu ’ il diri - mordantfelon Thomas Bartho*
geoit ne fuffent pas un tréfor lin ; en effet , fes écrits font
enfoui pour le public , il fai - remplis de critiques ameres &
bitimprimer les plus précieux , piquantes . On peut juger de
yutre fon Catalogue , on a ion aifance à écrire , par le
02 lui des Notes fur Origene, grand nombre de volumes qu’ilht Photius , fur Procope, dont a enfantés . Ses principaux ou-
“ donna une verfion ; fur Phi- vrages font : I . Nota, prepetute™ , & c. in Galeni librum de ojjibus, in-
, HOESSIN , ( Créfence ) née fol . II . Inflitutionum Medica~
s
jbaufbeuren , en Suabe , le 20 rum lib. 7 , in -4

0. III . De Me-
ufiobre 1684 , fit teligieufe dicamentis Officinalibus, in-40 »du tiers-ordre de S . François , & e . Haller en fait peu de cas.“ Putvint dans cet état à une HOFFMANN , ( Maurice )
frande perfeélion des 'vertus néàFurftemwald,dansla Mar-
Wtiennes. On en rapporte che de Brandebourg , en 1622,
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profeffeur en médecine a Alt—
dorf , mourut en >698 . Ses ou¬
vrages l

'ont : I . Altdorfi deli-
ciæ hortenjes, 1677 , in -40

. li.
Appendix ad Cataloguai Plan-
tarum hortenfium , 1691 , in - 40 .
lll . Delicioe filveffres , 1677 , in-
4° . IV . Flortleghim Altdorfinum,
1676 , vol . in - 4u , & c ,

HOFFMANN , (Jean -Mau¬
rice ) fils du précédent , méde¬
cin du marquis d ’Anfpach , &
profeffeur en médecine à Alt-
dorf , mourut à Anfpach en
1727 , à 74 ans . Il a continué
les Dcllciæ hortenfies Altdorfinct
de fon pere , i7°3 , in -40. Il
a donné aufli AHa laboratorii
chymiel Altdorfini, 1719 , in-4° ,
& De differentiis almentorum,
ÎÔ77 , in -40 .

HOFFMANN , ( Frédéric)
né à Hall en Saxe en 1660 ,
prit le bonnet de doéteur en
médecine l ’an 1681 . Nommé
profeffeur de cette fcience en
1693 , dans l ’univerfité de Hall,
il remplit cet emploi avec beau¬
coup de diftinélion jufqp’à fa
mort , arrivée en 1742 . Ses ou¬
vrages ont été recueillis par les
freres de Tournes , imprimeurs
de Geneve , en 1748 , 6 tom.
in- fol . U y a un premier fup-
plément , 2e. édition de 1734,
en 2 parties ; un fécond en 3
vol . le tout fe relie en 6 ou
7 vol . On trouve de bonnes
chofes dans cette énorme com¬
pilation ; mais le ftyle de l ’au¬
teur eft lâche & diffus . Il ra¬
conte longuement des chofes
triviales ; ilfe répété fans ceffe,
& fur- tout dans fes œuvres
poflhumes . Malgré ces défauts,
Hoffmann mérite d*être mis au
nombre des meilleurs auteurs
de médecine . 11 connoiffoit
cette fcience à fond , Sc il étoit

H ° F
d’ailleurs grand praticien. L*é->
lixir qui porte fon nom , eft re-
nomme & d’un grand ufage;
peut - être donne - t - on trop de-
tendue à fes bons effets , & le
croit -oii afforti à un trop grand
nombre de maladies.

HOFFMANN , (Jean -Jac¬
ques ) né à Bâle en 1633 , pro¬
feffeur en langue grecque en
cette ville , avoitune mémoire
prodigieufe . Il ne s’y fioir pour¬
tant pas , & il étoit dans l ’ufage
de confier au papier les faits
curieux que fes leélures lui of¬
fraient. Il fit part aux favans
de fes collections , en publiant
l ’an 1668 un DiHionnaire Jüfi
torique univerfel , en latin ,
réimprimé à Leyde en 1698,
en 4 vol . in- fol . Il y a quelques
articles curieux , fur - tout les
articles d’érudition ; mais ils
font écrits prefque tous d’une
maniéré peu agréable , St la
plupart fourmillent de fautes,
On a encore de lui : I Des
Poéfies latines 1686 . H . Une
Hiftoire des Papes , en latin,
1687,2 vol . , où tous les faits
font altérés. 111 . Hifioria Au-
gufia, Amfterdam , in-fol»
Il mourut à Bâle le 10 niai
1706 . Il y a eu plufieurs autres
favans qui ont porté le nom
d ’Hoffmann.

HOFFMANN , ( Daniel)
miniftre Luthérien , profeffeur
de théologie à Helmftadt , chef
d ’une feéfe qui foutenoit quil

y avûh des chofes véritables en
théologie , qui font faujjes ert
philofophle : affertion abfurde
en bonne logique , & que Pom-
ponace ( voye ? ce mot ) a voit
déjà tâché d ’accréditer . L er¬
reur de Hoffmann excita des
difputes & caufa du trouble
dans les écoles proteftantes de
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l’Allemagne ; pour les affoupir,
la duc de Brunswick , après
avoir confulté l ’univerfite de
Rofitoc , l’obligea à fe retracer

;j publiquement , & d ’enfeigner
j que la vraie philofcphie n’eft
! point oppofée à la vraie théo-
| logie. Hoffmann débitoit fes
i5 délires vers la fin du 16e . fiecle,
ij & mourut à Wolfenbutel en

1611, âgé de 72 ans. Il a écrit
S, contre Beze . — 11 efl différent
■ 4 MelchiorHoffmann, autre
; fanatique du 16e. fiecle , qui
jl mourut en prifon à Strasbourg,
& après avoir fait beaucoup de
îj Irait.
sj HOFMANSWALDAU ,a (Jean-Chrétien de ) confeiller
| impérial , & préfident du con¬
tl feiide la ville de Breflaw , où

!

ilétoitné en 1617 , s ’acquitune
grande réputation par fes Poé-
fa allemandes. On a auffi de
bi , envers allemands , le Paf-

\ (srjModeGuarini, & le Socrate
;/ murant de Théophile . 11 mou-
> tut en 1679 » à 63 ans , aimé St

I
totifidéré .-

HOGARTH , (Guillaume)
peintre Anglois , né à Londres« 1698 , mourut en oétobre

à Leicefterfields. Il fut
Mnmé peintre du roi d ’An-
tleterte en 1757. Ses compo¬sions font mal deffinées St
faiblement coloriées ; mais ce

des tableaux parlans de di-,stfesfcenes comiques ou mo-
jdesde la vie. 11 avoit négligé
, "'échanifine de fon axt ,iett-à-dire , les traits du pin-Kau , le rapport des parties^ telles , l’effet du clair- obf-nr, l

’harmoniedu coloris , Sec. ,
put s’élever jufqu’à la per-*«ion de ce méchanifrne,mt-a -dire , au poétique & au

|
1 ;Mal d6 la peinture . Je recon-
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nois , difoit- il , tout le mondé
pour juge compétent de mes ta¬
bleaux , excepté les connoiffeurs
de profejjion. Un feul exemple
prouvera combien il rcaffir. il
avoit fait graver une eftampe ,dans laquelle il avoit exprimé
avec énergie les différens tour-
mens qu ’on fait éprouver aux
animaux . Un chartier fouettoit
un jour fes chevaux avec beau¬
coup de dureté ; un bon -homme,touché de pitié , lui dit : Mï-
férable ! tu nas donc pas vit
l ’eflampe d ’Hogarth ? . . . Senti¬
ment qui exprime une moralité
que le St- Efprit n’a pas jugé in¬
digne de fes leçons : Novitjujtus
jumentorumfuorum animas ; vif-
cera autem ïmpiorum crudelia. Il
publia en 1730 un traité en an¬
glois , intitulé : Analyfe de la
beauté. L’auteur prétend queles formes arrondies conftituent
la beauté du corps : principevrai à certains égards , faux à
plufieurs autres.

HOLBACH, (Paul Thiryd ’}
baron de Héefe & de Léepde,né dans le Palatinat , membre
des académies de Pétersbourg,de Manheim & de Berlin , mort
à Paris , le 2 ! janvier 1789 ,
âgé de 66 ans , efl particulié-
rementconnu par un Recueildes
Mémoires les plus intireffans de
Chymie & d ’Hïfloire naturelle ,contenus dans les Aidesde VAca¬
démie d’Upfal , Paris , 1764 ,2 vol . in- 12 . On a encore de
lui une édition du Traité de la
Pyrite , de Henckel , avec des
notes qui dérogent beaucoup
au texte , & fubftituent des
idées romanefques ' à celles de
l’auteur . M . d'Holbach ( il fau-
droit de Holbach , mais l ’ufage
de ne pas afpirer les noms étran*
gers , a prévaluenFrancejayok
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im goût particulier pour les
fyftêmes nouveaux & accueil¬
lis . 11 étoit lié avec tous les
beaux - efprits de Paris . M . de
Buffort le cite fouvent dans fes

Epoques de la Nature ; & M.
d ’Holbach accréditoit tant qu ’il
étoit en fon pouvoir , les opi¬
nions du célébré naturalifte.

HOLBEN ou Holbein ,
( Jean ) peintre , né à Bâle en
1498 , mania avec une égale
facilité le buriri & le pinceau.
Erafme , fon ami , l ’envoya en
Angleterre au chancelier Mo¬
tus , qui le reçût très - bien , &
qui le préfenta à Henri VIII.
Ce monarque paffionné pour
la peinture , le fixa auprès de
lui par. fa proteélioii & par fes
bontés . Il reçut plufieurs bien¬
faits de ce prince , & lui devint
fi cher , qu’ayant ofé repouffer
rudement un comte qui vouloit
entrer dans fon cabinet contre
l ’ordre du roi , & le comte s’en
plaignant , le roi lui répondit:
Qu 'il ferait plus facile défaire

fept comtes de fept payfans ,
qu'un feul Holbeti de tant de
comtes. Ce maître avoit un bon
goût de peinture , qui n ’avoit
rien des défauts du goût alle¬
mand . On remarque beaucoup
de vérité dans fes portraits ,
une imagination vive & élevée
dans fes compofitions , un beau
fini dans l'exécution ; fon co¬
loris eft vigoureux , fes carna¬
tions font vives , & fes figures
ont un relief qui féduit agréa¬
blement les yeux . On lui re¬
proche d ’avoir fort mal jeté fes
draperies . Holben travailloit
avec un égalfuccès , en minia¬
ture , à gouache , en détrempe
& à l ’huile . Il peignoit de la
tnain gauche . Il atteignit pref-
que la perfeélion de fon art *

ti 0 l
dans leS premiers ouvrages cju

'il
produifit . Il fit à Bâle une
Danfe de Payfans dans le
marché au poiffon ; & fut les
murs du cimetiere de S . Pierre
de Bâle , la Danfe de la Mort
qui attaque toutes les condi¬
tions de la vie : tous les étran¬
gers la vont voir comme une
lies curiofités les plus inté-
reiTantes de Bâle ( voye{ le
Diêl . giograph. 1. On vante fes
Portraits del ’empereurCharhs'
Quint , de Froben , d’Erafme,
& de Holben lui - même . Ses
principaux ouvrages font à Bâle
& à Londres . On peut en voir
la lifte dans l ’édition de l 'En-
comiuM Morice { Eloge de la
Folie ) d’Erafme , aveclescorn-
mentaires de Liftrius . On y
trouve auftï fa Pie: c’eft celle
d ’un débauché & d ’un pro¬
digue , Il mourut de la perte à
Londres en 15Ç4.

HOLBERG , ( Louis de ) ne.
en 1684 à Bergen en Norvège,
d ’nn pere qui étoit lieutenant
colonel , fut obligé de fervir

comme caporal , & devint en-
fuite précepteur chez un pai-
teur de paroiHe de campagne.
Il parcourut enfuite la Hol¬

lande , la France , l’Italie oc

l ’Anjleterre , & recueillit des

■conn ® ftanceS en tout genre . Ua

retot * à Copenhague , il
.
de-

vintlflefleur du confiftoire.

on le vit tour -à - tour poète la-

tyrique , comique , hiftorien,

moralifte 5 & s
’il .n

’eut pas de

fuccès dans tous ces genres,
il ne tailla pas d’acquérir de la

réputation . Un volume de es

Comédies a été traduit en tfan-

çois . Son Hifloire de Dane^
marck, en 3 vol . ifl -4 , e“

meilleure qu
’on ait donne <

quoique pleine de f@lts ,n '
.
n'

t
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tieuï & écrite d ’un ftyle né¬
gligé , plat & ignoble . Comme
moralifte , il eft connu par 2
■vol.intitulés : Penfées Morales ,

Î

où , parmi quelques réflexions
julies , il ÿ a un grand nombre
de paradoxes & de trivialités.

| Ona encore de lui une critique
del’ouvrage de Môntefquieu,
de la Grandeur & de la Dica-
iinu des Romains ; parmi des
remarques fauffes ou vétilleu-
fes, il y en a de très-bonnes ;

il l'ouvrage eft écrit en françois ,
| d’un ftyle qui eft quelquefois
P flaifant. lli ’avoit donné à cor-

rigeràun âmi , mais il ne voulut

I

pasfe tenir à les correélions. 11
aécrit suffi des Lettresfurl 'Ef-
fdtdes Loix , dont on doit por¬
ter le même jugement . Ce la¬
vantmourut en iyî4 , à70 ans;
laiilant des richeffes confidé-
rables,quefes livres , fa place
d’alîeffeur , fa frugalité & fon
économie lui avoient procu-

| rés. Comme il devoit prefqüe
1 toutaux lettres , il voulut leur
1 rendrela plus grande partie dé
| jonbien . il donna 70,000 écus
H al’académie de Zélande , fon-
| fe pour l'éducation de lajeune
jl nobleffe , & ce don lui valut
; letitre de Baron. Il laiffit auifi
j tinfonds de 16,000 écus pàur
; lesdots de quelques jeunes de-
| Bpifflles choifies dans les fa-
I raillesbourgeoifes de Copen-

, ! bague,.
| HOLCOLTou Holkot ,

ij laobert ) Dominicain , natif
j ; ® Northampton , mourut en
fl IW On a de lui un Commen-
i luit far le Maître des Senten-
\ to >i497 , in - fol.

HOJÔDA , femme de Selluin,
1 Prophéteffe à Jérufalem , fut1
1 Miutée par le roi Jofias fur le

: ; ^ de la Loi , trouvé dans
\ { 2m IV
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le tréfbr du Temple , en tra¬
vaillant aux réparations de cet
édifice . La prophéteffe annonça
aux envoyés du roi tous les
maux que la colere de Dieu
alloit fâire fondre fur le peu¬
ple ; mai* elle ajouta , quepuif-
que Jofias s ’étoit humilié devant
le Seigneur , ces maux n’arri—
veroient point fous fon régné;
, HOLDEN , (Henri ) théo¬
logien Anglois , après avoir en-
feigné la théologie dans plu-
fieurs univeriités , vint rece¬
voir le bonnet de doéleur en
Sorbonne à Paris ; eh 1646 ;& y mourut en 1662 , auffi re¬
gretté pour fon exaéle probité »
que pour fa profonde érudition.
On lui doit : î . Analyfis fideï ;
petit ouvrage réimprimé par
Barbou en 1766 . 11 comprend
toute l ’économie de là Reli¬
gion , les principes & les mo-

■tifs de la foi , & l ’application de
ces principes aux queltions de
controverfe . Ce théologien rai-
fonnoit plus qu

’il ne compiloit;
Ses définitions & fes divifion*
font nettes , exaéles , précifes,
& n’ont rien de la barbarie i cho-
laftique . il, fe peut que l ’auteur
en voulant trop , fe refferrer ;
a été quelquefois un peu obf-
cur , & . qù ’il a donné lieu à
des objeitions raifonnables :
ce qui lui eft arrivé , en par¬
ticulier , dans la maniéré dont
il traite la nature & les mo¬
tifs de la foi , où M . Grandin,’
doéleur & fyndic de Sorbonne,
a trouvé quelques affertions
peu exaéles . La critique de M;
Grandin fe trouve à la page4tjde cette édition de l ’Anaiyfe;
» On ne peut dilconvenir , dit
» un théologien , qu

’elle ne foie
» fondée ; fans qu ’on en puiffe
» rien conclure contre les feu-
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svtimensdeHolden .TousceuX II mourut à Heidelberg , le
»» qui ont voulu analyferla foi mars 1784 , à l ’âge de 64 ans,
» félon les réglés de la logique On a de lui plufieursouvrages,
»> humaine , font tombés dans entr ’autres : Statiflica Ecdefix
v les mêmes inconvéniens . En Germanicce, Heidelberg , 1779,
» perdant de vue la définition in - 8 “

. , plein de recherches fur
» delà foi , qui éft Dvnum Del la difcipiine ancienne & mo-
» ac lumen quo illuliratus homo derne de l ’Eglife , fur fes ufa-
»►firmiter ajJ

'
entituj , $tc . ,enne ges & fes loix , avec des ob-

5* jfongeant pas que la foi fait fervations utiles & intéreffan-
» croire non - feulement à la tes . il étoit occupé! mettre en
»> révélation , mais la révéla - ordre les matériaux pour le
» tion même , ils fe font envi - fécond volume , lorfque la
» ronnés de difficultés , dont mort l ’enleva.
i> ils ne fe font pas tirés fans HOLLARD , (Wenceflas)
» paralogifme » . On peut voir graveur , né à Prague en 1607.
cet objet faifi fous le vrai point L ’oeuvre de ce maître efl des
de vue dans le Catéchifme Philo* plus confidérables : il excelloic.
fophique, tom . 3 , n°

. 393 & fui- particuliérement à graver des
vans . Cet ouvrage deHoldena Payfages , des Animaux , des
cté traduit en françois . II . Des Infeûes & desFourrures .Lorf-
Notes marginales, très - claires , qu ’il a voulu fortir de ce genre,
quoiqu ’un peu courtes , fur le il eft devenu un graveur mé-
Jv ouveau -Teftament . 11 les pu - diocre . 11 deffinoit mal fes figu-
blia en 1660 , 2 vol . in- i2, & c .

' res ; les fujets degrande corn-
IL! . Des Lettres théologiques pofition qu’il a exécutés,meme
inférées dans la derniere édi- d’après les meilleurs maîtres,
tion de XAnalyfis. manquent de goût , d’effet fit

HOLDER , (Guillaume ) né d ’intelligence , Il mourut eu
dans le comté de Nottingham , mars 1677.
devint membre de la iociété HOLLERIUS , vpy . HoUL-
royale de Londres , chanoine lier.
de S . Paul , uamônier du roi , liOLOPHERNE , général
& mourut en janvier 1697 , des armées de Nabuchodono-
après avoir publié : 1 . Compa- for , roi d’Affyrie , marcha
Toifon du Mois lunaire avec avec une armée de 120,000
tAnnée folaire , 1694 , in- 8° . hommes d’infanterie , & I2 ,CP°
11 . Elémens du Langage , 1669 , de cavalerie , contre les lf-
in - 8 Q. III . Principes naturels de maëlites , les Madianites , oC
l ’Harmonie, 1694 , in- 80. les autres peuples circonyoï-

HOLL, - (François - Xavier ) fins . Après les avoir réduits
Jéfuite,néàSchwandorf,dans par la terreur de fon nom oC
le Haut - Palatinat ; après avoir la force de fes armes , il le
enfeigné les belles - lettres , fe dilpofa à attaquer Bethuhe ,
confacra entièrement à l ’étude vers l ’an 634 avant J . C . La
du droit eccléfiaftique de l ’Al - fituation avantageufe de cette
lemagne , & fut profeffeur pen- ville ne lui permit pas dep
dant 26 ans dans les plus ce - faire le fiege . Il voulut ob i-
lebres univerfitésde l ’Empire , ger de fe rendre , en coupa»
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î ’atrùeduc qui fournifloit de !a reine Chrifline de Stiedê;
l 'eauàfeshabitans . Les affilés dont il reçut la> profeffion da
étoient réduits à la dernieré foi à Infprtick . Un jugementextrémité, lorfque Dieu fufcita folide , un favoir profond , une
une jeune veuve très - riche & critique judicieufe , un ftyle
très - belle pour les délivrer , pur & net , voilà les qualitésParée de fes plus beaux habits , des écrits de ce Pavant , qui
elle paffa dans le camp d’Ho - réuniffoit beaucoup de rtrodef-
lopherne , qui , charmé de fa lie à un mérite reconnu , Là
beauté & de fon efprit , la re- plupart ne confident qu ’en Nu-
çutavec tranfport , & lui per- tes & en Dijjertations j répan-
mit de faire tout ce cju’elle dues dans les ouvrages de fes
voudroit. Quatre jours après , amis , fl mourut én 1661 j à 6çle général Affyrien fit un grand ans . Le cardinal Barberin lui fit
fiftin , & invita Judith à paffer élever un tombeau . On a im-
la nuit 3vec lui . Tous les of- primé de lui : Codex Regulartuàficiers s

’étaiir retirés , & la Monafticarum 6* Cancmca.runlt(aime femme fe trouvant feule Ausbourg , 1759 , en 6 vol.
avec Holopherne , profondé - in fol . Rickius trouva dans les
ment endormi par le vin qu’il papieis de Holftenius des notes
«voitbu , elle lui coupa la tête , & des correélions fàVantes &
& vint la pendre aux murs de confidérables fur la Géogra-Béthulie. Les affiégés profitent phie d ’Etienne de Byzance . Il
ée la frayeur que cet événe - en brna l ’édition qu ’il donna
ment âvoit jeté dans le camp de cêt ancien géographe en
tlesalliégeans, lespourfuivent , Hollande , in- fol . , 1684 . Holf-
les taillent en pièces , & s ’en - tenius traduifit auffi la Vie de
ricbiffent de leurs dépouilles . Pythagore , écrite par Por-fe grand-prêtre de Jérufalem phvre, . Rome , 1630 , grec &
vint pour voir Judith ; il la latin , in - 8 '

. , l ’orna de notes ;bénit , & lui donna toute là & d ’une Dijfertation allez cu-
depouille d’Holopherne . Cette rieufe lur la vie & les écrits
fainte veuve célébra fa viétoire de ce dernier ; & Corrigea le
par un Cantique. Voyez Jtr - livre d ’Eufebe contre Hiéro-ûith, clés»

HOLOPHERNE ,
• roi de HOLYVOOD , voyez Sa-

Gppadoce , voyez ÂriaRa - crobosco.
HOMBERG , (Guillaume)HOLSTENïUS , ( Luc) fa- fils d ’un gentilhomme Saxon,™t , né à Hambourg , quitta retiré à Batavia , naquit dans“ France , où fon érudition lui cette ville en 1652. Aprèsavoirm,t fait un nom , pour fe étudié dans les principales uni-rendre à Rome , auprès du car - verfités d ’Allemagne ol d ’Ifa-oma! Barberin . il obtint , par lie , il vint en France & paîfdle crédit de fon proteéfeur , en Angleterre , retourna en

?n
jtanonicat de S . Pierre , & France , où il fut arrêté par les’ Place de garde de la bibiio - offres avantageufes du grand"tsijue du Vatican . On l ’en - Colbert . SesPho/phoreSj unéTo)G en 1655j au-devant de Machine pneumatique de fort

Y y *
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invention , plus parfaite que
celle de Guericke ; fes Microf-
copes très - fimples , très - com¬
modes , îrès - exa £ts ; plufieurs
découvertes en chymie lui ou-
Vrirentles portes del ’académie
desfciencestilfutreçu en 169t.
Le duc d’Orléans , depuis ré¬
gent du royaume , inftruit de
fon mérite , le fit ion premier
médecin , & le prit auprès de
lui en qualité de phyficien . Ce
prince , paffionné pour la chy¬
mie , lui donna une penfion
& un laboratoire très - bien
fourni ; il y travailla avec une
aftivité infatigable ; mais il
faut convenir que l ’imagination
préfida à plufieurs de les ten¬
tatives ; qu ’il fit des expérien¬
ces ridicules , & attacha quel¬
quefois de fauflès idées aux ré-
fultats qu ’il en obtenoit , 11
mourut dans de grands fenti-
mens de piété & de religion,
le 24 feptembre 1715 , lsïffant
plufieurs écrits dans les Mé¬
moires de l’Académie ; mais
fans avoir publié aucun corps
d ’ouvrage . 11 avoir fait abju¬
ration de la religion prétendue-
réformée en 1682.

HOME , ( David ) ou plutôt
Hume, comme fon nom latin
le marque ( quoiqu ’il ne faille
pas le confondre avec

' le fa¬
meux David Hume ) , miniûre
proteftant , d ’une famille dif-
tinguce d’Ecoffe , fut d’abord
attaché à l ’églife réformée de
Duras , dans la Baffe -Guienne,
puis à celle de Gergeau , dans
j ’Orléanois , Jacques I , roi
d ’Angleterre , le chargea de
pacifier les différends entre Ti-
Jenus & du Moulin , touchant
la Juftification ; & même , s ’il
étôit poflible , de réunir tous
les théologiens proteftans de
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l ’Europe en une feule & mêiruî
cToétrine , & fous une uniquè
confeffiorrde foi; comme fi des
gens qui avoient iecoué une
autorité infaillible , établie par
Dieu mêmç , pouvoient pro-
felïer une croyanc ^ invariable
& uniforme (voyej Lentulus
Scipion ) . On a de Home di¬
vers ouvrages . Le plus conft-
dérable eft : Davidis Humii
apologia Bafilica , feu Machia-
velli ingenium examinatum ,
1626 , in- 40

. On lui attribue
deux Satyres atroces contre
les Jéfitites , le pape & l’Eglife
Romaine : I. Le contr’Affajjin,
ou Réponfe à l '

Apologie des
Jéfuites , Geneve , 1612 , in-
8 °

. II . L’AffaJjinat du Roi , ou
Maximes du Vieil de la Mon-

tagne Vaùcane & de fes Af-
fajjins , pratiquées en la perforine
de défunt Henri le Grand, 1617,
01 - 8" . . Ces deux libelles , fruit
d ’une méchanceté grofiiere &
dégoûtante,font devenusrares.
On a auffi de lui plufieurs
Pièces de poéfîe latine , dans
les Delicia Poelarum Scotoçunt
d ’Artits Jonfton , Amfterdatn,
1637 , 2 vol . i-n- 12.

HOMEL 1ÜS , (Jean) né à

Memmingen l’an 1518 , profeffa
avec fuccès les mathématique»
à Leipîtg & dans plufieurs
villes d ’Allemagne . Il inventa
un grand nombre d ’inftrumens
de cette fcience , & s’acquit
l’eftime de l’empereur Charles-

Quint . Il mourut en 1562 , a

443ns , regretté des favans . Il

n ’eut pas le tems de faire im¬

primer fes ouvrages.
HOMERE , le pere de lâ

pôéfie grecque , ainfi nomme
après être devenu aveugle , fut

d ’abord appellé Mèléfigefe ,

parce qu’il étoit né auprès da
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j fleuve Mêlés ; mais on ne con-

noît pas le lieu de ' fa naiffance.
ij Sept villesfe difputerent I’hon-

| near de lui avoir donné le
j jour : Smyrne , Rhodes , Colo-
li pho , Salamine , Chio , Argos
j & Athènes.

mjnit , iu
lamis Cbïos
Atbenœ ,

Orbis de patriâ certat , Ho-
mere , tuâ.

L’opinion la plus commune eft
(|u

'Homere erroiTdans ces fept
villes , récitant fes ouvrages,
& trouvant par ce moyen celui
de ftibfifter . On l ’a comparé
aux Troubadours , poètes des
tecles d’ignorance , & aux
Chanfonniers ambulans de nos
jours . La fugacité avec laquelle
il décrit tout ce qui concerne
l'art de la guerre , les mœurs
& les coutumes des peuples
étrangers , les loixSt la religion
des différentes contrées de la
Lrece , la fituation des villes
fcdes pays , prouve qu ’il avoit
beaucoup voyagé . Quelques fa-
vans prétendent que , fur (a fin
de fes jours , il leva une école
J Chio , & qu ’on voit encore
a 4 milles de cette ville , les
tieges des difciplês & la chaire
du maître , creufés dans le roc.
« ajoutent qu

’il , s’y maria , <3t
qu

’il y compolh fon Odyjfée.
Ceft un poëme épique , dans
equel il chante les voyages &

les aventures d’Ulyffe , après
h prife de Troie . Il avoit . en-
hnté auparavant Y Iliade . , la¬
quelle a pour objet la colere
d Achille , fi pernicieufe aux
b^ cs , qui mirent le feu à
ectte ville. Ces deux Poèmes
wnt la première & la plus an-
Mnag hiftoire des Grecs , & le
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tableau le plus vrai des mœurs
antiques . La Grecs , reconnoif-
fante envers .le poète qui l 'a¬
vait immortalifée , lui éleva
des ftatues -& des temples,
comme aux dieiix & aux héros.
Il en avoit un à Smyrne , un
autre à Alexandrie . Les an¬
ciens çroyoient avoir affez bien
prouvé une chafç , quand ils
produif oient le moindre paflfage
de cet auteur , pour appuyer
leur opinion , ou pour réfoudre
leurs doutes . Si Homere a eu
des temples , dit un homme
d’efprit , il s ’eft trouvébiendes
infidèles quife font moqués de
fa divinité . Il eft certain que
les anciens & plufieurs mo¬
dernes ont exagéré le mérite
d ’Homsre , & pouffé les éloges
jufqn ’à l ’enthoufiafme le plus
déraifonnable . « Je ns fuis plus
« . maître de mon admiration,
» dit . l ’auteur du Voyage d’A-
» nacharfxs , quand je vois ce
« génie altier , planer , pour
» ainfidire, .fur l ’univers , lan-
» çant de toutes parts fes re-
>> gards embrafés ; recueillant
» les feux & les 'çouleurs dont
» les objets étincellent à fa
» vuepaüiftant au confeil des
» dieux ; fondant les replis du
» cœur humain , & bientôt
» riche de fes découvertes ,
»> ivre des beautés de la na-
» tare , & ns pouvant plus
» fupporter l’ardeur qui ledé-
»> vore , la répandre avec pro-
» fufion dans fes tableaux &;
» dans fes expreflxons , mettre
» aux prife .s le ciel avec la
» terre , & les pallions avec
». elles -mêmes ; nous éblouir
» par ces traits de lumière ,
» qui n ’appartiennent qu’aux
» talens fupérieurs ; nous en-
» tramer par ces faillies de fissv--



7To H O M
si timent qui font le vrai fubli-
» me , & toujours laiffer dars
»> notre ame une impreflion
»> profonde , qui femble ! ’é-
»> tendre & l ’agrandir : car ce
»l qui diftingue fur - tout Ha-
»> mere , t ’eft de tout animer ,
» & de nous pénétrer fans
» cefTe des mouvemens qui l ’a¬
sp gîtent ; c 'eft de tout fubordon-
» ner à la paffion principale ,
»> de la fuivredans fes fougues,
« dans fes écarts , dans fes in-
» conféquences , de la porter
» jufqu ’aux nues , & de la faire
»> tomber quand il le faut , par
» la force du fentiment & de
si Ja vertu , comme la flamme
si de l ’Etna que le vent re-
» poufle au fond de l ’abyme ;
si ç’eft d ’avoir faifi de grands
ai earaéteres . d ’avoir différen-
» cié la puiflance , la bravoure
« & les autres qualités de fes
» perfonnages , non par des
si defcriptions froides & faf-
» tidieufes , mais par des coups
» de pinceau rapides & vi-
» goureux , ou par des fêtions
si neuves , & femées prefqu ’au
» hafard dans fes ouvrages » .
On ne peut certainement dif-
çonvenir qu ’Komere n ’ait été
un grand génie ; mais on au-
ïoit fur les yeux un bandeau
bien épais , fi l ’on ne voyoit
dans l’ Iliade, & fur - tout dans
VOdyffée , des harangues d ’un
fublime ennuyeuxydes defcrip¬
tions trop chargées , des ; pi-
thetes mal placées , des com-
paraifons trop peu variées , des
longueurs , des endroits foibles.
Ses dieux font extravagàns,
& fes héros greffiers jufquià
la rufticité ( voyez Hou-
çar ) . « Homere & l ’Ariofte,
» dit un homme d ’efprit , ont
V le même défaut , l ’intempé-
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» rance de l ’imagination & la
» romanefque incroyable »,
Plufieurs auteurs fe font ocJ
cupés à faire la comparaifon
d ’Hoinere & deVirgile . L’abbé
Trublet a entafle fur ce fujet des
antithefes de tous les genres,
jufqu ’à la fubtilité la plus raf*
finée . 11 réfulte de tout ce que
l ’on a écrit lur ce fujet , que
le génie du poète Grec étoit
plus vif , plus hardi , plus ori¬
ginal , mais en même tems plus
inculte , plus exagéré , plus
gigantefque que celui du poète
latin , Virgile a fans doute pro¬
fité des ouvrages d ’Homere,
mais à la maniéré d ’un habile
architeéle qui fait fervir à un
bâtiment nouveau les décom¬
bres d’un édifice antique (-viry,
Virgile ) . Alexandre faifoit
fes délices de la leéîure du
poète Grec . Il fe mettoit ordi¬
nairement fous fon chevet avec,
fon épée . Il renferma VIliadc
dans la précieufe caflette de
Darius : Afin, dit ce prince à
fes çourtiftins , que l’ouvragele
plus parfait dç l ’efprit humain,
jût renfermé dans , la caffette la

plus précieufe du monde. Il ap-
pelloit Homere , fes provifions
de l ’art militaire. V oyant un
jour le tombeau d’Achille dans
le Sigée : O fortuné Héros , se-
cria - t- il , d ’avoir eu un Homere
pour chanter tes vifloires ! . . . .
Outre VIliade & l ’Odyjjée , on
attribue encore à Homere un
poème burkfque , intitula : La
Batrachomyomachie , que P*u'

fieurs de nos poètes , entr autres
Boivin , ont traduit Ÿ*rs
françois . Nous avons de belles
éditions à ’Homere en grec, avec
des notes : I . celle de Florence*
1488 , a vol . in - fol . H . celle
de Rome , 1542 & iS 5° * avec-
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ies commentaires d’Euftathe ,
4 vol. in - fol . III . celle , de
Glafgow , 1756 , 1 vol . i-n- fol.
Les belles éditions grecques &
latines font : 1 . celle de Schre-
velius , 1656 , a vol . in - 40.
II . celle de Barnès , 1711 , 2
vol . in -40 . 111. celle de Clarke,
1719 , a vol . in - 4 0 . Madame
Dacieren a donné une traduc¬
tion françoife , 1711 & 1716,
Paris , Rigaud , 6 vol . in - 11.
On les orne quelquefois des
figures de Picart , qui ont été
faites pour l ’édition de Hol¬
lande. Il y en a une édition pof-
térieure de Paris , en 8 vol . M.
Bitaubé a donné une traduûion
ou plutôt une imitation de VI-
liaie & de VOdyJJee, in -8° &
iwî , en profe . 11 en a paru une
nouvelle en 1777,3 vol . in -8°
ouin- 12. M . de la Motte SiM.
de Rochefort ont traduit en
versl’Iliade ! celle du dernier
qui eft en 3 vol . in -8° , 1771 ,
aentiérement fait oublier l ’au¬
tre ( voyei Houdar ) . M . de
Rochefort a tradiyt auffi en
vers 1’OdyjJee ( voyez fort ar-
ticfc Quoiqu ’il n ’y ait rien
de confiant fur l ’hiftoire d ’Ho-
mere,quelques favans en rap¬
portent les circonftances fui-
vantes. Ils lui donnent pour
ttere Crithéis , & pour maître
Phemius ou Pronapide , qui
enfeignoit à Smy rne les belles-
lettres & la mufique . Phemius,
charmé de la bopne conduire
de Crithéisl ’époufa & adopta
fonfils. Après la mort de Phe-
joius & de Crithéis , Homere
hérita de leurs biens & de l ’é¬
cole de fon pere . Un maître de
yaiffeau , nommé Mentes , qui
e| ott allé à Smyrne pour fon
lranc,enchanté d ’Homere , lui
propofa de quitter fon école,
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& de le fui vre dans fes voyages.
Homere , qui penfoit déjà à
fon Iliade, S ’embarqua avec lui.
Il pajoît qu ’il parcourut toute
la Grece , i ’Afia - Mineure , la
Mer - Méditerranée , l ’Egypte
& plufieurs autres pays . Après*
diverfes courfes , il fè retira à
Cumes , où il fut reçu avec
tranfport . il profita de cet
enthouliafme pour demander
d ’être nourri aux dépens du
tréfor public ; mais ayant été
refufé , il fortit pour aller à
Phocée , en faifant cette impré¬
cation : Qu ’il ne naiffe jamais
à Cumes de Poètes pour la cé¬
lébrer ! il erra enfuite en di¬
vers lieux , & s’arrêta à Chio-
Quelque tems après , ayant
ajouté à fes Poèmes beaucoup
de vers à la louange des villes
grecques , fur - tout d ’Athenes
& d ’Argos , il alla à Samos,
où il pana l’hiver . De Samos il
arriva à Ios , aujourd ’hui N io ,
l ’une des Sporades , dans le defi-
fein de continuer faroute vers
Athènes ; mais il , tomba ma¬
lade , ■& y mourut vers l ’an
900 , & félon d’autres , vers
l ’an 600 avant J . C . Les diffé-
rens -événemens de fa vie ne
font guere mieux conftatés quç
la date de fa naiffance & de
fa mort . On lui éleva un tom¬
beau fans aucune infcription.
Le tems a détruitjce monu¬
ment ; & c’eft fans fondement
qu ’urt officier Hollandois , au
fervice de la Ruffie , ayant eu
occafion de débarquer à Wio >
& en ayant fait enlever quel¬
ques marbres , avoit voulu per-
fuader qu?il avoit trouvé le
tombeau d ’Homere . Les eir -7
confiances de cette p?étendue
découverte & l'a defcription
qu

’il en a faite , fuffifent pans
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la réfuter . Un autehr moderne i » Débora » . Découverte fi fînî
le plus favant peut- être , ou , guliere , qu ’elle paroîtra un pâ¬li l’on veut , le plus extraor - radoxe incroyable ; mais dé-
dinaire critique de ce fiecle , a couverte féconde ; fi elle nous
prétendu que le Cantique de révélé un myftere que jufqu’ici
Débora , & le üijet d ’hiftoire l’efprit humain n ’avoit pas
qui eft traité dans le 19 & 20e . même foupçonné. En effet,
chapitre du livre des/ttger , a quelle fera la furprife de toutes
produit , par un alliage que l ’i- les nations cultivées par le goût
(imagination des Grecs a eul ’ha* delà belle littérature , quand,
bileté d ’amalgamer, , le germe par une fuite de dévoilemens
de YIliade. Selon lui , les tirées , des héros de la Greçe , copiés
ayant imaginé leurs tems héroï - fur les noms des chefs ^es douze
ques d ’après nos Livres - Saints, tribus d ’Ifrael , M . Guérin du
en ont emprunté ces noms il- Rocher leur perfuadera que la
luftrés par les deux plus grands guerre de Troie ; cette guerre,
poètes qui aient jamais exifté , dont le fracas a retenti jufqu’au
les noms d’Ajax , d ’Enéè , de bout de l ’univers ; cetteguerre,
Diomede , d ’Agamemnon , de dont la célébrité propagéed ’âge
JVlénélas . .L ’on verra que ces en âge, & perpétuée débouché
noms ne font tous que destra - en bouche de'puis tant defie-
duélions de ceux des enfans de clés , a fait placer cet événement
Jacob , Ruben , Siméon , Lévi , mémorable au rang des grandes
Juda , Dan , Iffachar , Zabu- époques de l ’hiftoire ; cette
Jon, _ & c . ,que les Grecs ont guerre de Troié , chantée par
xendus dans leur langue , tan- un Homere & un Virgile , n’eft
tôt avec une exaélitude litté - dans le fond que la guerre des
xale , & tantôt avec des alté- onze tribus d ’Ifraël , contre
rationsgroffieres . « Comme les celle de Bjnjanjin , pour ven-
y' tribus , dit - il , portent les ger la femme d ’un Lévite , V|ic-
» noms dés enfans de Jacob , time de l ’incontinencedes ha-.
y & qu ’il y eû dit au nombre bilans de la ville de Gabaa, . qui
M fxngulier , en parlantde cha- fut prife par les autres tribus,
w cune d ’elles , que Ruben , confédérées à l ’aide d ’une rufe
» Siméon , Lévi , Juda , Dan , de guerre , & qui fut à la nn
y Iffachar,Zabnlon, & c . ,afait livrée auxflammes par les vain-,
» telle ou telle chofe , les queurs . On peut remarquer en-
» Grecs,erstraduifantcesnoms core qu ’en hébreu

^
le motGa-

» dans leur langue , plufieurs baa , qui veut dire un heu.
9*. bien , d ’autres mal , ont auffi élevé , a le même lens que rtr-

y attribué aux dçux Ajax , à gama en grec , qui eu auiu.
v Enée , à Diomede , à Aga- le nom qu ’on donne a Iroie
y memnon , à Ménélas, & ct , ( voyez 1’Hifloire des temsjn -.

comme à autant de héros , buleux , t . 3 , p . 341 & luiv . ;•
» les traits des patriarches de Quoi qu ’il en foit de ces rap-
» ces tiibus, & ceux des tri - prochemens,il >eftu® i

rt.ain (]uils
9> bus même nui fe trouvent , ne dérogent en

' rien a la repu-

>> foit dans leTeftamer .t de Ja - tation d ’Homere . Un favant du
ty. ecb , foit dans le Cantique de premier ordre , après .avoiraj)-



HOM
fi & ajouté de nouvelles

preuves au réfultat de ces re¬
cherches , s ’exprime de la forte !
» 0 vous , admirateurs d ’Ho-
iimere ! ne craignez pas ce-
*) pendant pour fa gloire . Cette
il découverte ne flétrira point
» les lauriers qui couvrent la
>i tête du prince des poètes.
» Quand en lifant fes vers
» immortels , vous vous li-
» vriez à ce fentiment , fruit
>' d’

un goût délicat , que la poé-
ii fie eu la fille du ciel , vous
» rendiez hommage à une
« grande vérité , dont vous ne
» pouviez deviner le principe.
» Apprenez - le aujourd ’hui :
« oui , fans doute , la poéfie
» eft uneproduétion du ciel,
» puifque le canevas du pr.e-
« misr chef- d ’œuvre del ’Epo-
» pée , eft defcendudu féjour
» del ’lmmortel avec nos fain-
» tes Ecritures . Jufqu’ici Ho-
» mere n’a été pour vous qu

’ad-
)i mirable & fublime ; mainte-
li nantvous pouvez hardiment
>' lui déférer le titre de poète
il célefte & divin : car une ode
« facrée

^ , diélée par l ’efprit
Il faint à Débora , a fait ger-
» mer dans la tête d’Homere,
» le plus beau poème qu ’ait
« enfanté l’efprit humain » .
PoyqLavaur , Ophionée,
Hérodote.

hOMMEY , (Jacques ) re¬
ligieux de l ’ordre de S . Au-
guflin , né à Sèes , mort à An¬
gers l’an1713 , âgé de 69 ans,
etoit très -inftruit dans les lan¬
gueslatine , grecque & hébraï¬
que. On a de lui : I . Millelo-
jmm Sti Grcgorii , Lyon ,
ï' 3 i m-fol . II . Supplemcntum
fmm, Paris , 1684 , i n- 8° .
j ouvrages furent bien
sSus. III , DiariumEuropœum . j
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compilation de gazettes de ce
qui s’eft paflé au commence -!
ment du iSe . fiecle , peu goû¬
tée , 8t qui fit exiler fon au¬
teur . Ce religieux joignoit à un
cara& ere obligeant , une grande
régularité dans tous fes devoirs.

HOMODEI , ( Signorello )
fameux juAfconfulte du 14e.
fiecle , natif de Milan , eft au¬
teur d ’un ouvrage eftimé dans
fon tems , intitulé : Repetition.es
Juris civilis , Lyon , 15 53 . .
in-fol . Deux cardinaux , Louis
Homodei , mort en 168$ , &
un autre Louis Hômodei , ne¬
veu de celui -ci , mort en 1706,
ont illuftré cette famille.

HOMTORST ou Hon-
TORST , ( Gérard ) peintre éleve
de Bloemart , naquit à Utrecht
en 159a , & mourut en 1660 ,
avec la réputation d’un excel¬
lent artifte &. d ’un honnête
homme . 11 excelloit à repré-
fenter des. Sujets de nuits, &,
il ' paffe pour le premier de fon
art dans ce genre de peinture.

HONAM , arabe , tfaduifk
tous les ouvrages d ’Ariftote,
par ordre d’Almamon , je. ca»
life Abbaffide . 11 obtint , dit-on,
pour chaque livre de cephilo-
ibphe , autant d’or que l ’ou¬
vrage pefoit . Honamétoit chré¬
tien , & floriffoit dans le 9e»
fiecle.

HONDERKOOTER, ,
( Melchior ) peintre , né à
Utrecht en 1636 , mort dans la
même ville en 1695 , excelloit
à peindre les Animaux , & fur-
tout les .Oifeaux dont il repré "-
fentoit parfaitement la plume.
Sa touche eft ferme & large
fon pinceau gras & onftueux.

HOND 1US , ( Jofle ) né à
Wakene , village de Flandre,
en 15 .63 , mort , en 1611, , apprit;
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fans maître à graver & à def-
ûner fur le cuivre & fur l ’i¬
voire , & à fondre les carac¬
tères d ’imprimerie . 11 excelloit
dans tous ces genres . 11 s’adonna
suffi à la géographie , & publia
un grand nombre de Cartes géo¬
graphiques & hydrographiques.
il publia auffi YAtlas de Gé¬
rard Mercator , augmenté &
corrigé , 1617.

HONE , ( George - Paul ) ju-
riiconfulte , né à Nuremberg
en 1662 , fut confeiller du duc
de Meinungen , & bailli de
Cobourg , oùil mourut en 1747.
On a de lui divers ouvrages en
latin , dont les plus connus
font : I . Iter juridicum per Bel-
pium ; Angliam , Galliam , Ita-
liam. II . Lexicon topographicum
Francouia. , ' & c . II ) . L’HiJloire
du Duché de Saxe - Cobourg. IV.
Des P enfées fur la fupprejjionde¬
là Mendicité , Sic. Ces deux der¬
niers écrits font en allemand.

HONERT , 'Jean Van -Den)
né en 1693 , dans un village
près de Dordrecht , devint paf-
teur & profeffeuren théologie,
en hifloirè eccléfiaftique &. en
éloquence facrée , à Leydé , où
îl mourut en 17 ^8 . On a de lui
un très - grand nombre d’ou¬
vrages , la plupart polémiques,
remplis des préjugés de la feéie
qu

’il profeffoit . Ce qu ’il a, écrit
contre la préfence réelle , a
été fupérieuretnent réfuté par
Philippe Verhulft , dans un ou¬
vrage écrit en flamand , intitu¬
lé : Lesvrais principes de la Foi
catholique , touchant lefaint Sa¬
crement de l ’Autel, Gand , 1740,
6 vol . in- 8°. Il y a un feptieme
volume , en réponfè aux fub-
terfuges de Honert , Gand ,
1761 . Ce Verhulft fe cachoit
fous le nom de Zeclander.

H O N
HONEST 1S , ( Pierre de)

que quelques auteurs ont rnal-
a - propos confonduavec le car¬
dinal Pierre de Damien , étoit
abbé de Ste - Marie-du- Port ,
près de Ravenne . Il écrivit les
Réglés de cette abbaye , & mou¬
rut en 1119 , regardé comme
un homme auffi pieux que fa-
vant.

HONGRE , ( Etienne le )
fculpteur Parifien , reçu à l ’a¬
cadémie royale de peinture &
de fculpture en 1668 , mort en
1690 , âgé de 62 ans . Ce maître,
célébré parmi les artiftes du
fiecle de Louis XiV , embellit
les jardins de Verfailles deplu-
fîeurs ouvrages . — Il ne faut
pas le confondre avec Jacques
le H o N G R E , Dominicain &
grand-vicaire de Rouen , mort
dans cette ville en 157s , à 7 ï
ans . 11 prêcha avec fuccès , &
laifla des Homélies,

HONORAT ou Honoré,
( S. ) archevêque d ’Arles , &
fondateur du monaflere de Lé-
rins , étoit d ’une famille illuftre
des Gaules , fans qu

’on fâche
précifément de quel pays . Son
pere étoit païen ; il voulut inf—
pirer à fon fils le g 01)* ^
monde ; mais il ne pjitréuffir.
Honorât embraila le Chriftia-
nifme , & paffa dans la Grece »
où il fe confacra à la folitude
& aux bonnes oeuvres . S . Ve-
nance , fon frere, le compagnon
de fon voyage & de fa retraite,
étant mort à Métone ( aujour¬
d ’hui Modon dans la Moree ) , .
Honorât retourna en France, il
choifit l’ifle de Léfins , pour
y vivre loin des créatures , o£
uniquement occupé du Créa¬
teur . Ses vertus 13e purent retter
long -tems cachées ; une foule de

gerfom ?«s ' vinrent fe mettre
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foas fa conduite . II leur fit bâtir tibes , Capucin du 17e. fie-
un tnonaftere vers 410 , les cle , prêcha avec fuccès à la
édifia , les inftruifit 3 & les quitta cour & à la ville . Son élo-
inalgrélui pour occuper le fiege quence étoit celle d ’un Apôtre,
d’Arles eu 426. Il s ’y distingua fans vains ornemens , & fans
autant par fes vertus vraiment tout ce fard , fous lequel quel-
épifcopales , que par fes lu- quesprédicaxeurscouvrentl

’E-
nieres ; & y mourut 60429 , vangile . Le P . Bourdaloue étoit
Il avoit écrit plufieurs Lettres, un de fes admirateurs . 11 difoit
dont on doit regretter la perte , que le P . Honoré faifoit rendre
après l’éloge qu ’en fait S . Hi - à fes Sermons ce que l ’on avoit

S

jdire ci rtnes , ion ancipie . voie aux jiens.
HONORÂT , évêque de HONORÉ de Ste - Marie ,

Marfeillg , depuis l ’an 483 juf - appellé dans le monde Pierre
1 t|nes vers l’an 494 , dont Gen- Vauzelle, né à Limoges en
I nade fait un grand éloge , a écrit t6 $ i , prit l’habit de Cartne-
3 laVie de S . Hilaire d ’Arles , Déchauffé en 1671 , & mourut
a dont il avoit été difciple , qui fe . à Lille en 1729 , après avoir
a trouve dans le S . Léon du P . occupé toutes les places de fon
S Quefnel , & avec le S . Prof- ordre . Ce religieux , aufli ver-
ü ftr, imprimé à Rome , 1732 , tueux que favant , a publié plu-

avoit auffi compofé fteurs écrits , dont les princi-
desHomélies & plufieurs Vies paux font :■ I . Réflexions fur
à Saints, qui ne font point les réglés & fur l ’ufage de la
parvenues jtifqu ’à nous . Critiqde , touchant l’ fiijloire de

HONORÉ , le Solitaire ou l'Eglïfe , les Ouvrages des
f

'dutun, parce qu ’il étoit théo - Peres , les A (les des anciens
logal de l ’églife d ’Autun , fe Martyrs , les Viesdes Saints -, (sic . ,

«

rendit célébré par fes ouvra- avec des Notes hifloriques ,chro-
£es , fous le régné de l ’empe - nologiques , Lyon , 1712 &
’MrHenriV , vers l ’an 1120 . 1720 , en 3 vol . in -40 ; tradui¬
rons avons de lui : I . De prœ- tes en latin , Venife , 176S , in-
hftkatione & gratia , dontl ’édi - fof . Cet ouvrage eft rempli de
lion la plus exaéfe eft de rôti , recherches & de differtations
jo De luminaribus Ecclefia. curieufes , favantes , & la plu-
Gft un recueil d'écrivains ec - part fur des points importans ;
'diadiques. III . Un Traité de mais l ’auteur manque quelque-
Office & des cérémonies de fois lui -même de critique,quoi-

hMefle , intitulé : De Gemma qu ’il donne de bonnes réglés
mima. IV . Libellus de Hâre- fur cela , principalement dans
fwi . V . Sériés Romanorum Pan- fon premier vol . qui eft le plus
wcumufque ad Innocentium II. eftimé . il . La Tradition desPeres

Synopfs mundi , autrefois 6> des Auteurs Eccléfa/liques
,(,nbuéàS. Anfelme . Laplupart fur la Contemplation, avec un
On? éf L J—_ * t n __ * rp *. L I _ ! . . ___ _ f*. O. 1_!!n; ete imprimés Séparément ; Traité fur les motifs & lapra -s
1 pi. . cl l u “ l" ues ' uns
A^ bliotheque des Peres.- — . . .iijuc ucs mes , in - 12 . Cet ouvrage a été tra-

hüNORÉ de Cannes , petite duit en italien & en efpagnol,
ice,auprèsd ’Am HL Un Trahi dis Indulgences
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du. Jubilé , in - 12 . IV . Des Dif- partager l ’empire d ’Occident
fertations hifloriques & critiques avec fon frere Valentinien,
des Ordres Militaires , Paris , Mais ce prince ne s’étant point
31718, in-40. V . Une Apologie prêté à fes vues , elle fit pro-de la Conflitution Unigenitus , pofer à Attila , roi des Huns,
17 -30 , 4 vol . in - 12 , fans nom de la demander en mariage , &
d’auteur , ni lieu de l’impref- pour fa dot la moitié del ’em-
fion , VI . Obfervatioas dogma- pire . On répondit aux ambaf-
tiques , hifloriques , critiques, fadeurs du prince Hun , quelledes Œuvres de Janfenius , St- étoit mariée , 6c que quand
Cyran,. Arnaud , Quejnel, & c . , même elle ne le feroit point,
Yptes, I724,in -4 U. VIL DiJJer- fon fexe l ’excluoit de toute
tâtions fur la Conflitution Uni - prétention au gouvernement,
genitus , Bruxelles , 1727 , in - La guerre funefte quifuivitce
4° . VIII . Vie de S . Jean de refus , ayant été terminée ,la Croix-, Tournay , .' 727. IX . Honoria paffa le rgfle de fes
Dénonciation de l ’Hifioire Ec- jours en Italie , où élle mou-
clèfiafliquc de Fleury au Clergé rut , on nefait en quelle année.
de France, 1726 , & Malines , HONORIUS, empereur
1727 . Sa critique concerne prin- d ’Occident , fécond fils de
cipalement ce que Fleury a dit Théodofe le Grand,néàConf«
de l ’Eglife Romaine , de l ’au- tantinople en 384 , partagea
îorité &. de la dignité des l’empire avec Arcadius fon
papes , de la dépofition des frere , après la mort deleur
évêques , de l’éreétion 6c tranf- per£ , en 39^ . Stilicon , à qui
lation des lieges épifcopaux , Théodofe avoit confié la ré-
des appels au fouverjin pon - gence , forma le deffein de dé-
tife , de la foumiffion due aux trôner fon pupille . Aprèsavoir
canons de difcipline , des croi - vaincu Rodogaife >qui étoiten,
fades , de la jurifdiélion des tré en Italie avec 400,000 hom-
évêques . Voyei Housta. ' mes , il réfolut defe lervir des

HONORIA , (Julla Grata ) Barbares,Scfur -toutdesGoths
fille de Confiance III & de conduitsparAlaric,pourexé-
Placidie , naquit à Ravenne en cuter ce projet . L’empereur,
417 ou 418. Sa mere l ’éleva informé des trahifons deStili-
avec beaucoup de foin . Elle con , le fit tuer par Héracben
reçut à l ’âge de 16 ans le titre en 408 . Dès la même annee
d ’

AuguJle ; mais elle déshonora Alaric , général des Goths,
peu de tems après cette dignité, afiïégea Rome , de devant la-
en s ’abandonnant à Eugene , quelle il fe fetira , dans 1 elpe-
intendant de fa maifon , dont rance d ’un accommodement .
elle devint enceinte . GhafiVe , mais cette négociation n ayant
du palais impérial , elle fut en- pas eu le fuccès 9u’on fU 1

,
1"

voyée à Conftantinople , où tendoit ^ Alaricrevîntlame-
eile fut gardée très -étroitement ger l ’année £ùivante, & obligea
iufqu’à la mort de Théodofe les habitans de cette ville a
le Jeune , arrivée en 4ço. Ma- recevoir Attale , P reret .
çrien lui ayant rendu la liberté , Rome , pour empereur. ian ,
« lie revint en Italie , 6c voulut que l ’eropire étoit amu ra.vag . >,

t
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fionotius reftoit tranquille à
Ravenne , & manquant ou de
courage , ou de force pour
s’oppofer à ces barbares , il
languiffoit dans une oifiveté
déplorable . Ce malheur ne fut
pas l’unique : divers tyrans s’é“
levèrent dans l ' empire ; Hono-
lics s

’en défit parfes capitaines
(carpour lui , il étoit incapable
d’

agir) . Il mourut d ’hydropifie
à Ravenne en 423 , à 39 ans ,
fans avoir eu d ’enfans , quoi¬
qu

’il eût été marié deux fois,
à Marie 8t à Thermancie , filles
deStilicon. Ce fut ün prince
timide , qui n ’ofa rien entre¬
prendre ; qui ne vitde danger
qu

’avec effroi , & l ’évita tou¬
jours ; qui fe biffa conduire &
tromper ; qui ne commanda ja¬
mais aux peuples , que pour
obéit à fes miniftres . Il ne fut
former aucun deffein , & n ’en
Put comprendre ni exécuter
lucun . 11 fe rendit cependant
recommandable par les loix
qu

’il fit en faveur de l ’Eglile;
R s’il n’eut point les talens
d’

un grand politique , il eut les
vertus d’un prince religieux,
la faute eljfentielle qu ’il fit,
c’efl un édit de tolérance qui
mettoit , pour ainfl dire , en
problème la Religion Catho¬
de , qu i avoit fait la force
« lempirefous fon pere Théo-
«ofe , détruifit en quelque forte
fenlemble de fes vaftes états,* défuniflant lesefprits & les
tœurs . C’eft au moins à cette

de tolérance , qu ’un hifto-
rienaufîi judicieux qu’éloquent,
(appose la crife fubite & totit-
pait imprévue , où fe trouva
1 c°uronne du fils , après le

rEêI>econftammentglorieux du
M?- Nous rapporterons ce
Mage , que la révolution de
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P rance & les fuites immédiate*
de i ’édit qui établit l’indif¬
férence des cultes , rendent
particuliérement remarquables
» Honorius variis circtimfejfus
)* acpaie opprejfus angufiiis , ut
» ardua res imperium efl , femel
>> hanc legetn uti paritm cautè , itd
» riimis ex facili tulit : Propter
» facrorum cultum quifquis
» hic erit , nulli damnum ,
» neve poena ftatuantur . Re-
» ligionem five „publicè , live
» privatim ex proprio genio
» iinguli fibi habento . Conf-
1» trucfa à patribus déiubra,
» prifcofque ritus , qui volent,
» frequentanto ; qui feepis vo-
» lent , haud frequentanto . Cu-
» jufmodi liceritia , incredibïLi
» diSlu ! ütimpenhfortunamtur-
» buvit , ut indulgentia ifla pu-
« blicam pacsm vsxavit . Qitippe
» labejaBatis quàm primum , &
» concujjis admodum veris riti-
» bus , fiatim populas audati
» ac plane inpio faftu nihil
» deinceps in Religions facrum
» inaufumve , nihil de immorta*
jj libus firmum ceriumve habere
» ccepit . Utque in pejora prti
» niores fumus , multi qui rebus
1> divinis initiati , & quoitœde *
» bat jam afperiara profejfos
» extemplb melioriMts aufi funt
» facris nuncium facere , & in-
» verecundâ fronte à Ccdo ccep+
» tifque majorum profugere , om-
» niaque quà publicè , quàpri~
» vatim , furfàm deorjîim per-
» mifeere. Quocircà pace , otio ,
» felicitate jam eVerfa , und
» quaji partu innumera per or-
» bem univerfum nata funt ma~
» la ; falhonum immanitas ,
►» optimatum rebellio , facrorum
» ludibrium , aliaque plura , quci
» brevi ultimam ftragem dilu-
» vunique imperio porundebantiî i
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Campagne de Rome , pape
après Boniface V , en 626 , mort
en 638 , lit celTer le fchifme
des évêques d ’iftrieengagés
à la défenfe des liais Chapitres
depuis plus de 70 ans . 11 prit
un foin particulier des églifes
d ’Angleterre & d ’Ecoffe , &
gouverna l ’Eglife universelle
avec autant de zele que de
prudence . Sa gloire eût été fans
tache , s’il ne s’étoit laiffé fur-
prendre par l ’artificieux Ser-
gius , patriarche de Conftanti-
nople , chef du Monothélifme,
Cet hérétique lui écrivit une
Lettre pleine de déguifemens,
dans laquelle il lui difoit qu ’on
étoit convenu de garder le
Silence fur la^difpute des deux
opérations en J . C . 11 lui in-
finuoit en même tems , que
quelquesPeresavoient enfeigné
une feule opération . Honorius,
ne fe défiant pas de ces rufes,
lui écrivit une Lettre , dans la¬
quelle il lui difoit : « Nous con-
»> fe/Tons une feule volonté en

J . C . , parce que la Divinité
» a pris , non pas notre péché,
» mais notre nature , telle
» qu ’elle a été créée avant que
» le péché l ’eût corrompue » .
Et plus bas : « Nous devons
» rejeter ces mots .nouveaux
» qui fcandalifent les églifes ,

de peur que les fimples,
» choqués de l’exprelîion des
s ) deux opérations , ne nous
» croient Neftoriens ou Eu-
» tychéens , fi nous ne recon-
» noiflons en J . C . qu ’une feule
» opération » . Cette Lettre /
qui favorifoit les vues artifi-
cieufes de Sergius , n’eft point
adreffée à tous les fideles ,
comme le font la plupart des
Lettres dogmatiques des papes ;
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mais feulement à ce paîriarcjië
de Conftantinople . Une paroît
pas que Honorius , quoique
coupable de négligence & de
précipitation , puiffe être re¬
gardé comme partifan du Mo-
nûthélifme . On peut voir fur
ce fujet la DiJJertation très-
approfondie du P . Merlin , qui
le juftifie vi&orieufement par
des raifons lolides & des au¬
torités refpeftables . Bellarmin
& Baronius ont juftifié le' fens
perfonnel de Honorius , & non
pas le fens naturel & gramma¬
tical de fort affertion : d’où il
ne s

’enfuit rien contre l ’infail¬
libilité de l’Eglile dans les faits
dogmatiques , comme l’a prouvé
M . Havelange dans fon favant
& orthodoxe ouvrage : Ecclefiœ
infallibilitas ■ in faüis dogma-
ticis ( voyez le Journal hifl- ê’
litt. , t avril r ^ÇO , p . 530 ) . On
trouve le nom de Honorius à la
fin dc *ic. concile général , parmi
ceux des hérétiques qui y ont
été condamnés j mais François
Marchefius , prêtre de l ’Ora¬
toire , dans fon ouvrage inti¬
tulé : Clypeus fortium , 1680 , a
prouvé d ’une maniéré allez
fatisfaifante , que le nom de
Honorius y a été ajouté par an
conciliabule des Grecs , aprè9
que lesaftes du concile avoient
été approuvés par le pape Aga*
thon . On a de Honorius des
Lettres dans les conciles du P.
Labbe , & une Epigramme dans
la Bibliothèque des Peres.

HONORIUS II de Bologne,
appel lè auparavant le Cardinal
Lambert , évêque d’Oftie , fut
créé pape le 21 décembre ” 24 i
d ’une maniéré allez extraorni-
naire . Après la mort de *-a"*
îixte 1S , les cardinaux élurent
Thibauld , cardinal du titre W



H ON
S. Anaftafe , qui prit le nom
deCéleflin ; mais tandis qu

’on
chantoit le Te Deum, en aâion
de gracès de cette éleftion,
Lambert fut proclamé par le
parti de Robert Frangipani,
qui étoit extrêmement puiffant.
Céleftin , pour épargner un
fchifme à l ’Eglife , renonça vo¬
lontairement au pontificat . Ho-
norius , connoiffant l ’irrégula¬
rité de fon éleÊtiort -, voulut en
faireautant " jours après ; mais
les cardinaux & les prélats
Romains la confirmèrent . Il
confirma à fon tour l ’éledtion
de Lothaire à l’empire , & con¬
damna les abbés de Ouni &
du Mont - Caffin , accufés deJdiverfesfautes. 11 mourut le 14

■ février 1130 . On a de lui quel¬
quesLettres qui ne contiennent
rien de remarquable . Inno¬
cent

'
11 lui fuccéda.

HONORIUS III , ( Cenfio
SavelljJ Romain,futpapeaprès
Innocent 111 en 12 ; 6 . 11 con¬
firmal

’ordre de S . Dominique,
& fit prêcher inutilement des
Croifades pour le recouvre-
roent delà Terre - Sainte . Ce
Pape, mort en 12.27 , étoit fa-
vantpour fon fiecle ; il a laifîé
Meurs ouvrages . C’eft le pre¬
mier pontife qui ait accordé
desindulgences dans la canoni-
fation des Saints . C’eft lui avtffi
J
«i , vers 1220 , défendit d ’en - '

droit civil à Paris :
defenfe qui fubfifta jufqu’en
'“7? » que l’on y établit une
ckairepour cette faculté . On a
Publiéfous fon nom : Conjura-
lunesadverfiis Pr '

mcipem tene-
tmm b Angdos ejus, Rome,
, ? ’ in - 8 ° , peu commun.

. HONORIUS IV , (Jacques
avelli ) Romain , monta fur le
ro,lc Pontifical en 1285 , &
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fcotirut en 12S7 , après avoir
purgé l ’Etat de l ’Eglife des
voleurs qui l’infeftoient . 11 fe
fignala par fon zele pour les
droits de l ’Eglife Romaine Se.
pour le recoâvrement de la
Terre - Sainte . 11 conçut l ’idée
de quelques établiflemens uti¬
les pour accélérer le progrès
des lettre » , très- négligées dans
fon fiecle . il avoir fondé à Paris
un college , où l’on pût appren¬dre les langues orientales ; mais
cette fondation n’eut pas lieu.
Quoique très-irtcommodé de la
goutte , il gouverna avec fer¬
meté . U diloit , que quoique fes
membres fuffent malades , fort
efprït fe portoit bien.

HONORIUS , anti - pape,
voye\ Cadajloüs.

HONTAN , (N . Baron delà )'
gentilhomme Gafcon , vivoit
dans le 17e . fiècle . Il fut d ’a¬
bord foldatau Canada , enfuite
officier . EnvoyéàTerre -Neuve
en qualité de lieutenant - de -PoL,
il fe brouilla avec le gouver¬
neur , fut caffé , & fe retira
en Portugal & de là en Dane¬
mark . 11 eft principalement
connu par fes Voyages dans
l ’

Amérique Septentrionale, dans
lefquels il prétend faire con-
noître les différens peuples qui
y habitoient , leur gouverne¬
ment , leur commerce , leurs

■coutumes , leur religion , & c.
Ils font en 2 vol . in- 12 , im¬
primés à Amfterdam en 170? ,& écrits d ’un ftyle embarràflé
& barbare . Le vrai y eft tota¬
lement confondu avec le faux,
les noms propres eftropiés ,la plupart des faits défigurés.
On y trouve des épifodes en¬
tiers qui font de pures fi & ions ;
rel eft le Voyage fur la Ri-
viere-Longue. L’auteur s’y mon».



tre d ’ailleurs auffi mauvais fràn - fuèceffivement à 5 gros vob
çois , que mauvais chrétien . in .^ dont unCénobiteapublié

HONTHE1M , ( Jean - Ni- un abrégé en François en 2 vob
colasde ) néàTreveseiri700 , in - 12. L ’auteur a donné en
doyen de St .- Siméon ^ évêque 1778 , une Rétractation de cet
de Myriophite in partibus , St ouvrage , divifée en trois par-
fnffragant de l 'archevêque élec - ties , dont la première contient
teur , mort le 2 ièptembre 1790 , les erreurs j la fécondé la réfu-
dans fon château de Mont - tation , la troifkme le langage
Quintin , au duché dq Luxera- catholique -: elle eft en général
bourg , s

’eft fait connoître par très - bien rédigée , excepté
fon goût pour l’érudition , & qu’il mêle quelquefois des ma-
à- publié piufîeurs ouvrages tieres peu importantes à celles
dlns ce^ genre . J . Hijtoria Tre- qui le font infîmment.Mais quel*
virenjh diplomatica ■& prag- que tems après il donna unCom-
matica , Ausbourg & Wurtz - mentaire de cette Rétractation,
bourg , 1750 , 3 vol . in - fol . ; qui fît croire qu

'elle n’avoit pas
recueil de diplômes St divers été bien fincere . Quoi qu ’il eu
écrits relatifs au droit public , foit , le Liber fingularis, dont
civil Si eccléfiaftiqua du pays j

’ai eu l ’occaiion de parler
de Trevès,avec des obfërva - dans d ’autres .articles (*1,que
îions & des notes pleines de Clément XIII St la plupart
recherches , mais écrites d’un des évêques d ’Allemagne ont

flyle dur , embarraffé & incor - anathématifé dès qu’il a paru,
reéf , St empreintes d’une cri- a . fait tant de bruit dans le

tique peu équitable envers ceux monde , les ignorans l ’ont tant
dont il avoit recueilli le plus de prôné , les ennemis de l ’Eglife
lumières . II . rodromus hiftoria l ’ont fi avidement accueilli , il

Trevirenfis diplomatica & prag- a fervià autorifer tant d’ope-
maticœ , exhibais origines Tre- rations funeftes à la-foi , la hie-

viricas , Ausbourg , 1757 , rarchieSt la difcipliiiede l ’E-

2. vol . in - fol . C’eft un fupplé- glife Catholique , que je crois

ment de l ’ouvrage précédent , devoir en parler avec quel-
du plutôt un préambule , St qui , que détail , St détromper fur-

dans l’ordre chronologique des tout ceux qui ont paru croire

faits , auroit dû le précéder , que les principes de Febro-

L ’auteur traite de l ’état du pays hius , fi toutefois il en a ,
tUTreves au tems des Romains étoient ceux de l ’EglifeGalu'
fk au - delà . Mais le plus fameux cane . La maniéré dont parle

de fes ouvrages efi la coinpi - de cet ouvrage le cierge de

Jàtiôn qui a paru fous le nom l ’Eglife de France , de cette

de Juftinus Febronius , ayant Egli-fe qu ’on regarde comme la

pour titre : Deprœfentifiatu Ec- plus libre , la plus affranchie

élefiaLibei Jïngularis, St porté des prétentions ultramontaines,

(*) Voyez les articles Isjdore Msrcator , Dominis ( Marc. Antoine

tle ) , PUFFENDORF, MaRSILEDE PADOUE, SARPI, HOUsTA, FALKEM- -,

rerg, Antoine Pereira ( à la fin tle l ’art. Pereira de Castwb

Seller , &c.-
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ddit être en. ce point de la plus >> cet égard u . — Rapport , &
grande importance . Je copie les délibération , jeudi 7 décembre
Mémoires du Clergé , année 177} , à 9heures du. matin , CXL
>77? i pag . 870. Dénonciation fiance . “ MelTeigneurs & méf¬
ia/améii , 18 novembre 177$ j n lieurs les commiflaires pour
i 9 heures du matin , CXXP » la Religion & la jurifdiétiou
Stance ( Monfeigne'ur le Cardi- » ont pris le bureau , dfmon-
td de la Roche*Aymon , Préfi- » feigneurTarchevêquadeTou”
ht }, « Monfeigneur l ’arche - » loufe a dit que la commifliort
» vèquedeParisa dit qu ’il avoit » s ’étant occupée , conformé-
» reçu une lettre de monfei-
* fneur l ’archevêque éleéteur
» de Trêves , concernant un
» livre connu depuis quelques

1 » années , dans les états , &
; » qui a phur titre : Juftini Fe-
'
;] » brotùi , Juris - confulti , deJlatu
j

» Ecclefitz, ^ légitima protefiate
, » Romani Pontificis , Liberfin-
' « plans; qu’il paroiffoit par

* cette lettre , que l’auteur de
1 » cet ouvrage s’étayoitdu fuf-

11frage du clergé de France
I » dans plufisurs opinions con-

* traires à l ’enfeignement de
* l’Eglife Gallicane ; que fi l ’af-
» (emblée l ’agréoit , on en fe-
11toit la leélure . — - Après la
11lefturede cette lettre , mon

» ment aux ordres de l ’aiTem-
» blée , de la lettre écrite par
» Mgr . l’archevêque éleéteur
» de Treves à Mgr . l ’arche-
» vêque de Paris , fur le livre
» de Febronius , avoit ap"
» plaudi comme elle le devoir
» au zele de monfeigneur l'élec»
» teur de Treves , &. que par-
>> rageant fes juftes alarmes $
n elle le feroit empreffée de
» chercher tous les moyens de
» lui donner lafatisfaélionqu ’il
» defiroit ; mais que la fin pro-
» chaine des féances ne per-
» mettant pas de fe livrer à un
» examen approfondi de cet
» ouvrage , elle croyoit de-
» voir fe borner à propç

'fer à
(cigneurl’archevêquedeParis « Taffemblée , de prier

'
Mgr,

* a dit que pour répondre aux
* vœux de monfeigneur Téléc *-
" teur , & mettre Taffemblée ,

le cardinal de la Roche-
>» Aymon , de faire connoîtie
» à monfeigneur Téle6leur, ! éS

11qui touche à la fin de fes » fehtimens dont elle eft péné-
tf trée pour fa perfonne, & de
» lui marquer x° . Que Taffem-
» blée , touchée , comme elle
» doit l’être , de la confiance
» queluitémoignemonfeigneur
» Téleâeur , auroit deiiré fe-
» conder de tout fon pouvoir
» le zele qui l ’anime , pour re-

_ __ _ » pouffer loin de ' fon diocefe 4
" bureau de la Religion & de » tout ce qui peut altérer la
11« iurifdiâion , o.nt été priés » pureté de la foi , 5c l ’inté-
11d’

examiner avec foin la doc - » grité de la doétrine ; mais
* 'dne contenue dans ces af- » que touchant à la fin de fes
Mettions , & de faire part à » féances , lorfque la lettre de
" Memblée de leurs vues à » monfeigneur l’éleétcux lui a

‘ me ly ( Z z

de
" iéances , à portée de prendr
" a cet égard , un parti digne
11de fa fagefle , il avoit fait
* faire un extrait de quelques
11aliénions de cet auteur , qu ’ il
11remettoit cet extrait fur le
11bureau avec un exemplaire
* de l’ouvrage . — Sur quoi
*

P'edéigneurs & meffieurs du
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» été communiquée, , elle n'a qui confondent les libertés de
» pu fe livrer à l ’examen ap- l ’EglifeGa !ücane,avecletraité
» profondi du livre deFebro - de l ’anarchie eccléfiaftique de
» nius . 20

. Que cet ouvrage eft Febronius . Zaccaria, Mamachi,
ji À peine connu en France d’un Trautwein , l ’abbé Pey dans
j» petitnombredethéologiens , le traité de VAutorité des deux
» & que loin d ’y avoir aucune Puiffances, & d ’autres ' favans
» autorité, il pafie parmi ceux ont pourfuivi le tortueux fo-
» qui le connoilienc , pour fa- phifte dans tous fes détours : je
>, vorifer les opinions nouvel - ne puis rendre compte de ces
» les , pour être inexafl fur les réfutations diverfes , mais je
« objets de la plus haute impor- joindrai ici une lettre du célébré
j, tance, & fur- tout pour s’é- apologifte de la Religion , M.

carter du langage dont le l ’abbé Bergier , qui par l ’érudi-
» clergé s’eft toujours fait une tion , la force de railbnnement,
» loi , lorfqu ’ila été dans le cas la lumineufe critique avec lef-
» de s ’expliquer fur \oprimauté quelles il a confondu les enne-
» d 'honneur & de jurijdiélion , mis du Chriftianifme , avoit ac-
» qui appartient au fucceffeur quis un droit particulier de dire
» de S . Pierre, & fur l’autorité fon fentiment fur toutes fortes
» de l ’ Eglife de Rome , centre d’erreurs religieufes& de mau-
t> de l 'Unité & mere & maitreffe vailes produirons . Cette lettre
» de toutes les Eglifés. 3

0 . Que donne du livre & de l ’auteur
» la doârine du clergé de une idée claire & vraie , telle
» France , fur tous ces objets , qu ’elle réfulte de la leéiure ré-
» confignée dans les déclara - fléchie de l 'informe compila-
» rions & expofrtions de fes tion . Voici ce qu

’il écrivoiten
» afiemblées , eft le défaveule 177% à un des plus fages princes.
» plus formel qu ’il l

'oit poflïble d ’Allemagne . « Il eft aflczéron-
» d ’oppofer à ceux qui ofent >* nant que le Traité du gou-
» fans fondement s ’appuyer de » vernement de l ’Eglife & de
» fon autorité ; qu ’il faudroit , » la puilTaoce du Pape par Fe-
» pour s’en prévaloir , tenir le « broniüs , faffe du bruit dans
»> même langage que lui , d’a - » quelques états d ’Allemagne;
w près ladoftrinedes Peres & » foit pour le fond , foit pour
n des anciens canons ; & que w la forme , ce livre ne ma
» pourtireravantagedufllence » jamais paru capable de faire
» de l ’Eglife de France , il » imprcffion fur des hommes
*> faudroit que l ’ouvrage dè » inftruits & qui fe piquent de
w Febronius y fût allez connu »> raifonner . Ce que l’auteur a
» & répandu pour avoir mé - » dit de vrai , eft emprunté des
* rité de fixer ion attention . W théologiens François, paru-
» — L’avis de la commiflion » culiérement de M . Bolluet,
v a été approuvé , & fon émi- v dans fa Défenfe de la Deda-
>> nence a dit qu’elle le confor - » ration du Clergé de France
»> meroitincelïammentaiix 'de- w de 1682 ; ce qu

’il a du de
» lirs de l ’affemblée » . — On « faux & d ’erroné , eft tiré des
voit , par cet extrait , quelle » Proteftans , des Janleniltes,
eft l’étrange erreur de ceux w ou des canoniftes qux cher-
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h choient à chagriner la côur
» de Rome dans des tems de
» troubles. Ces divers maté-
» riaux qui n’étoier . t pas faits
» pour aller enfemble , ont été
» compilés allez mal -adroite-
» ment par FebroniOs ; il a
» rapproché des lambeaux qui
» s

’entredétruifent ; comme il
» ne part jamais de principes
» univerfellement avoués , il
ii tombe continuellement en
>i contradiélion ; il nie dans un
» endroit ce qu' il affirme dans
ii un autre ; il foutient une
» opinion . dans le tems même
» qu

’il fait profeffion de la re-
» jeter : ce feroit allez de com-
« parer feulement les titres des
» chapitres 6c des l

’eélions de
H fon ouvrage , ■pour voir ou
J1 qu

’il ne s ’entend nas -, ou
» qu

’il n ’eft pas d ’accord avec
U lui - même . — Après avoir
» d’abord un peu biaifé , il
)) avoue que le pouvoir des
ti clefs donné par J . C . à S.
» Pierre {Maiih. c . 16 , -jjr . 18 ) ,
|| doit s

’entendre delaprimauté
» de S . Pierre & de fes fuccef-
h fenrs dans le Siégé de Rome
» ( tom . i , pag . 28 ) ; 11 con-
>’ vient que cette primauté eft
» prouvée par l ’Ecriture & par
« laTradition { pag . 143 ) . En-
» fuite il foutient que J . C. a
’> donné ce pouvoir des clefs
» à toute l ’Eglife & non à
MS. Pierre ( pag . ^ 4 ) . Qu ’a- t-il
# donc donné à S . Pierre par
h les paroles citcesdansS - Mat-
» thieu ? Nous n’en lavons rien.
>’ — Selon Febronius , la pri-
" mautéaétédonnéeàS . Pierre
*’ & ù fes fuccejfcurs , par ces
11paroles de J . C . : Je vous doti-
Il ntrai les clefs du royaume des
’i deux ( pag . 28 ) * Et félon lui—
» même , dans le chapitre fui—
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» vant , elle a été accordée à
n l’é v êque de l ’

Egbfe de Romû,
» non par J . C . , mais par
» S . Pierre & par l ’Eglife (pagk
» 1 ^ 4) . Mais fi les évêques de
» l ’Eglife de Rome font les
» fucceffeurs de S . Pierre , ont-
1» ils eu befoin de recevoir de
» l ’Eglile ce qu ’ils avoient déjà
» reçu de J . C . Les droits dé
» S . Pierre leur qnt paffé par
» fucceffion , comme les droits
» des Apôtres ont paffé aux
« autres évêques . En fuivant
» Febronius , nous ne (avons
» plus ni par quelle perfonna
>> la primauté a été accordée 4
n ni à qui elle a été donnée,
» — Nous favons encore moins
» en quoi elle confilfe . Selon la
» feéf . 2 du chap . 2 ( tom . ï 4
» pag . 151 , le bien de l ’unité
» ' ( il falloit dire la nécejjité de
» l ’unité) eft le fondement de
» cette primauté , voilà pour-
>> quoi elle eft perpétuelle ; cela
>) eft vrai , &. c’eft ce qui
» prouve qu ’elle vient de J . Ci
» Selon l

’a feéf . 4 ( pag . 169 } 4
» quoique le pape puiffe faire
» des loix , elles ne font obli-
>1 gatoires que par l ’acceffion
» de l 'unanimité du conl 'ente-
» ment ; quoique fes décidons
» fur la foi ik fur les mœurs
» foient d ’ün grand poids , elles
» ne font pas irréformables.
« Ailleurs il compare la pri-
» mauté du pape entre les évê-
» ques à celle du premier pré-
>1 fident d ’un parlement . Dans
„ le chap . a , feéf . 11 ( tom . 1,
„ pag . 238 ) , & dans le chap . 5,
» fe £b 4 ( tom . n , pag . 149 ) *
» il foutient que ' le fouverain
» pontife , a une grande autorité
n fur toutes les Eglifes , mais
>* point de jurifdiHion propre-
11ment dite. — il n’eft pas aifé

Z z a
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>J de deviner en quoi conMe » vent l ’

exercer que fous lebm

jj une grande autorité farts ju - » plaifir de ceux - ci . C/eft la

» rifdiéHon ; comment uns au- JJ doéirine de Wiclef & de
s» tomé qui n 'eft pas obliga-
»> toire , peut fervir à mainte-
» nir l ’unité de l ’Eglife ; de
» quel poids peut être une dé-
» cifion qui n ’oblige point ; en
» quoi la prééminence d’un pre-
jj mier préfident peut contri-
« buer à maintenir l’unanimité
« de fentiment dans la com-
n pagnie . Pour que fon avis
jj faite loi , il fuffit que la plu-
» ralitél ’embraffe; pour donner
» la même force à la décifion
w du pape , il faut l ’unanimité
» du confentement ; le pape eft
jj donc fort au -deilous d ’un pre*
» mier préfident . — Cette doc-
jj trine n ’eft pas celle des théo-
ji logienscatholiques .Tousfou*
»» tiennent que le fucceffeur de
» S . Pierre a fur toute l’Eglife,
jj non - feulement la primauté,
»> mais - la jurifdiélion ; que ce
» privilège eft de droit divin,
» puifque J . C . l ’a donné à S.
» Pierre & à fes fucceffeurs ;
>> que l ’Eglife ne peut le tranf-
» porter à un autre fiege , &
« qu’il ne peut être tranfmis
« que par fucceffion. L’opinion
» contraire de Febronius (tom.
jj i , pag . 154 & 163 ) eft , donc

>j une erreur & une contradic-
.< tion , — Il a fait plus . Il dit
jj ( tom . l , pag . 168) que J . C . ,
>* en donnant les clefs à toute
n l ’Eglife en corps , a voulu que
» le droit de ces clefs fnrexer-
» cé fous le bonplaifir de l'E-
» glije pat le* évêques & les
j> pafteurs . Selon cette déci-
» fion , les évêques ne tiennent
y> point de J . C . leur autorité
» & leur jurifdiéHon fur les
» fideles , ils l ’ont reçue des
*> fideles mênaçs , & ne peu-

» Jean Hus ; doélrine que Fe-
jj bronius fait cependant pro-
jj feflioi ; de rejeter au com-
» mencement de cette même
» feétion ( pag . 165 ) . — Son
» grand delîein eft de prouver
» que le gouvernement de l ’F.-
» glife n ’eft point monarchique.
» Qu

’eft - il donc ? Ariftocra-
j» tique ou démocratiqueJSelon
jj les principes de Febronius,
>j on doit dire qu

’il eft démo-
» cratique,puifque les évêques,
jj les pafteurs , lesgouverneurs
jj de l ’Eglife , reçoivent leur
>J jurifdiélionoulepouvoirdes
>J clefs , non de J . C . , mais du

jj corps de l ’
Eglife ou des fide-

>J les , & ne peuvent l ’exer-
» cer que fous le bon plaifir
» de ceux -ci . Les théologiens
jj catholiques , même les Fran-

jj çois , rejettent cette dotftrîne

jj comme hérétique & con-
>J damnée au concile de Conf-

jj tance ; ils difent que le gou-
j» vernement de l ’Eglife n’eft
jj pas purement monarehuiue ,
JJ mais tempéré par l ’ariftocra-
» tie ; ils fouti .ennent que fï
jj jurifdiélion des évêques , ou
j> le pouvoir des clefs , eft de
jj droit divin , qu ’ils en ont he-
j> rite des Apôtres , qu

’il a ete
jj donné à ceux - ci par J . C - &
jj non à l ’Eglife 01) au corps
jj des fideles . — Febronius la

jj reconnu lui -même { chap._7,
jj feét . 1,tom . 3,pag . t 6*/a » ' .)
» enfecontredifanttoujours . il
jj dit , d ’après l’Evangile , que

« J . C . a envoyé les Apo-
jj très , comme il avoit été en—

jj voyé lui -même par fon Fere;

jj qu
’un fucceffeur entre dans

jj les droits de fon predecel-
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Jj il feur , àmoinsqu ’on ne pu

'irte » crets d ’un concile national &
j] 11montrer que ces droits ont » féparoit un royaume de fa
f » été légitimement reftreints ; » communion , ilfaudroitpour-
I, » que chacun des Apôtres , » voir cette Eglife nationale

11dont les évêques font les fuc- » d’tin chef extraordinaire &
i) cefleurs , a reçu du Seigneur » pour un tems , en agir envers
» fon apoftolat par une voca - » un pape canoniquement élu
« tion immédiate avec tous les » & reconnu , comme on fit à

! s droitsquiyfontadhérans, & c . n l’égard de Benoît XIII pen-
» Febronius devoit donc prou - » dant le grand fchifme d ’Oc-

1 » ver que ces droits ont été » cident , En effet , cela fuit
j » légitimement reftreints pour » évidemment des principes de

« les fucceffeurs en dépit de » Febronius . Si le chef de l ’E-
» l’ordre de J . C . ; puifque ces » glife a reçu fon autorité de
» fuccefîeurs ont befoin de re - » l’Eglife elle - même , & non

• » cevoir le pouvoir des clefs » de Jefus - Chrift , il efl clair
11ducorpsde l ’Eglife . — Chap . » que l ’Eglife peut la lui ôter
n 6,feét . 3 ( tom . 1, pag . 368 ) , » quandellele jugeraà propos.
» il rejette comme peu iolide » — Je penfe , mon prince ,

: » l’opinion de ceux qui pen - » que c’en eft allez pour met-
! l' fent que la plus grande par - » tre cet ouvrage abfurde à fa
; » tie des évêques adhérans à » juftè valeur ; il ne peut avoir
1 » une décifion du pape hors » échappé à la cenlure , que
j u du concile , établit un juge - il par le mépris qu’on en a fait.
5 utnent irréfragable & en der - « Un auteur qui fe réfute lui-
1 » nier reffort ; il prétend mon - » même , n ’a pas befoin d ’au-
| » trer le contraire par l’hif- » tre condamnation , 11 n’eft
■; u toire des Janféniftes ( page » pas une feule fçiflion ' dans la-
I ** 37S ) ; c’eft - à - dire , qu ’il ca- » quelle on ne puiile montrer

u nonife la réfiftance de ces » des erreurs , des contradic-
1 » réfratlaires. & foutientqu ’on » lions ou des fophifmes . C ’eft

» ne peut les regarder comme » une compilation fans ordre,
" hérétiques , tanf qu ’ils n ’au - j> fans jufleffe , fans logique,

! * font pas été condamnés par >► auffi mal arrangée que mal
* un concile général . Ici il fait » écrite ; l ’auteur , quel qu ’il
” ptofeflion d’abandonner l ’o- » foit , ne s’eft pas entendu lui-

* 11Pinion de M . Bofiuet , donne » même . Il ne peut plaire qu’à
1 " la torture aux partages de n ceux qui ont fticê despfin-
i * S. Auguftin & des . autres » cipes d’anarchie & de révolte
| ; 11Peres , met hardiment fon » contre l ’Eglife , dans les le-
i * intiment particulier en op - » . çons , ou . dans las écrits des

" Poiition avec la croyance gé- » Proteftans . Ceux , qui s’ima.-
" nérale de l ’Eglife , — Pour » ginentqüe ce font - là lesfenr
11touronner ce chef - d ’œuvre , » timens .du clergé de France,

I

” il nous enfeignegravement la » n
’ont jamais lu d

’autres theo-
" méthode de faire un fchifme » logiensFrançois que les Jan-
» en réglé ( chap . 9 . , fèél . 4 , » fénirtes ; ils ne eonnoiffent
*

3 > Pag. 385 ) . Il dit que » pas feulement la Défenfe de
" h un pape s ’oppofoit aux dé - » . la -Déclaration du Clergé pat;

| ; Z\ J,



? i6 H O N H O N
« M . Boffuet ». Cette lettre , ajoute une ntauvaife foi dans
écrite au duc Louis Eugene de les citations qui paffe tout?
"
Wurtemberg ^ eft datée de crédibilité ( 2 ) , un ton d ’in-
Paris , le 12 oâobre 177*; . Ce jure & de grofliéreté que le
que M . Bergier y dit des con- vrai favoir ôt mens confciareHi
traditions de Eebronius , & de n’emploient jamais ( 3 J , & enfin
la réfutation par lui - même , un ftyle & un latin , tels que
eft vrai à un point qui paffe le plus fcholaftique écrivain n’a
toutevraifemblance , pourqui - jamais employés ( 4) ; on ne
conque n’a pas eu le tems de pourra comprendre comment
s ’ennuyer en feuilletant cette dans la bonne Germanie , ce
lourde rapfodie . L’on y ren- Liber réellementJtngularis a pu
contre à chaque page le oui St caufer un engouement qui a
le non prononcé de la maniéré perfuadéaux gensd’Ems,qu ’ils
ïa plus tranchante ( 1 ) . Le lec - pouvoient fans rien rilquer , fe
teur attentif qui voit tout cela , livrer à un tel guide . Mais ce
ne fait que penfer ; il craint phénomène n’arien détonnant,
l ’illufton & fedéfjedefesyeux : pour quiconque connaît cora¬
il finit par déplorer l ’aveugle - ment fe font les réputations,
ment où les paftions précipi- & que le meilleur moyen de
tent l’efprit de l’homme . — Si s’en faire une fûrement &
à cet amas de contradiélions ©n prompteraen t , eft de s’attacher

( i ) Pour ne pas donner trpp d’étendue à cet article , nous renvoyons
pour ce groupe de contradi &ions , au Jugement d’un ProtcJIant , p. 15

fuiv , j au Ceiip-dseil fur h Congrès d’Enis , p . 111 ; au Jovrn . bifl.
& litt, 15 décembre 1790 , p . 652 & fuiv . , où tous les pacages font

rapportés tout au long , avec l ’indication précife des tomes & des pages.
(je) Il faudrait un livre entier pour apprécier toutes fes citations ; je

dirai feulement que
' lui -mëme ne favoit ce qu’il citôit , quels auteurs,

quels livres il ;produifoit fur la feene . Cela eft fl vrai , que citant fans
celfe PfafF, Pulferdorf , Fra -Paolo , des écrivains de toutes les fecles &
de toutes les factions , il protefte avec une contenance qui prête à rire,

qu ’il a mis toute fon attention à ne jamais citer de Proteftans , ni d’auteurs ,
que tous les Chrétiens ne reconnuff

'ent pas pour des hommes graves &

pieux . Non fuerunt in acietti deduâti niji viri graves- £? pii qÜOSemnet

Ecclcficc pro taliius agnofeunt. T . I , Appetid . 3 , p . 86 . Studio tbf-

itnçi n feriptoribus Vroitflantibus. Ibid , p . 41.. On voit qu
’il oublie

lui ^même de moment à autre le contenu de fon livre . Clément XIII dit

dans fon Bref du 14 mars 1764 , au prince Clément de Saxe , alors évêque
de Ratis .bonne : Qmnia ex hæreticornm & fan et& Sedi infenjtjjhnorum
bontinum Uhris conquijivit , abfurdiÿima quœvis de fao adjecit.

( 3) Il eft incroyable avec quel dédain , quelle morgue faftueufe &

infultante Febronius traite fes adverfaires les plus fages & les plus
modérés . On trouve quelques échantillons de fon éloquence injuriante
dans le Coup-d’œil fur Je Congrès dEms, p. lié ; dans le Jour » . b‘ft-

litt . , 13 décemb . 1799 , p . 656.
( 4 ) On peut voir un petit catalogue de fes expreffions favorites &.

r.idieulement anti - latines , dans le Journ . bifi , & litt . , 15 décemb . I79n >

? .. $ S 7 1 Coup-dœil fur le Congrès dEms , p , * 1$,.
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ffualque faéiion puiflante & ba¬
varde ; or , c’eft ce qu ’a fait
Febronius , en flattant la nom-
breufe cohorte des ennemis du
Saint - Siégé , & particuliére¬
ment les janféniftes , « Parmi
» lesefpritsfaétieux (dit le plus
H grand orateur de la France)
» être leur adhérant , c’eft le
u fouverain mérite ; n ’en être
r pas , c’eft le fouverain dé-
» cri . Si vous êtes dévoué à
» leur parti , ne vous mettez
n pas ,en peine d’acquérir de
n la capacité & de fa probité,
u Votre dévouement vous
» tiendra lieu de tout le refte.
» Caraétere particulier de i ’hé-
» réfie , dont le propre a tou-
n jours été d ’élever jufqu ’au
» ciel fes fauteurs 8c fes fec-
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» tateurs, & d’abaifler jufqu ’m
» néant ceux qui ofoient l ’at-
» taquer & la combattre . La
» maniéré des hérétiques étoit
» de s’ériger eux - mêmes pre>
» miérement , & puis leurs
» partifans Sc leurs afldciés,
» en hommes rares & extraor-
» dinaires . Tout ce qui s

’at-
» tachoit àeuxdevenoitgran, '/,
» & ce feul titre , d ’être dans
» leurs intérêts , étoft un éloge
» achevé » . (*) — Mais puifqua
Febronius a; folemnellement
rétraélé fes erreurs , pourquoi-
en rappeller le fouvenir , &
approfondir fes torts ? Pour¬
quoi ? parce que malgré fa ré-
traéfation , lés ennemis de l ’E-
glife en font leur guide & leur
garant ; parce que malgré fa

(*) On a varié beaucoup fur les motifs qui peuvent avoir déterminé
Febronius à fe dévouer à cette pénible & rebutante compilation . Les
busont cru qu ’il y avoit été pouffé par ufl mécontentement particulier,
reçu de la cour de Rouie ; d’autres ont penfé qu’ayant touiours eu
me très-forte envie d’obtenir un évêché dans les Pays-Bas Autrichiens,
il avoit cm fe ménager la protection du gouvernement , en détruifanç
li hiérarchie eccléfiaftique , pour mettre l’Eglife fous le pouvoir tem¬
porel (ce qui ne peut manquer d’arriver , quand une fois la puiffancç
pontificale fera anéantie ) . Quoi qu ’il en foit , l’amour dè la vérité nous
obligede dire que nous avons trouvé dans les Pays -Bas , des lettres circu¬
lairesadreffées par Febronius à des chanoines de différentes cathédrales,
qui, comme l’on fait , donnent leurs fuffrages pour la nomination des
évêques. Celle que -nous avons fous les yeux , & qui eft lignée de la main
lit Febronius , eft conçue en ces termes : Moniteur , les affurances qut
fin alteffe royale le duc de Lorraine , d? fois excellence le cou: le
Il Cohenzl , ont eu la bonté de me donner , en conjidèration des
fncices que fai eu autrefois l ' occaftott de ' rendre à faugujfe mai-
/1» dAutriche , de vouloir appuyer ma très - humble requête pour
tndes évêchés defdits pays , m ' ont déterminé à me mettre au nom-
foi des compétiteurs , pour Vèvêcbê d 'Anvers . Je ne peux y par-
tenir , que moyennant les fuffrages de mejjieùrs les chapoines de
b cathédrale. J ' ofo , Monfeur , vous prier de in ' acçprder U votre ,
malgré que je n' aie pas davantage de vous ‘être 'connu . J ' efpere

-pe Vépifcopat , dont depuis dix ans je remplis toutes les parties
fous un des plus vafîes dioeefes de l 'Europe , [me fervjra d $ té.moi-
Saege de la capacité reqùife pour l 'évêché que je demandé par votre
fujfrage , Monjieur . Je connois tout le_poids du bien que vous pouvez-
» ' faire dans cette recherche, g JE VOUS S*RIE DE .COMPTE » « Bk

Z * 4

: I I

P.
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rétractation , les perturbateurs
du repos de l ’Eglife d ’Alle-
tnagne ne ceffent de le copier,
& de fe régler fur tes plus re-
préhenfibles aliénions ; parce
que fur fa rétractation , il a fait
un Commentaire , qui , à la vé¬
rité , la confirme quant au fond ,& qui devroit ôter à des écri¬
vains de bonne -foi , l ’envie de
fe prévaloir de fes égaremens ;mais qui par des explications
tortueufes , & un combat pé¬
nible entre l’égoïfme & la fran-
çhife de la confeffion , a donné

K O N
lieu de croire qu’il y avait
dans fon cœur autant d’inconf-
tance que dans fan efprit ( i).
Quoi , qu ’il en foit , je finirai
ce qui regarde l ’auteur par une
lettre de fon fouverain fpirit
tuel & temporel , qui dès l ’an
176% s’étoit déjà franchement
déclaré fur la nature de la mauf-
fade compilation (a ) ; qui paroît
même par fes bons & férieux
avis , avoir contribué à la ré¬
tractation de l ’auteur , & qui
fans prévoir fans doute , qu

’un
de fes envoyés figneroit un jour

L ’ÉTENDUE DE MA RECONNOISSANCE , QUI NÇ SERA PAS INFERIEURE
Au service que , fefpecre , vous ne me rcfuferez pas en cette
cccajton . Je ne defire rien tant que de faire votre eonnoijfance , & de
vous convaincre de la plus parfaite considération , avec laquelle je fuis ,
Monjieur ., votre très -humble & très - obêijfant ferviteur de Hontheim,
évêque de Myriopbite , fuffragant de Trêves. Trêves , le lî juillet 1758.

C1) Quel que foit ce Commentaire , il ôte tout fubterfuge à ceux qui
après la rétractation voutlroient encore défendre les erreurs de l ’au¬
teur , puifque l’aveu de ces erreurs fubfifte dans le Commentaire,
quoique d’une manière foible & tçrgiverfante . L’épigraphe , prife de
Séneque ., fuffit pour leur faire fentir la maqvaife foi de leur procédé.
Rect uni tter qv. oà far b cognovi. & lajfus errando , cœteris monjlro.

( e) Le. prince Clément de Saxe , alors évêque de Ratisbonne & de
Freyfingue , aujourd ’hui archevêque -électeur de Treves , en inlfruifant le
peuple que Dieu avoit confié à fa follicitude p.aflorale , parloit de Fe-
bronius comme d’uti. homme qui vifoit à fapper par le -fondementl’E-
glife Gatholique , & ,-particuliérement le fiege de fon premier pontife.
Reatiffimi Pétri Apojfolicam Sedem penitùs evertere , & Petram , fupra
quant Chrif us Domittus ecâificavit - Ecclefîam fuctni , otnni adbibito co-
natu tentât fuffodere. Le même prélat ne fait point difficulté d’appeller
le livre deFebronius,une . produâlion diabolique , Partus satanÆ,
& le,' range avec îep jjvres les plus déteftables , qui tendent à anéantir
la piété . & à détruire toute religion . Teterrimi libri intendant agi cm
dbr>mini . fuffocqnt ; fan ente m livaugelii , ver <e pietatis et Rcligionit
fenffi ixtingqant. L’expérience , a fait voir , qu’il n ’y .av.oit rien de trop
dans , ce paffage ; la dé .cadence prefque générale de la Religion en Alle-
«tia&ne,, doit ê,tre particuliérement attribué,q à la fecoufle que Fcbro-
Jiitis. a donnée . ;! la ïpérarchie , au mépris qu’il . a infpiré pour le chef
de l ’Eglife , à fes qalomnies contre le fiege de Rome , à fes efforts,
pour ourdir un fchifipe , &c. Dans le même tems , en parlant du même
auteur, , s ’exprimojent , de la même façon l’évéque & prince de Conf¬
iante '

,»
l ’évêque

'
& prince d’Ausbourg , L’évéque Si. prince de Liege ».

3’ai' chèvêque - é,IeiSeui; -de Cologne , & autres prélats Allemands , panw-
tentent d’accord fur ce point avec . Ig pape Clément XIII , avec l’Eglne
Gallicane (cbmme,nous .l’avons fait voir ) , & avec tout l ’univers catholique-.
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{] ïEms le Réfultat de l ’ouvrage
f rêtraélé , s ’exprimoit ainfi en
; jyb

’
i . furleCommfnMwdelaRé'

i traftation , en écrivant au pape
J Pie VI , « Très faint Pere , j

’ai
i » reçu avec la vénération qui
! » leur eft due , les lettres plei-

[I
» nés de bienveillance , qu ’il

j. » a plu à votre Sainteté de
i ») m ’adreffer , en date du 13
S; » oftobre , & j

’ai vu avec la
j
' » plus grande fatisfaélion , que

; « fonjugementfurleCoinmen-
| n taire de Feljronius étoit par-

>* faitement conforme à celui
j
'
. » que j

’en avois porté . Quant
; » aux ordres qu’il lui a plu
i | >1 de m’intimer par les mêmes
P » lettres , je les auroiscertaine-
| ! » ment remplis avec autant de
i » promptitude que de bonne
j » volonté , fi je n ’a vois craint
! « (crainte , à mon avis , bien
J « fondée ) que la réprimande
’
î « ou l’avertiffement , dont elle
| 11me çhargeoit envers M . de
V « Hontheim, ne devînt plus
j : « nuifible qu ’utile à laReligion.
d « Cari! me paroît indubitable,
jj

» ou que la rétraélation que
,f

« M . de Hontheim a faite .de
" les erreurs , n ’étoit qu ’une

j ; * feinte , ou qu ’il s ’eft repenti
( j

» aufln - tôt de l ’avoir faite . Et
î

|
11en effet , s ’il avoit agi avec

v *’ wtte fineérité germanique,
ji » dont il fe vante dans la., for-
l | * ®ule même de fa rétraéla -,
* « tion , fe fçroit- il vivement
Î ! " affligé de voir fes nouveaux

« fentimens communiqués au
J « facré college des cardinaux,
! * & ■même à : l ’univers entier?
: " Auroit- il négligé dans la
) " lettre circulaire , qu ’il a mife
j * 1 la tête des aéles confifto-
J[

* tiaux , publiés pat mon ordre
p " dans ce diocefe , les obfer-
|
i » vations que je lui avois fai*

il
ï
i
r

(
fl

1» tes ; & qui ne pouvoient
» déplaire ni paroître dépla-
» cées à un homme fincére-
i> ment repentant ? Auroit - il
» débité fauffement qu ’il avoit
» été atterré par les menaces
» de votre Sainteté , & fait
» paiTer cette calomnie jufqu ’à
» la cour impériale ? Auroit -il
» gardé un filence perfide fur
« les bruits malicieufement ré-
» pandus touchant l’aéte de fa
» rétraélation ; bruits cepen-
» dant bien flétriffans pour fa
» réputation , puifqu ’ils le dé-
» nonçoient , ou comme un
» lâche déferteur de la vérité
» ou comme un imbécille ?
» Auroit - ilfaitimprimer .àmon
» infu , Tous le titre prétendu
» de Commentaire , une pro-
» duélion plus abominable en-
» cote que mal défignée ; je
» dis mal défignée , car qui
» donneroit la dénomination
» de Commentaire fur une ré-
» tra&ation , à un ouvrage qui
» ne paroît entrepris que pour
» énerver la rétraélation mê-
» me , à un ouvrage qui , au-
» lieu de lumières , répand de
» nouvelles ténèbres fur ref¬
it prit du rétraélant , & qui,
» bien loin d ’établir par des
» argumens folides les vérités
» catholiques , oppoféds aux
» erreurs abjurées Si fi folem-
» nellement reconnues dans
» l ’aéle d ’abjuration , en réduit
» de nouveau plufieurs dans la
» cathégorie des propqfitions
» douteufes , l’auteur s’ap-
» puyant , félon facoutupie , fur
» l ’autorité des autres , parce
» qu ’il fentoît toute l ’ignomi-
» nie donril fe feroit couvert,
» en les combattant en fon
» propre nom ; à un ouvrage
» . enfin fi différent de la ré-
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traôation que , tandis que

*» celle - ci a été bien reçue de
»» tous ceux qui aiment fin-
» cêrement l ’Eglife , l ’autre n ’a
» pu mériter que les éloges des
» hérétiques ? Je n ’ai pas man-
» qué néanmoins de témoigner
» à mon fufFraganr , combien
» une pareille conduite étoit
» peu cligne d’un homme de
» bien ; de plus , je l ’ai Couvent
Tt & férieufementaverti de fon
»» devoir 5 & j

’ai fait tous mes
»> efforts pourle ramener dans
»» le droit chemin : mais j ’ai
» cru qu’il feroit dangereux
» avec un homme d ’un efprit
» vain & artificieux , comme
v font ordinairement les nova-
» teurs , de pouffer les chofes
» trop loin , fur-tout dans un
>» tems où il voyoit les puif-
» fances mêmes favorifer ou-
» vertement un fyftême qu ’il
» avoit abjuré du moins exté-
*» rieurement . Au refte , abf-
tt traéfion faite de ma eon-
»> duite envers M . de Hon-
» theim , je crois que , vu le
» caraâere de fon efprit &
» les circonftances de ces tems
» malheureux , il eft plus fûr
»> de ne pas exiger de lui des
» déclarations ultérieures . Car
»> outre qu ’il eft incertain avec
» quelle attention , quelle fin-
» cérité & quelle confiance il
>j obéira aux ordres de votre
» Sainteté ; les explications ,
» quelque orthodoxes qu ’elles
» puifïent être , ne paroîtront
» dans la bouche de Febronius,
>> eiprit verfatile & toujours
» oppafé à lui- m.ême , qu’une
» contradiéfion nouvelle , tan-
» dis que d’autres , répandant
>» la calomnie à leur gré , pu*
» blieront qu ’elles ont été ar-
» raçhées par force & par
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>f crainte à un vieillard foibie
» & déraifonnant . Cependant
» votre Sainteté ne pouvant
» diûimuler la publicité du
» Commentaire , je crois que,
>> crainte que fon filence ne
» foit pris pour une approba-
>> tion tacite , il conviendrait,
» peut -être même feroit - ilné-
» ceffaire , de le condamner
» ouvertement , & d ’y ajouter
» une exhortation paternelle,
» poqr que ( vu qu’il a perdu
>> par fes variations perpétuel-
» les la confiance publique , fit
» le moyen de perfuader que
» fes fentimens font ortho-
» doxes , quand même ils lefe-
» roient ) il ne ceffe de déplorer,
» avec les larmes ameres de la
» pénitence , les troubles eici-
» tés dans l’Eghfe , qu

’il 11e
» peut appaifer , & les fcanda-
» les qu ’il ne peut réparer . J ’ai
» cru , très - faint Pere , devoir
» vous expofer' ceschofes dans
» la fimplicité de mon cœur-
» mais que ce foit fauf le ju-
» gement plus éclairé de votre
» Sainteté , & fans préjudice
» de l ’obéiffancé filiale que je
>* lui porte ; car mon intention
» n’a été nullement de cenfurer
» fes ordres ou de chercher
» un prétexte fpécieux pour
» les éluder ; mais feulement
» de lui faire connoître des
» détails qui , n’étant conhtis
» à perfcnne comme a moi,
» demanderoient peut -être une
» maniéré d ’agir différente que
» celle que votre fagefte ot
m votre prudence vous indi-
„ quent pour la ' meilleure. U
» me refte maintenant à at-
» tendre ce qu’il vous plaira
» de m ’ordonner , recomman-
» dant & ma perfonne ix
» les peuples commis à mes



H 0 N
» foins à votre faveur pater-
,i «elle , & demandant , avec
*i la plus profonde vénération,
» la bénédièlion apoftolique.
ii De votre Sainteté, {kc . -Eérera'

j il hreitjleinje17novembre 178in .
! - En même tems le même

archevêque - éleéteut écrivit à
Mgr . Bellifomi , archevêque de

1
Tbyane , nonce apoftoliq-ue à
ColoÇne , la lettre fuivante.
)i Vousvenez par la copie de
n la lettre que .je vous prie de
« fairepafferà fa Sainteté , que
ii je trouve du danger à faire
ii barbouiller de nouveau du
» papier à M . de Hontheim ,
« qui par fes continuelles con-
» traditions , s ’eft mis dans

î » l’impoffihilité de faire à l’a-
; » venir aucun bien , quelque
I » chofe qu ’il écrive , quoiqu’il
; » foit encore dans le cas de

h faire du mal , fur- tout dans
U les tems critiques, où nous
h vivons. Si vous voulez ,
» Monfieur , renforcer de vos
» réflexionscelles,quej’airhon-
» neur de faire à fa Sainteté ,
» je ne doute point qu ’elle ne
» fe borne à lui témoigner fon
)' mécontentementau fujet du
w Cpmmentaire , & cela pour
i> des raifons générales , &

/ fans entrer dans le détail des
1 n propofttions reprehenfibles,

» qu’il ne manquèrent pas de
H vouloir juftifier , ou qu ’il fou-

<|
» nendroit au moins fous main,

, ii lors même qu
’il les défap-

i >' prouveroit par écrit , comme
j w d a fait pour les changemens
i ** que fa Sainteté !ui a ordonné

jj
“ de faire à fa profeflion de

?
11foi . Au furplus , Monfieur ,

; ” quelle que puiffe être fa dc-
; » ference aux avis du faint

* i comptez qu’on dira
» toujours ; & il fera peut - être
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i» le premier à le dire ) que
» cette déférence eft l ’effet des
» menaces , dont on aura ufé
» envers lui , une pareille ca-
» lomnie , dût- elle de nouveau
11 le faire paffer pour un lâche
11 ou pour un imbéciile . Il faut
» donc , à mon avis , traiter
» .M . de Hontheim comme on
>1 traite un homme qui s’eft
» mis dans l’impoffibilité de
» réparer fes fcandales . On lui
« met devant les yeux les maux
» qu’il a faits , on lui prêche
» d ’en faire pénitence , on le
» recommandeà la mifcricorde
» divine . 11 paroît du refte que
» le Commentaire eft tombé
>1 dans un parfait oubli . Puiffe»
>1 t -il y repofer à jamais ! Je
il fuis avec la plus parfaite ef-
>1 time,monfieur ]enonce, &e.
» Ehrenbreitftein , le 17 novembre
•* 1781 „ . — A ces divers té¬
moignages , nous en joindrons
un particuliérement remarqua¬
ble ; c’eft celui d ’un proteftant,
d’un philofophe , qui rapporte
particuliérement au livre de
Febronius , la féduélion & la
corruption du clergé Autri¬
chien .

“ Le clergé , dit - il dans
» fes obfervations fur V ienne,
» porte dans fon fein un fer-
>1 pent qui lui caufera la mort ;
» ce lerpent eft la philofophie,
» qui, fous l’apparence de la
» théologie , s’eft gliffée même
>1 jufqu ’au trône épifcopal. Un
» grand nombre de jeunes ec-
» cléfiaftiques font infectés du
»’ poifon de ce ferpent , dans les
>1 univerfités . Ils favent tous
» qu

'il y a .un Febronius dans
» le monde , 8c quelques- uns
» feulement le connoiffent
>1 comme un hérétique ; ce-
>1 pendant comme la cour le
« favorife évidemment , ils font
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»> très -portés à fe réconcilier
y> avec lui . Les Bellarminiftes
* quipoffedent tous les grands
» bénéfices , forment encore,
» il eft vrai , le plus grand
»* nombre ; mais s ’ils fe voient
» une fois en danger de perdre
» leurs bénéfices , ou fi les
» 2 ? ,ooo avocats des états im-
« périaux , qui ont fait depuis
» long - temsieurprovifion d’ar-
» gumens , ont ordre d’aller à
» la charge , ils ne feront vrai-
» femblablement que fort peu
» de réfiftance » . Voyage en
Allemagne , par le baron de
Riesbeck, traduit de l ’anglois,
t . 2,p . 107.— Après le compte
auifi détaillé que véridique &
impartial , que nous avons rendu
de cet ouvrage informe & acà-
tholique , l ’équité demande que
nous rendions , à plufieurs
égards , juftîce aux bonnes qua¬
lités de l ’aureur . Poli , honnête,
prévenant , officieux , d’un com¬
merce agréable & intéreffant ;
prêtre , évêque , recomman¬
dable par fes mœurs & par
fen exaélitude à remplir fon
miniftere ; il étoit perfonnelle-
msnt un contrafte fenfible &
frappant de fon livre avec lui-
même . 11 fe peut que fa Ré-
traôation ait été en partie l’ef¬
fet d ’une influence étrangère
& impérieufe ; mais dans le
Commentaire qui eft fi fouvent,
a quelques égards , une efpece
de rétraftation de cette même
rétraélation , on voit que la
vérité le preffe , &L qu ’il vou-
droit y tenir , fans trop paroître
oppoféà ce qu ’il a écrit contre
elle . Quelques années avant fa
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mort , difant la Méfié le jour
de S . Pierre , dans fon château
de 'Mont - Quintin , arrivé à
l ’Evangile & lifant ces paroles :
Tu es Petrus & fuper banc Pe-
tram cedificabo Ecclefiam meam,
& c . , il fe trouva mal , & fut
obligé de quitter l ’autel (*) ;
effet fans doute d’une réminif-
cence amere & faltibr^ , qui
fait fuppofer avec raifon que
fon cœur ne s ’étoit pas entiè¬
rement fermé à i ’affedion que
tout enfant de l ’Eglife catho¬
lique porte à ce grand Siégé,
centre de l ’union & de l’unité,
où l ’autorité de Jefus -Chrift fe
déploie ' par l ’

organe de fon
vicaire , d ’une maniéré fi impo-
fante & fi magnifique , fi con¬
finante pour les vrais fideles,
fi néceffaire pour étouffer dès
leur naiflance les héréfies &
les fchifmes.

H 0 NT 1VER 0 S , ( Dom
Bernard ) Bénédiâin Efpagnol,
profeffeur de théologie dans l ’u-
niverfitê d ’Oviedo , puis gé¬
néral de fa congrégation en Ef-
pagne , & enfin évêque de ( a-
lahorra , mourut en 1662. On
a de lui un traité contre les
cafuiftes relâchés , intitulé :
LacrymœPmilitarttis Ecclejuc.

HONTORST , ( Gérard /
voyei Homtorst.

HOOFDoüHooft, (P ierre-
Corneille Van ) naquit à Atnf-
terdam én 1581 , & mourut
à La Haye en 1647 , après avoir
donné : 1 . Des Comédies , des
Epigrammes & d ’autres P oéfies,
moins lues que fes ouvrages
hiftoriques . IL Hifioire des
Pays -Bas , depuis l 'abdication.

(*) Cette anecdote eft très - certaine . Je la tiens delà bouche tlurcf-

peétahle eccléfiaftique . qui lui fer.yoit la Mefle , & qui. vit encore.
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éeCharles-Quintiufqu ’en ijggi
dont on a donné une bonne
édition en 1703 , en 1 vol.
in-foî. Cet ouvrage contient
un détail circonftancié des in¬
trigues du cabinet & duanou-
vement des armées ; l ’auteur y
voit louvent les chofes . à fa
façon , & n’eft pas toujours
d’accord avec leshiftoriens les
mieu* inftruits. III . \ JnsUif-
toireieHenri IV, roi de France,
Amfterdam , 1626 , in - fol . &
1638 , in -40 . IV . Une hifloire
its Médias, en flamand , 1649.
V. Ue TraduSlion en flamand
it Tacite, Amfterdam , 1684 ,
in-fol.

HOOGHE , ( Romain de)
deffinateur & graveur Hollan-
dois , floriffoit à la fin du 17e.
liecle . Il avoit une imagina¬
tion vive, qui l ’a fouvent égaré.
11ne mérite guere d ’éloge pour
la correâiondu deflin , & pour
echoixdefesfujets , qui fofit
laplupartpeuaffortisaux bon¬
nesmoeurs , & qui ne donnent
pas une grande idée de celles
de fauteur . On a cependant
delui plufieurseftampes dignes
dun artifte fage : telles que les
"Sures de l’ Hifloire du Vieux
é Nouveau- Teflament de Baf-
nage , 1704 , in- fol . Celles de
laBiile avec des -explications
nollandoifes , 1721 , Celles des
Hiéroglyphes des Egyptiens ,
Amfterdam , 1733 , petit in-
iol. , & c.

hoogstrate , voyei
ttOCHSTRAT,

HOOGSTRATTEN , (Da-
£ a

né à Roterdam en
tnfeigtia les humanités

a Amfterdam , & y fut correc-
teutdu college . Il fe noya en
J7î4 , ou plutôt il mourut au
“0ut de 8 jours, des fuites d’une

H O O ? 2 %
chute dans le canal du quai de
Gueldre , où il tomba , aveu¬
glé par un brouillard épais qui
s’étoit élevé fur les 6 heures du
foir . On a de lui : I . Des Poé-
fies latines, en 2 vol . in - 8e ,
qui furent peu connues hors de
fon college . II . De s Poéfiesfla¬
mandes , en 1 vol . in -40 . III.
\] n Dictionnaireflamand & latin.
IV . Des Notes fur Cornélius
Nepos & fur Tèrence. V . Une
Edition de Phedre , in-40

, à l ’u-
fage du prince de Naflau , dans
laquelle il a imité les ad ufum
Delphini . Vl. Une bonneisd/-
tion des Poéfies de Janus Brouk-
hufius , in-40 .

HOOK ou Hooke, ( Ro¬
bert ) mathématicien Anglois,
né dans l ’ifle de Wight en 1635,
futmembre de la fociété royale
de .Londres , & profefleur dé
géométrie en cette ville . Il
perfeéfionna les microfcopes,
inventa les montres de poche,
& fit plufieurs autres décou ver¬
tes dans la phyfique , l ’hiftoire
naturelle & les mathématiques.
Il prétendit avoir eu la pre¬
mière idée du refïort fpirâl qui
fert à régler le balancier des
montres . Huyghens s ’én attri-
buoit l’invention ; mais il pré¬
tendit que ce fecrèt avoit été
divulgué par Oldembourg , fe-
crétaire de la fociété royale,
auquel il intenta un procès : il
parut avoir raifon contre Fluy-
ghens , & le confondit par les
dates , mais il n ’eut pas le même
avantage contre l’abbé Haute-
feuille . Il préfenta en 1666 , à
la fociété royale , un plan für
la maniéré de rebâtir la ville
de Londres , qui avoit été dé¬
truite par le feu ; il plut ex¬
trêmement à cette compagnie;
le lord -maire &. les ald^rraans
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le préférèrent à celui des in-
tendans de la ville , & c ’eft
en grande partie fur ce plan
que Londres fut rebâtie . Hook
fut enfuite l ’un de les inten-
dans , par acte du parlement,
charge dans laquelle il amafl’a
de grands biens . 11 mourut en
X703 , à 68 ans. On a de lui
plulieurs ouvrages en anglois.
Les principaux font : 1 . La Mi-
crofcopie , ou la Defcription des
Corpufcules obfervés avec le Mï-
crofcope , in - toi . , Londres ,
1667 . 11. EjJais de Méchani-
que , in - 40 . On a imprimé
après fa mort un volume in -fol . ,
d ’autres (Suvres de cet auteur.
Sa Vie eit à la tête de ce re¬
cueil . —- 11 faut le diftinguer
deLuc -Jofeph Hooke, auteur
d ’une bonne Hifloire Romaine
en anglois , en 4 vol . in- 40

. , &.
des Obj 'etvations fur le Sénat
Romain , 175b , in-4*. Son fils,
dofteur de la maifon & fociété
de Sorbonne , loutient avec
honneur la réputation de fon
pere , & eü auteur d’un Cours
de Théologie , dirigé particu¬
liérement vers la défenfe des
dogmes chrétiens contre les
erreurs modernes : Religionis
naturalis & révélais, Principia
in ufmti academies juventutis ,
dont il a paru déjà deux édi¬
tions : la fécondé eft corrigée
& augmentée , Paris , 1774 , 3
vol . in- 8 °

. Quelques critiques,
en donnant d’ailleurs des éloges
à l ’ouvrage , ont cru y voir
quelques aflertions peu propres
à maintenir l ’ordre dans la
hiérarchie.

HOOKER , (Richard ) théo¬
logien Anglois , natif d’Èxcef-
ter , eft auteur d’un ouvrage
intitulé : La Police Eccléjiaf-
lique , dans lequel il défend les

HOO
droits de l'Eglife Anglicane ; Il
mourut en 1600 , âgé de 46
ans . On a de lui des Sermons
& d ’autres Ecrits eftiniés en
Angleterre.
,

H O O P E R , ( George )
écrivain Anglois, né àGrimley,
dans -le comté de Worchefter,
en 1640 , habile dans les ma¬
thématiques , dans les langues
& les feien ces orientales , de¬
vint évêque de Bath & de
Wells , & refufa l ’évêché de
Londres . Il étoit chapelaindu
roi Charles il en 1685 , & mou¬
rut en 17 :2.7 . Son Traité du Ca¬
rême, en anglois ; in-8? . , eft
curieux . Celui des Mefures des
Anciens, Londres , 1721 , in-
8 "

. , ne l ’eft pas moins ; & l’u*
& l ’autre font remplis d’éru¬
dition.

HOORNEBEEK , ( Jean )
profefteur de théologie dans
les Univerfttés d’Utrecht & de
Leyde , naquit à Harlem en
1617 , & mourut en 1666 . Il
a laitfé plulieurs ouvrages de
théologie , & desTraitéscontre
les Sociniens , les Juifs & les
Idolâtres ; Les principaux font:
I . Une Réfutation du Socinia-

nifme , i6 ?o à 1664, en 3 v°l*
in - 40

. R auroit pu le palier d y
attaquer les Catholiques , qui
ont des principes infiniment
plus fûrs & mieux fondés que
les Proteftans , pour combattre
les Sociniens avec avantage ;
car dès qu

’on rejeite une fois
l ’autorité de l ’Eglife & la Tra¬
dition , il eft impoffible de con¬
fondre quelque héréfie quece
foiti voye\ LENTULUS'Sàpioi)/.
IL Un Traité pour la convidion

des Juifs , Leyde , l6 - q, in-4 •
Sa haine contre les Catholi¬

ques lui fait faire encore con-

tr ?eux des forties qui l’eloi-
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i gnentde Ton but . III . Ün Traité grand danger , dès qu ’il fentic
1 contre les Infidèles , les Héréii- le pont jornpu , il s’élança tout

{entre lesquels il a foin de armé dans le fleuve . Ün coup,
I placer les Catholiques ) , & c . , de pique qu ’il avait reçu à U
i Utrecht , 163 & , in -8'J . Il fut cuiffe en combattant , & le

attaqué par Arnold de .Poelen - poids de fes armes , ne l ’em-
hrg , remontrant . IV . Union péchèrent pas de gagner l ’autreht Calviniftes & de ceux de La bord du Tibre . Publicola fit
Confejfion d'Ausbourg, Âmfter - ériger à ce héros une ftatue
dam , 1663 , in - 40. Ouvrage dans le temple de Vulcain.
qui fut réfuté par Abraham HORACE , naquit àVenule,
Calovius,miniftredeWittem - dans la Fouille , l’an 63 avant
berg. V . ^ Théologie pratique , J . C . , d ’un affranchi, Son pere
Leyde , 1663 , 2, vol . in - 40

. lui connut des talens , & quoi-
Compilation de quelques au- que d ’une fortune médiocre , il

1 teurs anglicans . Ces ouvrages
, font en latin , d’un ftyle obfcur
. & diffus.

HOPHRA, (Pharaon ) voye^
i Apriès.

> HOPITAL , Hos-
; 1 PITAL.

HORACE , furnommé Cu-
clès, parce qu ’il avoit perdu

! un œil dans un combat , def-
j cendoit d ’un de ces trois guer-
; tiers ( voye{ les HoRACES ) ,
1 qui fe battirent contre les Cu-

;
’
j «aces. Porfenna ayant mis le
: fiege devant Rome l ’an <i07‘ avant J . C . , chalfa les Ro-
i mains du Janicule , & les pour-

fuivitjufqu ’à un pont de bois,
1 dont la prife entraînoit celle
1 de la ville même . Ce pont n ’é-

toit défendu que par 3 hom-
raes , Horace Codés , ou le
Ho.rgne , T , Herminius & Sp.
Largius . Comme ils prévirent
qu ils feroient accablés par le
nombre , Horace confeilla à
hs compagnons de rompre le
Pont derrière lui , tandis qu ’il
Pu defendroir l ’entrée . Ils iùi-'’irent fon confeil , malgfé le

|
Pmi où ils l ’expofoiem , Ho-

! de fon côté , exécuta ce
; [IPdavoit promis . Confervant
? ■aprefence d ’efprit dans le plus

n’oublia rien pour les cultiver,
11 l ’envoya à Rome , Où fon
efprit &

_
fes Succès le lièrent

avec les jeunes gens de la pre¬
mière diflinélion . A l ’âge de
il ans il alla étudier la phi-
lofophie à Athènes -, Brutus ,
l ’un des meurtriers de Céfar,
paffant par cette ville , l 'em¬
mena avec lui & lui donna une
place de tribun des foldats dans
ion armée . Le jeune philo-
fophe s ’étant trouvé peu de
tems après à la bataille de Phi-
lippes , prit la fuite , jeta fort
bouclier , & promit de ne plus
rèmanier les armes . Les lettres
depuis l ’occuperent tout entier.
Virgile & Varies , charmés des
ouvrages de ce poète naifiant,
en montrèrent quelques -uns à
Mécene . Ce protefteur , cet
ami des gens- de -lettres , vou¬
lut voir Horace , le prit ert
affeâion , le préfenta à Au-
gufte , qui le combla de bien¬
faits & de careffes. Cet écri¬
vain , à la fois mifanthrope,
çourtilan , épicurien , mourut
l ’an je. avant J . C . , à 57 ans-
Les ouvrages qui nous relient
de lui , font : I . Des Odes. Ho¬
race fembla s ’être fait un ca-
raélere particulier , compoS
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de celui de Pindare & d'Ana¬
créon , On ne peut nier qu ’il
.n

’égale , qu ’il ne furpaffe même
ce dernier par la volupté de
l’on pinceau ; mais il fe recon .-
noît lui - même fort inférieur au
premier . On peut dire néan¬
moins qu

’il marche à côté de
Pindare , dans cette même Ode ,
où il fe met au -deffous de lui,
C ’eft-Ià qu ’il le compare à un
torrent impétueux , qui , gonflé
par les pluies , franchit fes
bords , &. précipite avec fu¬
reur fes eaux immenfes & pro¬
fondes . Pour lui il veut ref-
fembler à l ’abeille qui voltige
fur quelques fleurs ; il dit pres¬
que comme la Fontaine : Je
fuis chofe légère ( operofa par-
vus carmina fingo ) , Il fe dis¬
tingue par fa facilité foignée
& par cet art de palier fans
peine d’un fujet & d ’un ton à
l ’autre : énergique , voluptueux,
moral , indigné , tendre , en¬
joué , làtyriqua , c’eft de tous
les poètes celui qui repréfente
plus de diverfes fituations de
î ’efprit . Audi eft-il celui qui a
le plus de leéleurs . << Je plain-
» drois moins ceux qui ignO-
» rent le latin , a dit un hom-
» me de goût , fi je ne penfois
» qu ’ils font privés de lire
» Horace , car il faut abfolu-
» ment le lire dans fa langue
» comme la Fontaine dans la
# nôtre - Mais je fentirois une
» grande peine en entendant
» un homme de lettres avouer
w qu

’il ne fait pas beaucoup
3» de vers d ’Horace par coeur.
» Us ont le don de fe graver
» dans la mémoire , don ré-
» fervé à peu devers , & pour
» le dire à-peu-près comme
a» Horace , à ceux qu

’Apollon
V a parfumés d ’un peu de fon

ti O Ii
WneB.ar [quintâparfefuinedaris.
» imbuit ) h. Il , Des Satyres &
des Epures, Elles n’ont rien
au - dehors qui frappe le lec¬
teur : les vers en font négligés i
& dépouillés de tout l’éclat &
de toute la douceur de l ’har¬
monie poétique . On diroit que
c ’eft dé la proie ; mais c’eft
une profe affaifonnée de cette
finefîe d ’expreflion , de cette
fleur de plaifanterie , de cette
aimable négligencequiplaitplus
que tous les ornemens- On
fouhaiteroit feulementque l’au¬
teur fe fût tenu aux tableaux
vrais & touchans , qu’il trace
dans fes Epures , de la vertu
& de la juftice , de l ’amitié &
de la modération ; au- lieu de
tourner fes traits contre cette
foule de verfificateurs qu

’il ri-
diculife & qu ’il infulte dans fes
Satyres . III . L’Art Poétiquei
C’eft l 'école du goût. Horace
fît pour les Romains ce qu

’A-
riftoteavoitfait pour les Grecs,
11 abrégea les préceptes de ce
philofophe , & les mit à la por¬
tée des grands feigneurs de
Rome , qui fe méloient alors
de faire des vers . Oh trouve
dans fon ouvrage les principes
fondamentaux de l’art d ’écrire
& de l’art dé verftfier . U elt
fâcheux que l ’ordre & la hat-
lôn des idées ne s

’y *a“£
nVlas

fentir davantage ; il eft ablo-
lurnent fans méthode. On doit
le regarder plutôt comme une
Epître légère , que comme un
Poeme didafîique . Horace ti
Virgile mangeoient fouvent a
la table d’Augufte , places a
fes côtés : le premier avoit une
fiftule lacrymale , &• l’auR2
l ’haleine fort courte . Auguite
en plailantant là - defiu_

s , dupi
quelquefois : Egofum interJ
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pim & lacrymas ( Me voilà
entre les foupirs & les larmes ) .
Horace étoit maigre & fort
mince ; quoique Suétone ait in¬
féré de ces paroles : Je fuis un
pmcaudu troupeau d’

Epicure,
qu

’il étoit gras . Ces expref

*

*
fions peignent plutôt fes mœurs
que fa figure ; celles d ’Horace
étoient extrêmement corrom¬
pues. Il fe livroit fans fcrupule
aux goûts les plus monftrueux,
que la lubricité ait imaginés.
Ses Poéfies font pleines d ’i¬
mages qui bleffent la pudeur ,
& qu

’on n’a pu voiler qu ’en
les effaçant entièrement . Si les
maximes d ’une philo fophie fage
& profonde , l ’ont fait appelle?
le Poète de la raifon , il eft
dans plus d ’un endroit celui de
la folie , & du plus crapuleux
libertinage . Quoique fa méta-
pbyfiquene valût pas toujours
mieux que fes moeurs * il con¬
damna ia facilité avec laquelle
ils’étoit laifle entraîner dans
l’impiété épicurienne , & con¬
féra ne pouvoir réfifter à i ’im-
preflion de la Divinité;

H O R
Parcus deorum cuitor £? infre*

quens ,
Infanientis dum fapientiœ ,

Confultus erro : nuttc retror «

. *
Vêla dare , atqtte iterare

curjup
Ccgor reliâtes.
Par le même retour à là faifdn il
condamne la volupté , & con¬
vient de la trifleffe & des re¬
grets qui en font le fruit.
Sptrtïe voluptates * nocet ernpta

dolore voluptasb
Nous ne pouvons fans prendre
,une place deffinée à des chofes
plus intéreflantes , nous arrêter
fur le grand nombre d ’édi¬
tions des ouvrages de ce poète 4
ni des verlions qui en ont
paru dans toutes les langues.
Si jufqu ’ici nous nous fommas
quelquefois trop arrêté , d ’après
d ’autres lexicographes , fur ces
détails typographiques , c’eft
que nous n ’avons pu établir
d’abord un rapport exaéf , entre
l’étendue des matières & le
nombre de volumes invaria¬
blement arrêté

(*) Je n’avois d’ailleurs pas allez réfléchi que ces détails appartenoient
ttméremerit à Un HiStionaâire bibliographique , à une Hiftoire de l' lm~
primerie, à une Hiftoire littéraire, & que pour un bibliomane qui les
cherrfiera dans cet ouvras^* , où il ne devroit pas efpére 'r de les trouver,
centantres lecteurs les regarderont comme des hors -d’æuvres , tels qu ’ils
fonten effet ; puifqu ’ils font toUt-A-fait étrangers à l’auteur & à fon ouvragé
*n lui-même . Et qui peut fe flatter de raffembier fous fes yeux toute cette
bigarrure d’éditions d’un ouvrage célébré ! Et fi on 11e l 'a pas , comment
garantir ce groupe de dates , cette énumération préeife de volumes ;
comment parler pertinemment de la correction , de la beauté , de la
fidélité, & enfin de tout ce qui conftitue une bonne édition ? D ’ailleurs .
comme tous les jours il fe fait de nouvelles éditions , il faudroit fe confa-
crer exclufivement à cette interminable fucceliion de chofes : encore n’y
fufliroit-on pas . Il -JCl bien vrai qu’il y a des éditions particuliérement re-
Mrquablespar des notes , des fupplémens , des corrections ou corruptions,
fan il eft convenable dé faire mention ; mais de- ]A , à une prolixe nomen¬
clature d’éditions diftinguées précifément par le format , le caraCtere ou
i outres manipulations d’imprimerie , il y a bien de l’efpace à franchir.

Tome IF. Aaa

»



7 *8 H O R
HORACES ( Les ) : c’eft le

nom de trois freresRomains qui
combattirent contre les trois
Curiaces Albains , fous le régné
de Tullus Hoftilius , l ’an 669
avant J . C . Peux des Horaces
furent tués ; celui qui refta con¬
tre les trois Curiaces joignant
l’adrelTe à la valeur , aiTura l’a¬
vantage aux Romains . Comme
les différentes bleffures que les
Curiaces avoient reçues , ne
leur laiffoienr que des forces
inégales , il fe mit à fuir : les
ayant féparés par cet artifice,
il retomba fur eux , & les ter-
raffa facilement l ’un après l ’au¬
tre . Horace rentrant à Rome,
tua fa foeur , qui paroiffoit affli¬
gée de la mort d ’un des Cu¬
riaces auquel elle avoit été fian¬
cée . Il fut condamné à mort
par les deux commiffaires que
Tullus avoit nommés pour le
juger ; il en appslla au peuple:
on commua fa peine . Il fut con¬
damné à palier fous le joug
( ç’étoit uneportecompofée de
deux fourches , qui en foute-
noient une troifieme : on y fai-
foit paffer par ignominie les
prifonniers faits en guerre ) ;
mais en même tems on lui éri¬
gea un trophée , & l’on y fuf-
pendit les dépouilles des trois
Curiaces . il y a dans l ’Hiftoire
Grecque un événement fi fem-
blable à celui - ci , que l ’on a
foupçonné , que les Romains
ou les Grecs ont été jaloux
d’orner leur hiftoirç d’un trait
qui appartenoit à celle d’un
autre peuple Qvoyei Crito-
laîîs }. Quelques auteurs ont
cru que les Romains avoient
fait cette efpece de plagiat dans
l ’Hiftoire des Grecs ; d’autres
ont penfé que les Grecs , plus
exagératenrs encore , & plus
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amis du merveilleux que les
Romains , avoient inféré dans
leurs Annales , un trait de rhif-
toire de ceux-ci . Quoi qu’il en
fort, files Romains ou les Grecs
n ’ont fait qu

’adopter cet évé¬
nement , il n’en prouve pas
moins jufqu’où ils portèrent le
fanatifme de la gloire , & de
quels affreux exploits ce fana¬
tifme eftcapable ; delà cesdeux
vers fi connus d’un tragique :
Rendez grâces aux dieux de n’être

pas Rormin,
Pour conferver encor quelque chofe

d’humain.

HOR - APOLLON , ( Homs-
Apolio ) grammairien , orofell'a
les belles - lettres à Alexandrie
Ôt à Conftantinople fousThéo-
dofe le Grand . On a de lui une
Explication des Hiéroglyphes,
publiée en grec & en latin en
1717 , in - 4" , avec des Notes
par Jean Corneille de Paw . M.
Requier a donné une Traduc¬
tion des Hiéroglyphes,en 1779,
in- 12.

HOR ATI , ( Charles ) reli¬
gieux Obfervantin , million¬
naire à la Chine depuis idqS
jufqu’en 1733 , adonné : I . Une
Relation deJ es Voyages, Rome,
1759 , en italien , eftimçê. IL
Grammaire & Dlélionnaire de
la Langue Chinoife , avec une
Relation des coutumes & des
cérémonies ' chinoifes . lll . Ex-
plication de la Phdofophie &
des Livres / acres des Chinois,
Rome , 1739 . Ce dernier ou¬
vrage offre beaucoup d ’éru¬
dition ; on peut même dire

qu’elle eft quelquefois prodi¬
guée à expliquer des choies
qui ne méritent pas qu

’on y
emploie tant de fcience-

HORBIUS , ( Jean Henri)
natif de Colmar en Alface , fut

/
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(ait miniftre à Hambourg en
1685 , y donna dans les rêve¬
ries de la Bourignon & de
Poiret, fut chaffé de Ha mbourg
«n 1693 , & mourut près de
cette ville le 26 janvier 1693 ,
après avoir publié : Hijloria Ori*
iiniana, des Sermons , & c.

HORIAHj ( Nicolas ) né à
Nagy - AraniosenTranfilvanie,
fe mit à la tête d ’une horde de
Valaques , engagea à la révolte
un grand nombre de villages
de cette nation , & entreprit
d’extirper les nobles & les
eccléfiaftiques . Les maflacres
& incendies commencèrent en
1784 , & s

’étendirent jufques
dans le Bannat de Témefwar ,
où ce peuple eft également ré¬
pandu. On ne peut fe faire une
idée des horreurs dans tous les
genres exercées par ces bri¬
gands , ni indiquer avec pré-
cifion ies caules de cette infur-
reftian fubite & terrible . On
fait feulement que la première
idée en étoit venue aux Va¬
laques à la foire de Salathna.
On leur y avoit montré une pa¬
tente , écrite en lettres d ’or,
qui ies autorifoit à exterminer
lanobleile : un comte de Salins,
qu

’
on dit avoir exhibé cette pa¬

tente , n ’a pas reparu depuis . Les
diverfes conjeélures formées
lut cet événement , font de na¬
ture à ne pouvoir trouver place
dans cet ouvrage . Les huflards
Siculiens ( peuple qui habite
ja partie orientale de la Tran-
fnvanie ) fe faifirent enfin de
Horiah , qui fut exécuté avec
Olofca (voyej ce mot ) à Carls-
““urg . le 18 février 1785 . On
a gravé leurs portraits , qu ’ori
ttouve dans le Journ . hift - &
Wi- , iq mars 1785.
H0RM1SDAS , ( S . ) né
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à Frufinone en Campanie , fut
élu pape après Symmaque en
juillet 514 . 11 eut la confola-
tion d ’éteindre le fchifme caufé
par les erreurs des Eutychéens,
& tint un concile à Rome en
518 . La crainte de favorifer les
partifans de cette héréfie , le
fit réhfter aux follicitations des
moines Scythes , qui deman-
doient l’approbation de la fa-
meufe propofition : Unus de
Trinilate pajfus ejl in carne,
quoiqu ’elle préfentât un fans
orthodoxe , comme le déclara
enfuite le pape Jean IL ( voye£
ce mot ) . Il fut un modèle de
modeftie , de patience & de
charité , & mourut en août 323 i
Ce pontife veilla avec une at¬
tention infatigable fur toutes
les églifes , inftruiftt le clergé
fur les vertus propres à cet état
& fur lapfalmodie . Nous avons
de lui plufxeurs Lettres. Dans la
i6oc . , qui eft adreffée à Sallufte
de Séville , fon vicaire en Ef-
pagne , on voit combien grande
étoit l ’autorité que les papes
exerçoient dans l ’Eglife , long-
tems avant le prétendu îfidere
Mtrcator.

HORMISDAS III , roi de
Perfe , monta fur le trône en
q8o , après la mort de Ghofroès
le Grand , fon pere . S ’il hérita
de fon fceptre , il n’hérita point
de fes talens . Il perdit fon ar¬
mée , fon bagage & fes élé-
phans , en combattant contre
les Romains . Depuis l’an 581
jufqu ’en 389 , il n’eut que de*
échecs . Il mit alors une puif-
fante armée fur pied , & én
donna la conduite à Varanes ,
qui fut encore battu . Hormif-
das , iJrité & honteux , envoya
à ce général malheureux un
habit de femme , injure irté«

Aaa »
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parable parmi les Perfes . Va-
ranes s’en vengea en excitant
une révolte . 11 fe laifit d’Hor-
mifdas , lui arracha les yeux,
& fit maffacrer fa femme en fa
préfence . 11 mit enfuite Cho-
lroèsll , fon fils , fur le trône
impérial . Le nouveau roi fit
afforomer Hormifdas,fon pere,
à coups de bâton , l ’an 590.

HORNE 1US , (Conrad ) né
à Brunfwick en 1390 , fut pro-
feffeur de philofophie & de
théologie à Helmftadt , St y
mourut en 1649 , à 59 ans . Son
principal ouvrage eft : Phïlofo-
phice moralis , five civilis doc¬
trine de moribus , libri quatuor ,
in -8° . C ’eft moins l ’

ouvrage
d ’un profond méditatif , que
celui d ’un compilateur labo¬
rieux.

HORNES , ( le comte de )
voyez Egmont.

HORN 1US , ( George ) né
dans le Palatinat , profefleur
d ’hiftoire , de politique & de-
géographie à Harderwich , pro-
feflsur d’hiftoire & des langues
favantes à Leyde en 1634 , mou¬
rut dans cette ville en 1670.
On a de cefavant : I . Vno His¬
toire Eccléjiaftique en latin juf-
qu ’en 1666 , traduite en frnn-
çois . Elle a été continuée juf-
qu ’en 1704. Cet ouvrage eft
allez bien fait , excepté les en¬
droits où il eft queftion du Pro-
teftantifme . 11 . L ’Hiftoire d ’An¬
gleterre fous les années 1645 St
1646 , in -8° , Leyde , 1648.
111 . De originibus Americanis ,
jn -b° , 16^ 2 . IV , Geographia
vêtus & nova : ouvrage favant,
mais confus . V . Orbis Politr
cils, in - 12 . VI . Hifloria Phi-
lofophïca , en 7 livres , 1655 ,
in -4Q. VII . Une Edition de Sul-
pict Sèvere , avec des Notes,

u on
in : 8°. VIII . Area No 'è , ou His¬
toire des Monarchies , Cet ou¬
vrage eft plein de recherchas
curieufes fur l’origine de cha¬
que monarchie , & c , IX . Dif
fertatio de vera State Mundi,
1655 , in -40 , contre Ifaac Vof-
fius . C ’étoit un homme verfé
dans l ’étude de l ’Ecriture -Sainte,
d ’une vafte leéture ; mais il fe
repofoit trop , en écrivant , fur
fa mémoire qui n’étoit pas tou¬
jours fidelle . Sur la fin de fes
jours fon efprit avoit des accès
de folie , & cet accident venoit,
dit -on , d ’une perte de 6000
florins , qu’il fit à La Haye avec
un alchymifte.

HORREBOW ou Herre-
BOtv , ( Pierre ) célébré aftro-
nome Danois , mort en 1764,
âgé de 85 ans . 11 eut , dans le
cours d’une fi longue vie , 20
enfans & 34 petits -enfans . Il
profefîa avec diftinélion pen¬
dant plufieurs années la phi¬
lofophie , les mathématiques St
l ’aftronomie . On a de lui un
traité intitulé : Copernicus trium-
phans , où il y a plus d’en-
thoufiafme que de raifonne-
ment & d ’obfervations exactes.
Il y donne pour une démonf-
tration abfolue du mouvement
de la terre , la prétendue paral¬
laxe annuelle des étoiles , re¬
jetée aujourd ’hui par tous les
aftronomes , Ileft vraiquecette
erreur lui eft commune avec
quelqueshommescélebresjmais
perfonne ne l ’a répandue avec
tant de chaleur ' & de con¬
fiance . Ceux qui ont dit qu

’Hof
rebow a prétendu parler de l’a¬
berration des étoiles , telle que
Bradley l ’a déduite delà pro¬
pagation fucceffive de la lu¬

mière , n’ont pas compris je

Copernic triomphant.
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HORROX , ( Jérémie ) af-

îronome Anglois , né à Tex-
tetli , près de Liverpool , en
1619 , mourut à l ’âge de 23
ans,après avoir donné un traité
intitulé : Venus in Sole vifa,
Dantzig , 1662 , in - fol . Cette
Vénus a été vue fouvent de¬
puis fur la face du foleil , 5£
ce n’a jamais été fans beau¬
coup plus de bruit que de fruit.

HORSTIUS , (Jacques ) né à
Torgaw en 1537 , médecin or¬
dinaire de l ’archiduc d’Autriche
eni^8o , profeffeur de médecine
à Helmftadt , & direéleur de
l’univerfité en 1595 i a laiffé
beaucoupd ’écrits fur la fcience
qu

'il avoit profeflée : 1 . Com-
jindium Medicarum inflitutio-'
mim. ïï , Herbarium , 1630 , in-8".
III . Un Commentaire fur le
livre d’Hippocrate : De Corde.
IV , De noBambulonibus. V . De
1fente aureo pueri Silefù , in -8° .
VI , Difputationis Catholicre de
nius fecundùm & prceter natu-
rj/s. VU . Epiflolœ Philofophicæ
is Médicinales , in -8Q , & divers
autres Traités où l ’on trouve
de bonnes chofes . 11 mourut en
i6co.

HORSTIUS , ( Grégoire )
furnommé l ’E/culape d ’Alle-
®‘»grce,>neveu du précédent,
«aquità Torgaw en 1578 , &
mourut en 1636 , après avoir
exercé & enfeigné lamédecine
avec un fuccès égal . On a de
luiplufieurs ouvrages fur cette'
jcience, recueillis par Grégoire

| Horftius , fon fils , fous le titre
j jOperamediea, en 2 vol . in -4*

,
j boude , 1661.

HORSTIUS , ( Daniel ) fils
du précédent , né à ’ Gieffen,
ProfefTeur de médecine à Mar-
pourg , & médecin du land-
?tave de Heffe - Darmftadt,
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mourut en 1683 » à 6 ? an ? . C’aft
lui qui procura l ’édition de Zac-
ehice Quœjliones medico- legales ,
Francfort , 1666, in -fol . & celle
de Riverii Opéra medica , 1674 ,
in-fol . Il publia auffi un grand
nombre d ’ouvrages qui lui ap¬
partiennent > ils font peu' efti-
més . —— Son frere , Grégoire
Horstius , médecin & pro-
fefleur de phyfique à Ulm fa
patrie , mort en i66t , recueillit
la plupart des ouvrages de mé¬
decine , compofés par Grégoire
Horftius , fon pere , & les fit
imprimer.

HORSTIUS, ( Jacques
Merlo ) curé de N . D . in Paf-
culo, à Cologne , né à Horft , vil¬
lage du diocefe de Ruremonde
( ce qui lui fit donner le nom
de HorJHus ) , mort en 1644,
eft auteur de plufieurs livres
de piété , folides & pleins d ’onc¬
tion . Les principaux font : ï.
Enchyridion Offlcii iivini. II,
Paradifus animas Chriftiance ,
traduit & défiguré fous le titre
à! Heures Chrétiennes , tirées de
l ’Ecriture & des SS . Peres , par
Nicolas Fontaine , fecrétaire de
MM . de Port -Royal . Cette ver-
fion fut interdite dans plufieurs
diocefes en France . III . Septem
tuba orbis Chrifliani, Cologne ,
1635 , in-8° . C ’eft un recueil
de petitsouvragesdesSS .Peres,
propres à rétablir & à faire
fleurir la difcipline eccléfiaftir
que dans le clergé . IV . Une
Edition des Commentaires d’Ef-
tius fur les Epîtres de S . Paul ,
Cologne , 1631 . V . Une Edi¬
tion des Œuvres de S . Bernard,.
Cologne , 1641 , 2 vol . in -fol.
avec des notes . Edition fupc-
rieureà toutescellesquiavoient
paru jufqu’alors . Les notes ds
Merlo fur les Lettres de ce
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S . Pere , ont pafie avec celles
de D . Mabillon dans la tra-
duôion françoife de ces Lettres ,
par Boutgoin de Villefore ,
Paris , 1715 . VI . Une Edition
du livre De l ’Imitation de J . C. ,
& des autres OpufculesdèTho-
irwis àKempis , Cologne , 1643 ,
2. vol . in- 12 . L ’abbé Bellegarde
les a donnés en François , Paris,
1698 . Ce vertueux & favant
prêtre confacroit à l ’étude tous
les rnomens que lui laifloient
fes fondions paftorales.

HORTA , ( Garcie d ’ ) ou
DU Jardin , profefleur de phi-
lofophie à Lisbonne en 1534,
& premier médecin du comte
de Redondo , vice - roi des
Indes , publia des Dialogues en
portugais , fur les Simples que
l ’on trouve en Orient , 1574,
in - SR & in- fol . Us ont été tra¬
duits en latin par Charles Clu-
Jius , iéo

_s , lis - 36, 'en françois
par Antoine Colin , apothicaire
de Lyon , 1619 , in -S °

. , & com¬
mentés par Jacques de Sont,
médecin de Leyde . On en a
aufliune verfion italienne,
Venife , 1605 , in - 8°. L ’origi¬
nal & les verfions font re¬
cherchés.

HORTENSIUS , (Quintus'
orateur Romain , plaida dès
l ’âge de 19 ans , avec le fuccès
qu ’il auroit pu attendre à 40;
il tint le premier rang dans le
barreau , jufqu ’à ce que Cicé-
ïon parût . Son gefte auroit été
parfait , s ’il ne l ’eût gâté par
des mouvemens affeétés . Ses
ennemis lui donnoient par dé-
rifion le nom de Dionyfm , cé¬
lébré danfeufe de ce tems - là.
Il quitta le barreau pour pren-
dre

_
l.es armes , devint tribun mi¬

litaire , préteur , & enfin con-
fel . l’an 70 avant J , C -. 11 mou*

Iî O R
rut environ 21 ans après , avec
la réputation d’un bon citoyen,
d ’un fage fénateur & d’un hom¬
me magnifique . il avoit amafl'é
de grands biens , dont il favoit
fe faire honneur . On dit qu

’à
famortontrouva 10,000 muids
de vin dans fes caves . Les plai¬
doyers de cet homme illuftre
ne font pas parvenus jufqu

’à
nous ; ils ne foutenoient pas,
au jugement de Quintilien , le
nom qu

’ ils ’étoit fait : cependant
Cicéronparle de fonéloquer .ce
avec éloge . On avoit encore
de lui des Poéfies galantes &
des Annales.

HORTENSiUS , (Lambert)
né à Montfort , dans la feigneu-
rie d ’Utrecht , l ’an 1500 fut
air . fi nommé , parce qu’il étoit
fils d ’un jardinier ; il fut préfet
du college de Naërden en Hol¬
lande . Il faillit périr dans la
prife de cette ville en 137a »
& vit égorger fous fes yeux
fon fils naturel . Il mourut en
iÇ7^ , flottant entre le Luthe-
ramfme & la Religion Catho¬
lique . On a de lui des Satyres,
des Epithalames , & d ’autres
ou vrages en latin , dont les plus
connus font : I . Sept livres De^
bello Germanico, fous Chanes-
Quiht , Bâle , 1540, in -4

0
. U- D*

tumuhu Anabaptijlarum, ifao»
in - 40 . UE D ‘ feceffmibns Ut-
trajeflinis , 1642 , in - fol - IV,
Des Commentaires fur les fix
premiers Livres de l’Enéide de
Virgile , 6* fur la Pharfale de
Lucain . V . Des Notes fur 4
Comédies d ’Arijiophanc. _

HORTENSIUS , (Martin)
né à Delft en ïfoç , fameux
aflronome,ami & coopérateur
de Lansberg , mourut en 1039 >
dans la fleur de fon âge. Un

peut voir dans , les Lettres de
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Gaffendi l’eftime qu’il faifoit
d’Hortenfius- On a de lui une
diflertationDe Mercurio fub
Sole vifo & l' encre invifâ ; &
deux harangues : De utilitate
b dignitate mathefeos , St De
eculo ejufgue prœjlantiâ.

H0 S1ER , voyez Hozier.
HÔS1US ou Osius , ( Sta-

nillas ) cardinal , né à Cracovie
& élevé en Italie , devint fe-
crétaire du roi de Pologne,
chanoine de Cracovie , évêque
de Culm , 8t enfin évêque de
Warmie . Le pape Pie IV l 'en¬
voya vers l ’empereur Ferdi¬
nand , qui fut fi charmé de fon
efprit & de fes vertus , qu ’il
lttidit,enl’embraffant , qu ’il ne
pouvait pas réfijler à un homme,
dont la bouche était le temple ,
b la langue Uoracle du Saint-
Efprit . f,. Hofius étoit chargé
d’

engager ce prince à faire con¬
tinuer le concile de Trente;
il obtint tout ce qu

’il voulut.
Pie IV l ’en récompenfa , en
1561 , par le chapeau de car¬
dinal , qu’il n’accepta que mal¬
gré lui , Ce pontife lui ordonna
cnfuite d’aller rouvrir le concile
de Trente , comme fon légat,
avec les cardinaux de Mantoue
& Seripand : commiffion qu

’ils
remplirent avec beaucoup de
fuccès . Hofiuspaflaen Pologne,
fe retira dans fon évêché , St
s’

acquit une fi grande réputa
tion par fon zele St par fes
ouvrages , que le pape Gré¬
goire lll l’appelia à Rome , St
je fit pénitencier de l’Eglife
Romaine . 11 mourut de la mort
des juftes , à Capravolo , près
de Rome , en 1579 , à 76 ans.
Les écrivains catholiques lui
donnèrent à l ’envi les noms de
Colonne de ïEgl '

tfe St d’Au-
piiin de fon tems. Les Protef-
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tans n ’eurent point d ’adverfaire
plus redoutable . 11 écrivit plu-
fieurs ouvrages contr ’eux , re¬
cueillis à Cologne , 1584 , en
2 vol . in - folio , St traduits dans
prefque toutes les langues de
l ’Europe . Les principaux font :
I . ConfcJJio Catholicafidei Chrif-
tiana. H . De Communhne fub
utrâque fpecie. 111 . De Sacer-
dotum conjugio, IV . De Mijfa,
vulgari linguâ non celebranda ,
ôte . Refcius a écrit fa vie.

HOS 1U 5 , voyez Osius
HOSP 1NILN , (Rodolphe)

miniftre Zuinglien , né à Altorf,
village du canton de Zurich,
en 1 ^ 47 , mort en 1626 , à 79
ans , étoit tombé en enfance
depuis près de 3 ans . Ses pré¬
ventions contre les dogmes St
la difeipline de l ’Eglife Catho¬
lique , lui firent enfanter plu-
fieurs ouvrages , où , avec beau¬
coup de favoir , il y a encore
plus de déclamations . Ils ont
été recueillis à Geneve en 1681,
en 7 vol . in - fol . Les principaux
font : 1 . Un Traité des Temples.
II . Une Hiftoire facramentaire.
III . Un Traité des Moines. IV.
Une Hijïoire des Jéfuites , Sic . ,
en latin , en 1619 , in - fol . On
y trouve raflëmblé tout ce que
lés ennemis de ces religieux
avoient dit avant lui fur les
réglés , les conftitutions , les
progrès St la politique de cet
ordre célébré»

HOSPITAL , ( Michel de 1’)
chancelier de France , naquit
en 15O5 à Aigueperfe en Au¬
vergne , d’un médecin , fils (à
ce qu’on prétend ) d ’un Juif
d ’Avignon . Sorti des écoles de
la jurisprudence , il occupa des
charges honorables dans la ro¬
be , & en faifant la cour au car¬
dinal de Lorraine , en même

Aaa 4
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tems qu ’il promettait à la reine
mere des ’oppofer aux guerres,
il parvint à la place de chan¬
celier de France . Dans un tems
où les huguenots menaçoient
le royaume d ’une fubverfion
entière , il entreprit de lesap-
paifer en les ménageant . Lorf-
que la malheureufe Confpira-
tiond ’Amboife éclata en l 'jéo,
il fut d’avis que , pour appaifer
le foulevement des efprits , on
pardonnât à ceux que le fana-
tifme avoit égarés , fans faire
attention que l ’impunité les
avoit jufques - là encouragés . Il
donna la même année de cette
çonjuration , l ’Edit de Romo-
rantin , pour empêcher l ’éta-
bîiffement de l ’inquifirion . Tout
cela ne fit que hâter la guerre
civile : il fit des efforts pour
l ’éteindre avant l ’embrafement
général ; mais c’étoient les ef¬
forts d ’un homme qui manquoit
ou de talent , ou d ’une volonté
bien décidée , pour arrêter le
mal dans fa fource . En favori-
fant les nouvelles feéles , en
n ’empêchant pas les huguenots
de fe multiplier & . de fe ré¬
pandre , il préparoit lui-même
le germe d ’une divifion inter¬
minable . Il msnquoit d ’ailleurs
de cette aflivité . de cette force
d ’efprit & d ’aélion , qui faitmet-
tre en mouvement les moyens
de falut . 11 parut prelque tou-
joursattendrela paix duroyau-
me de l ’afftmblée des états , &
il n’en put tirer un parti vrai-
mentutile . Vainementil les ha¬
rangua à Orléans au commen¬
cement du régné de Charles
IX ; à St - Çermain - en -Laye en
m6i ; au colloque de Poiffi , tenu
la même année ; à l ’affemblée de
Moulins én 1366 . Content d ’é¬
taler dans ces oçcafiqns une çlo-
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quence prolixe & mal -adroite;il laiffoit dégénérer l’affemblée
en cohue tumultueufe ou en
caquetage fcandaleux , dont
l’unique réfultat étoit de conf-
tater la frivolité & l ’impuif-
fance de l ’adminiftration . La
reine Catherine de Médicis ,
qui avoit contribué à l ’éléva¬
tion du chancelier , voyant que
les chofes n’en alloient pas
mieux , & que fous main il
favorifoit les Proteftans , le fit
exclure du confeil de guerre.
L ’Hofpital , fentant que fa pré-
fence étoit importune , fe retira
en 1568 , dans fa maifon de
campagne de Vignai , près d’Ef-
tampes . Quelques jours après,
on lui fit demander les fceaux;
il les rendit , en difant que les
affaires du monde étoient trop
corrompues pour qu’il p,it encore
s ’en mêler. 11 s’étoit choifi cette
devife pleine de l ’orgueil ftoi-
cien :

Si fraltus illabatur crbis ,
Impavidum ferient ruina.

Cependant cette force d ’ame
ne lé foutint guere , il eut même
la foiblefle de demander une
augmentation de penfiqn a
Charles IX , qui fe vantoit d:
lui avoir pardonné. Il mourut en
1573 , âgé de 68 ans . On croyoit
qu ’il étoit huguenot dans l ’ame,
quoiqu ’il fût catholique au- de-
hors . Delà ce proverbe , ou plu¬
tôt cette raillerie qui étoit de
ion tems dans la bouche de tout
le monde : Dieu nous garde de-ht
mcjje du chancelier ! parce qu o n
étoit perfuadé qu ’il n ’y croyoït
pas trop . Quelques perfonnes
jugeoient , qu’avec fa mine aul-
tere , fon vi/age de 5 . Jerome,,
comme on l ’appelloit a la cour »
£5c fa morale extrêmement
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] vere , il n ’étoit , à proprement
; parler , ni huguenot , ni catho-

jique. Quelques hiftoriens ajou-
{] tent que s ’il avoit été le maître
| de la croyance , il auroit pro-
| feffé le Judaïfme comme fon

I

aïeul . On peut lui imputer en

grande partie les maux qui af¬
fligèrent la France durant fon

ï adminift ration , & long - tems

I

après , parce qu
’il fut l ’auteur

de la politique frauduleufe &
ambiguë , qui apprit à Catherine
de Médicis à balancer un parti
par l’autre ; à combattre les
Guife par les Coligni , à les
flatter tour- à - tour , à les for¬
tifier fucceffivement du nom &

jj de l’autorité du trône , f ’eft lui
ü qui eft l ’auteur de l ’Edit de
il Moulins. Il parlabeaucoup dans
] j l’affemblée tenue dans cette
j ville en 1566. Il y propofa des

réglemens pour l’adminiftration
l delà juftice , qui furent applau¬
di dis , & qui n ’ont jamais été
j exécutés. C’eft encore à lui
'ï qu

’on doit l ’Edit qui ordonne
que l ’année civile commence-

j toitauter. jarivier . llnousrefte
\ du chancelier de PHofpital : I.

Des Poéfies latines, Amfter-
dam , 1732 , in - 8° , qui ne font

ï pas fans mérite , mais que Cha-
j pelain a trop louées en les met-
il tant immédiatement après cel-
\<

lesd’Horace . ll . Des/far 4n^uer
Froncées aux Etats d ’Orléans,

\ U6 * , in - 40
; écrites fans goût,

j & qui ne font qu
’un tiiTu de

j métaphores prifes de la rnéde-
; Çine. Le poëte valoir mieux en
■;

lui que l ’orateur . III . Des Mè-
; moires, contenantplufieursTrai-
f lis dePaix , Apanages , Maria-

fat , Rcconnoijfances , Fois &
; dommages,& c . , depuis l ’an 1228
J juiqu

’à »5S7 ; vol . in - 12 , Co-
; , 1372 , Dans un Recueil
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de Pièces fervant à l ’Hiftoire
( Paris , 1625 , in -40 ) , ontrouve
de lui un Difcours des raifons
& perfuafions de la paix en
IS68 , & fon Teftament qui eft
curieux , mais plein d’égoïfme
& de vanité . En 1776 l’acadé¬
mie françoife a propofé pour
fujet de fon prix , l’éloge de
ce chancelier ; mais la piece
qui remporta le prix , fut vi¬
vement cenfurée par la Sor¬
bonne . Un homme d’efprit a
recherché à cette occafion les
caufes de la réputation de l ’Hof-
pital , & des efforts qu

’on a
faits pour l’étendre & la bril—
lanter . « D ’où vient , dit - il , la
» renommée de l ’Hofpital , tan-
» dis que fon adminiftration ne
» préfentè que foibleffe &. in-
» conféquepce J D ’abord de la
» reconnoiffance des Protef-
» tans qui ne pouvoient s'em-
» pêcher de lui favoir gré , de
» s’être quelquefois déclaré
» leur proreâeur , au milieu
» d’une cour où ils ne voyoiept
>» que des ennemis , & de leur
» avoir donné fa fille ; ils le re-
» gardèrent depuis comme le
» martyr de fes ménagemens
» pour eux . Les écrivains op-
» pofés à la cour de Rome,
» même parmi les Catholiques,
» ont confirmé les éloges qu

’il
» avoit reçus des Proteftans.
» Les partifans de cette cour
» n ’ont pas cru qu§ l ’encens
» adreffé à la mémoire d ’un
» homme mort dans l’ortho-
» doxie , en apparence , pût la
» compromettreférieulement :
» ils ont payé les égards qu ’il
» avoit eus pour elle , pendant
» fa vie , par le repos où ils ont
» laiffé fes cendres . D ’ailleurs,
» quelques - unes de fesloixlut
» ayant furvécu \ & étant
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» même devenues une partie

effentielle de notre jurifpru-
» dence,lesparlemensquin ’a-
»► voient eu pour lui , pendant
»> fa vie , ni eftitne , ni défé-
W rence , fe font accoutumés,
» à force de l ’entendre citer ,
» à refpeéler fon nom . Enfin
»> les pfiilofophes de nos jours
» i’ont affilié à leur communion
» de tolérance , ou plutôt d ’in-
» différence pour les cultes re-
» ligieux : ils reffemblent aux
w R . P . Carmes qui revendi-
w quant pour leur ordre tout
s» ce que le monde a produit
» d’illuftre depuis Adam ; nos
s» rabbins lettrés , de même,
» ne veulent pas qu ’il échappe
» à leur légende un feul nom
» revêtu d ’un peu d’éclat . Us
» n ’ont pas manqué en con-
» féquence de charger leurs dip-
» tyqties de celui du chance-
» lier de l ’Hofpita ) >».

HOSPITAL , fieur du Fat ,
( Michel Hurault de 1’ ) petit-
fils & filleul du précédent , fut
fucceffivement chancelier de
Henri , roi de Navarre , & en-
fuite de France , ambafladeur
en Hollande & en Allemagne ,
où il lui ménagea des fecours
& des alliances ; maître - des¬
requêtes & gouverneur deQuil-
lebœuf , & mourut en 1592..
On a de lui deux Difcours ,
faifant partie de IV Difcours
fur l ’ctat préfent de la France ,
imprimés en 1393 ; & une Ré-
ponfe en latin aux Difcours du
pape Sixte V , fur la mort du
roi Henri III , fous le titre de
Sixtus & a4nù - Sixtus , 1390,
in- 40 & in- 8° ; & 1’Anti - Ej-
pagnol , qui fe trouve dans les
Mémoires de la Ligue , & fé-
parément ( Arnauld d’Andilly,
dans fes Mémoires , attribue ce

.
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livre à fon pere Antoine Ar¬
nauld ) . . \

HOSPITAL , ( Guillaume-
François - Antoine de 1’) mar¬
quis de Ste -Mefme , naquit en
1661 , d ’une famille différente
de celle du chancelier , & de
la même dont -étoient Nicolas,
Louis , & Louis - Marie- Char¬
les , maréchaux de France.
Après avoir fervi quelque tems
en qualité de capitaine de ca¬
valerie , il fut oblige de quitter
le fervice , à caufe de la foi-
bleffe de fa vue , fi courte,
qu’il ne voyoit pas à dix pas.
Les mathématiques le poffe-
derent tout entier . L’académie
des fciences de Paris lui ouvrit
fes portes en 1693 , & il julîiha'
ce choix par fon livre de 1’Atia-
ly/e des Infiniment-Petits , pu¬
blié en 1696 , in- 40. Cet ou¬
vrage , dans lequel il dévoile
fi bien tous les fecrets de l ’infini
géométrique , & de l ’infini de
l ’infini , le fit regarder comme
un des premiers mathémati¬
ciens de fon fiecle . 11 s’occu-
poit d ’un ouvrage plus étendu,
lorfqu ’il fut emporté^ par une
apoplexie en 1704 , âgé de 43
ans . Depuis fa mort on a pu¬
blié de lui en 1707 un Traitéde
Serions coniques , in-4° .

HOSSCH ou de Hosche ,
( Sidronius ) Jéfuite , né a
Merckhem , village voifin de
Dixmude en Flandre , en 1396,
mort à Tongres en 1633 , selt
illuftré par lès Poéfies \ftines ,
recueillies en 1636 , in-ba . Elles
ont été imprimées plus de 30
fois depuis , entr’autres chez
Barbou , à Paris , 1723 - R a
allier deux chofes qui ne vont
guère enfemble , l ’élévation K
l ’élégance du ftyle , 1 exacti¬
tude & la riehefle de la poe‘
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fie. Le pape Alexandre VII , qui
«iltivoit auffi les Mufes lati¬
nes , faifoit un grand cas des
fruits de la veine d’Hofïch . M.
Des -Landes , avocat au parle¬
ment de Paris , en a donné une
Traduâion libre en vers fran-
çois , imprimée avec le texte
latin , Paris , 1756. “ C’eft par
>1 néceffité , dit Baillet , plu¬
tôt que par bienféance , que
»' j

’ai cru devoir marquer le
» tenus de la mi (Tance & de
» la mort , auffi -bien que la
>1 qualité & le pays de Sidro-
>1nius Hoffchius , de peur qu’on
11ne s ’y trompât en le croyant
*1 né aux fiecles les plus heu-
>' reux de Rome floriflante ,
11fous prétexte qu’il égale les
» premiers d ’entre les anciens
11poëtes latins qu ’elle a pro-
« duits , & que les écrits fem-
» blent nous porter à le con-
» fondre avec eux. » . Baillet,
Jugement des Ouvrages des Sa-
vans.

HOSTAS1US de Ravenne
en Italie , étoit un foldat de
l’armée commandée par Odet
de Lautrec , au fiege de Pavie,
que les François prirent l ’an
1117. Il fignala fon courage en
entrant le premier dans cette
ville , & demanda pour recom¬
pile à fon général , une (la¬
me équeftre de cuivre , qui
«oit élevée dans la place . On
dit que c’étoit la flatue de l ’em-
Vereur Antonin , qui avoit été
autrefois tranfportée de Ra¬
venne à Pavie , pour la fauver
du pillage des Lombards . Le
général lui accorda fa demande ;
niais les bourgeois de Pavie ,re-
lufcrent abldlument de laiffer
enlever cette" figure , & aime-
mnt mieux donner à ce foldat
uneCouronne. d’or majjif. Il l ’ac-
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cepta , & la fit attacher dans
l ’églife de Ravenne , pour être
à la poftérité un témoignage de
fa valeur.

HOSTEoul ’Hoste , ( Jean)
né à Nancy , enfeigna le droit
& les mathématiques à Pont-à-
MoufTon , fur la fin du 16e.
fiecle. Henri , duc de Lorraine ,
charmé de fon efprit vafte &
pénétrant , le fit intendant des
fortifications & confeiller de
guerre .Ses principaux ouvrages
font : 1 . Le Sommaire & l 'ufage
de la Sphere artificielle , in -40.
II . La Pratique de Géométrie,
in-4 5 . III . Defcription & ufage
desprincipauxlnflrumensdeGéo-
métrie. IV . Du Quadran 6*
Quarré. V . Rayon agronomique.
VI . Bâton de Jacob. VIL Inter¬
prétation du grand Jlrt de Ray¬
mond Lulle, & c . On defiréroit
dans quelques- uns plus d’ordre
8c de méthode ; & depuis lui
on a mieux fait & mieux écrit,
11 mourut en 1631.

HOSTE , ( Paul 1’) Jéfuite , né
à Pont - de -V efie, dans la Breffe,
en 1632 , fe rendit habile dans
les mathématiques . Il accom¬
pagna pendant xi ans les maré¬
chaux d ’Eflrées & de Tour-
ville , & le duc de Mortemar
dans leurs expéditions navales,
& il s ’en fit goûtef . Il devint
enfuite profeffeur de mathéma¬
tiques à Toulon , où il mourut
en 1700 , à 4Q ans , 11 efl prin¬
cipalement connu : I. Par un
Traité des Evolutions navales ,
in -fol . , 1697 , réimprimé àLÿon,
1727 , in - fol . , avec des correc¬
tions & des augmentations . Cet
ouvrage n’eft pas moins hiflo-
rique que technique , & con¬
tient ce qui s’eft paffé de plus
confidérable fur mer pendant
les cinquante ans qui l ’ont prêt
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cédé . Le P . l’Hofte le préfenta
à Louis XIV , qui le reçut avec
bonté , & donna à l’auteur cent
piftoles & une penfion de 600
livres . On trouve à la fuite de
ce livre un Traité de la confiruc-
tion des Vaiffieaux ; fruit des
conférences de l’auteur avec le
maréchal deTourville . IL Un
Recueil des Traites de Mathé¬
matiques les plus néceffaires à un
officier, 3 vol . in - 12.

HOSTILIUS , poëte latin ,
eompofa des Annales en vers.
Prifcien en cite un que voici,
& qui par fa dureté ne prévient
pas en faveur du chronologifte
poëte :
Seepè greges pecudum ex hyberneis

pafiubtt pulfi»
Cet Hoftilius eft peut- être le
même que celui dont Tertul-
lien parle dans fon Apologéti¬
que , en difant : Quand vous
voyeç jouer les pièces bouffonnes
de Lentulus & d’Hoftilius , dites-
moi fi ce font vos farceurs , ou
vos dieux , qui excitent les rifées
que vous faites? Apologét . 1 <; .

HOSTILIUS MANCINUS,
général de l ’armée Romaine,
mit le fiege devant Numance;
mais les affiégés ayant fait une
fortîe , lui enleverentfon camp,
& le contraignirent à faire une
paix honteufe , que les Romains
ne voulurent point ratifier . Ils
le renvoyèrent à Numance les
mains liées derrière le dos.

HOSTUS , ( Matthieu ) anti¬
quaire Allemand , né en 1509,fut profeffeur de la langue grec¬
que , & mourut à Francfort-
fur- l ’Oder en 1587 , à 7g ans.
Ses ouvrages font : I . De nume-
ratione emendatâ , veteribusla-
tinis 6* grtzeis ufitatâ. II . De
re Nummariâ veterum Gmco-

h 0 r
rum , Romanorum & Hebrao-
rum, Francfort , i ^ Sq, in 8° .III . De monomachiâ Davidis &
Golice. IV . De multiplici Ajfir
ufu. V . De fex Hydriarum ca-
pacitate. Vl . Inquifitio in fa-
bricam Arc ce Noè , Londres,
1660 , in-fol.

HOTMAN , (François) Ho-
tomannus , jurifconfulte célé¬
bré , né à Paris en 1524 , d’un
confeiller au parlement , pro-
fefla le droit à Laufanne , à Va¬
lence & à Bourges. Son goût
pour le Calvinifme , l ’engagea
à fe retirer à Geneve , & de là
à Bâle , où il mourut en 1590,
à 6ç ans . On l ’accufe d’avoir
été trop avide d’argent , &
trop enclin à faire valoir fa
prétendue indigence. C’eftune
charlatanerie qui lui a été com¬
mune avec quelques philofo-
phes de notre fiecle . Ses Ou¬
vrages ont été recueillis en
1399 , in - fol . , en 3 vol . par
Jacques Leélius , qui a orné ce
Recueil de la Vie de l ’auteur,
compofée par Nevelet . Les
écrits les plus connus de cette
compilation font : I . Brutum
fulmen : fatyre lourde ôç plate
au fujet de l’excommunication
du roi de Navarre . II . Franco-
Gallia , 1573 , in - 80. , en fran-
ço

'is , 1574 : ouvrage dans le¬
quel il allure que la monarchie
françoife eft éleéiive > & non
héréditaire . Les principes dan¬
gereux qu ’il établit dans ce
traité , lui ont fait attribuer le
Vincliciot contra Tyrannos de
Junius Brutus . On voit partout
cela que c’eft un précurseur de
la révolution de 1789 . UL yf
furoribus Gallicis & ccede Ad-
miralis , Edimbourg , I 5? 3 »
in- 40 . IV . Confolationes facrce ,
Lyon , 15 93 , in-8 Y . Commet*
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tenus in quatuor Inflitutionutn dripartitus, in - 40 . 111 . DiJJer■*>

! hris avilis libros , Lyon , 1<jS8 . tationes mifcellaneez , in -8° . IV»
— JL ne faut pas le confondre Hijloria Ecclefiaftica, g parties,
avec Jean Hotman , fon ne - in-8? . V . Promptuarium , Jiv:
veu,prefqu ’auffifanatique que Bibliotheca Orientais, in -4 ' *.
lui , dont on a : L’ Un Traité du L’érudition ne manque pas dans
devoir de l'Ambajfadeur , Duf- ces ouvrages , & l ’eïprit du
feldorp , 1603 , & Paris , 1604 » Proteftantifme encore moins;
in - 8°. il . La Vie de Gajpard mais quelquefois l ’ordre & le
de Coligny de Châtûlon , amiral goût . Le ftyle en eft obfcur St
de France , tué en tyya , com- embarraffé . 11 convenpit avec
pofée en latin , & imprimée en un libraire pour l ’impreffion
1575 , in-8 ° . Elle a été tra - d ’unlivre,Sttravailloitàme-
duite en françois . C’eft l’éloge fure qu ’on imprimoit . Avec

[ plutôt que l ’hiftoire de cet cette méthode on fait beaucoup
homme fi fatal au repos de la d ’ouvrages ; mais il eft difficile

i France . 111 . Anti - Chopinus : fa - qu ’on en fafî’e de bons . — Son
1 tyre indécente & injurieufe à fils , Jean-JacquesHottingeS,,
I des perfonnes refpeélables , qui mort à Zurich en 1735 . a laifté

fut brûlée par arrêt du confeil un grand nombre d’ouvrages,
{voye^ Chopin ) . On imprima relatifs à la fcience théologi-

t à Paris , chez Guillemot , en que , qu ’il profeflbit fuivant
1616 , in - 8°

. , des Opufcules en les maximes de fa communion,
françois , de François , An- HOUBIGANT , (.Charles-
tome & Jean Hotman . François ) né à Paris en 1686,
HOTTfNGER, {Jean -Henri ) prêtre de l ’Oratoire en 1702,

naquit à Zurich en Suifte , l ’an également pieux ôc favant , a
1620. Après avoir fait quelques donné : I . Une bonne édition
voyages , il profeffa l ’hiftoire de la Bible Hébraïque , avec
eccléfiaftique, la théologie St des notes St une veriion latine,
les langues orientales dans fa Paris , 17Ç3 , 4 vol . in - folio.
Patrie , & enfuite à Heidelberg . Cette veriion eft faite fur le
Hottinger y fit revivre les texte original , & quant aux
études , & gagna l’eftime de livres qui ne font point dans
l’éleâeur . On le rappelia à le canon des Hébreux , il las
Zurich en 1661 , 8i on le char- a traduits d’après le grec . On

de plufieurs affaires. L’aca- en admire avec raifon le ftyle
dîmie de Leyde le demanda qui eft élégant , énergique St

1667 pour être profeffeur d ’une grande clarté . Mais on
Je théologie . Hottinger fe pré- a blâmé avec raifon l ’auteur
paroit à partir , lorfqu’il fe de s ’être arrogé le

_
droit de

noya malheureufement avec corriger le texte hébreu , &
Me partie de fa famille dans de manquer également de ref-
“ rivière de Limât , qui paffe pect pour les anciennes ver-
a Zurich , le <; juin 1667. On fions authentiques . IL Une Tra-
a de lui : 1. Hijloria Orientalis duFtion latine du Pfautier, faite

|
de Muhammetifmo , Saracenif- fur l ’hébreu , 1746 , in- 12 . III.
ü10, Chaldaïfmo , Stc . , 1660 , Celle de l'Ancien - Tejlamer. t
,n '4<!. Ilr Bibliothecarius qua- (déjà imprimée avec fa Bible



7 .5° HOU HOU
Hébraïque) , 1753,8 vol . itl- 8 *. » traites , s ’il eût plus appro-
Onaûdt à ces deux ouvrages » fondi la langue faînte , &
les mêmes reproches qu ’au pre- » s’il l ’eût combinée avec les
mier . C’eft undéfaut allez conv » autres langues orientales,
mun desHelleniftes & Hébraï - » avec qui elle a tant d ’affi-
fans de raifonner furies Livres - » nité . . . . Quoique nous ayons
Saints d ’une maniéré trop gram- » confronté avec foin l ’ou-
maticale , de combattre les » vrage du P . Houbigantavec
interprétations reçues par des » les variantes de tous les
Subtilités alphabétiques , éty - » manufcrits hébreux ou fa-
mologiques , & c . ,qui dérogent » maricains de l ’univers , que
autant à la dignité du ïens » Kennicott vient de publier,
qu’aux autorités les plus ref- » nous n ’avons pas etc affezheu-
pedables . “ Auffi - tôt que le » reux pour en trouver une qui
w texte hébreu paroît diffi- » donnât du poids à la moiri-
»> cile , dit M . l ’abbé Contant » dre de fes corredions arbi-
» de la Molette , le P. Hou - »» traires , , . — “ Nous préfé*
»> bigant lui coupe tête , bras » rons , ajoute le même criti-
m & jambes ; il en fait un tronc » que , la Vulgate telle qu

’elle
»» mort . Trop fouvent il ajpu - » eft,àia verfiondecefavant;
» te , il retranche,il tranfpofe . » elle eft plus littérale , St
» Peu lui importe que lestextes » dans bien des endroits où
» polyglottes & les anciens »> elle s ’éloigne de l 'hébreu
» manufcrits réclament contre n d’aujourd ’hui , elle eft cal-
» lui ; rien 'n’eft capable de » quée fur d’anciejps manuf-
» l ’arrêter dans fa courfe ra- « crits qui avoient de meil-
t> pide , & il frappe d’eftoc St » leures leçons . Il en eft de
» de taille tout ce qui s

’oppofe » même du Nouveau Tefta-
» à fon partage. . . . Ce n’eft pas » ment que de l’Ancien . Les
» avoir allez de refped pour » manufcrits grecs , d’après
» leurs écrits , que de tranf - » lefquels travaillât l ’inter-
» pofer l ’ordre des-mots , fous » prête latin , étoient excel-
» prétexte même que cette » lens , St fouvent fupérieurs
» tranfpofition formeroit un » à notre grec imprimé . Les
M fens plus net & plus naturel . » plus habiles des Proteftans,
» On peut le remarquer dans » qui certainement ne iont pas
»» une note ; mais il n'eft pas » fulpeds dans la matière pre-
» permis de faire ce change - » fente , donnent les plus grands
» ment dans le texte comme » éloges à la Vulgate St à fon

» a fait le P . Houbigant . Il » auteur „ ( voytç Amama,
»> a porté l ’audace jufqu’àcor - Bukentop , ÜianchinIi
» rompre le texte original dans Castro de Léon, S . J s-

» une édition furtive qu’il a Rome ) . IV . Racines Hcbrai-
» donnée du Pfeutier hébreu , ques : c'eft un didionnaire né*

»> où il a introduit toutes fes breu -françois , 173^ > 'n ' ° ' v ’

»> conjedures . On jugera par Examen duPfautier des Capn-
» ce feul trait du caradere de fins, in - 12 ; bonne critique
»t l’auteur . . .. Il n ’auroit pas fait 'dont il eût pu profiter pour

« toutes ces corredions arbi - lui-même ( voy, Villefroy )>
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VI. Une Verfion françoife des
Pthfées de Forbîs , écrivain
Anglois , in - S°. VII . P rôlega¬
mma in Scripturam Sacrant ,
1747, in -4°

.Vil I. Verfion des Ser¬
mons de Sherlock , 176S , in 8 * .
IX . De la Méthode de Lefley
contre les Déifies & les Juifs ,
1770. X . Conférence entre un
Juif, un Proteftant & un Doc¬
teur de Sorbonne , 1770 , in - 8 °.
Ce favant mourut à Paris
le 31 oftobre 1783 , à l ’

âge
de 98 ans . Depuis quelque
tems il étoit devenu aveugle
& rentré en enfance . 11 avoit
cependant de bons momens.
Unechofe finguliere , c’eft que
quand on frappoit fort oreille
d’

un obj ■. t dont il s ’étoit occupé,
il fe mettoit à en parler lui feul
d’une maniéré plus machinale
que réfléchie .C ’étoiruneefpece
de carrillon ; on touchoit tel
reffort, & l ’air !

‘
e jouoit . On l ’en-

tendoit à tout inftant marmoter
hébreu , grec , fyriaque , chal-
déen , & c . ; quelquefois tout
cela étoit embrouillé , d ’autres
fois il difeutoit très - bien . On
le confultoit encore , parce
quon favoit que fa mémoire
tenoit encore fes idées enfem-
hle , & que fes idées étoient
jouvent juftes par une impref-
honprofonde & habituelle.

HOUBRAKEN , ( Arnold)
Peintre , né à Dordrecht en
! |.

° > s’
appliqua à l’étude des

belles- lettres , particuliérement
de la poéfie & de la mytholo-
8'e , convaincu que cela con-
JJ

'bueroit à le perfeélionner
dans fon art St influeroit fur
'es compofitions . Outre les ta-
nleaujt que l ’on a de lui , on
, ' jf grand Théâtre , ou la Pie
tsceintresFlamandsAiZ Haye,‘714 ),3 vol , in -S *-’.
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HOUDAR de la Mot,te,

( Antoine ) né à Paris en 1672 ,
d’un riche marchand chapelier,
étudia d’abord en droit , fit
quitta enluite le barreau pour

'
la poéfie . Son goût pour la dé¬
clamation & pour les fpec-
tacles , l ’entraîna vers le théâ¬
tre . Dès fa première jeuneife
il s ’étoit plu à repréfenter les
comédies de Moliere avec d ’au¬
tres perfonnes de fon âge . Il
n ’avoit encore que 21 ans,
lorfqu ’en 1693 on ' repréfenta la
première piece au théâtre Ita¬
lien . A peine fa réputation coin-
mençoit - elle à fe former dans
le monde , qu

’il fe retira à la
Trappe . Mais le célébré abbé
deRancé . le jugeanttrop jeune
pour foutenir les auftérités de
la réglé , peut - être auffi lui
trouvant un germe d ’inconf-
tance , lui refufa l ’habit & ie
renvoya 2 ou 3 mois après.
Revenu à Paris , il fe livra de
nouveau au .théâtre , auquel il
confacra une partie de fa vie ,
quoiqu ’il penlât fur le danger
de cet amufement comme la
plupart des bons Cafuiftes . II
travailla d ’abord pour l ’Opéra,
& c ’eft peut - être en ce genre
qu

’il a le mieux réuffi . Il eft du
moins plus poète 6c meilleur
verfificateur dans fes ouvrages
lyriques , que dans fes tragé¬
dies . Sa poéfie a plus d ’images
& de fentiment , fa verfifica-
tion plus de douceur & d ’har*
monie , & fon pinceau eft plus
moelleux . De tous les ouvrages
qu ’il donna enfuite , le plus
célébré eft fa traduftion de l 'I¬
liade <THomere , publiée en 17 :14,
& qui paroît aujourd

’hui effacée
par celle de M . Rochefort . Le
difeours dont il accompagna la
verfion , eft écrit avec autant
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de fineffe que 4 ’élégauce , & de la réputation . On neconnolf
raifonné fupérieurement ; mais aucun otivragefatyriquenima-
Homerey eft bien petit . On lin , forti de fa plume, pas même
y condamne le deffin de fon une feule épigramme , quoi-
poëme , la multiplicité de fes qu’on en ait fait plufieurscor-
dieux & de fes héros fi vains tre lui . Ceux qui lui imputent
& fi babillards , la bafleffe de les fameux Couplets , paroiffent
fies difcriptions , la longueur ne pas faire attention que cette
& la monotonie de fesfécits , atrocité n ’étoit pas dans fon
& c* Ce difcours fit naître le caraéfere ( voyeç Saurin Jo-
traité de madame Dacier : Des feph ) . Cet homme eftimable
Caufes de la corruptiondu Goût.
Cet ouvrage , di £té par la pé¬
danterie . la prévention Sc la
haine , eft femé à chaque page
de groffiéretés & d’injures . La
Motte lui répondit par fes Ré¬
flexions fur la Critique , ou¬
vrage plein de fiel & de raifon ,
d ’agrément & de philofophie.
L ’opinion de la Motte , 'que
tous les genres d’écrire , traités
jufqu 'alors en vers , & même la
Tragédie , pouvaient l’être heu-

reufement en profe, fut le fignal
d ’unenouvelleguerre .Cepoëte,
après avoir paffé toute fa vie
à faire des vers , finit par les
décrier ; il traita la verfifica-
tion de folie , ingénieufe à la
vérité , mais qui n ’en étoitpas
moins folie . 11 compara les plus
grands varfificateurs « à des
» faifeurs d’acroftiches , & à
» un charlatan qui fait palier
» des grains de millet par le
»> troud ’uneaiguille,fansavoir
» d ’autre mérite que celui de
» la difficulté vaincue » . Pour
familiarifer le public avec fes
idées , ilfitun (i!ïi// >een profe,
qu’il fit contrafter avec fon
Œdipe en vers ; mais fes ten¬
tatives ne fervirent qu’à faire
naître des Epigrammes . La
Motte fe confoloit de tous ces
traits de fatyre , en philofo-
phe , qui préféré la paix &
l ’amitié à la brillante fumée

mourut à Paris en 1731 , âgé
de près de 60 ans , d’une
fluxion de poitrine . SesŒuvres
ont été recueillies à Paris en
t7S <* , en 11 vol . in - 12 . Les
principaux ouvrages de cette
coüeétion font : 1. Quatre Tra¬
gédies : les Machabées , Romu-
lus , Inès de Caflro , & Œdipe.
II . Des Comédies , parmi les¬
quelles on diftingue le Magni¬
fique, quis ’eft toujoursfoutenu,
& on le redonne allez fouvent.
III . Des Opéra, auxquels on
ne reproché que d ’avoir un air
d ’uniformité qui déplaît . Il con¬
damna dans la fuite ce genre
d ’écrire , commefaral aux bon¬
nes mœurs ; dans fon Ode fur

"la fuite du monde , il appelle
le théâtre une vive école de
pajjions. IV . des Odes, impri¬
mées pour la ire . fois en 1707.
O11 y trouve moins defeudans
le ftyle , moins de choix dans
les expreffions , moins d ’har¬
monie dans les vers,enfin moins
de génie que dans celles de
Rouffeau ; mais il y a peut -être
plus de profondeur & de pen-
fées . Ses O tes galantes dont
pas cet avantage comme le titre
l ’indique allez. V . Vingt Eglo-
gues ; la plupart avoient rem¬
porté le prix aux Jeux-Floraux.
Ses bergers font un peu trop
ingénieux , mais moins que ceux
de Fontenelle ; & ils n’en va¬

lent
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krit que mieux. Les délices &
l
’innocence de la vie champêtre
y font peintes avec plus de
vérité & avec autant d’agré¬
ment . VI . Des Fables, impri¬
mées in-4° ,avec de belles ef-
tampes , & in - 12 , en 1719.
Cette naïveté fublitne , qui fait
le charme dè celles de la Fon¬
taine , ne s ’y trouve que rare¬
ment. On fent que celui- ci
écrivoit dans fon propre ca-
raélere ; la Motte veut être
fimple & naïf comme lui , &
n’

y réuffit prefque jamais. Ses
Fables font peuplées d’êtres
métaphyfiqueSj Dom Jugement,
Dame Mémoire, & c . Le mérite
de la Motte eft d ’avoir tracé
avec autant d ’efprit qué de
juliefTe , les fonds & les deffins
defesFables . il en avbit inventé
une partie , & heureüfement
réformé celles qui n’étoient pas
defoninvention. VII . Plufxeurs
Difcours en proie , fur la Poé-
fu en général & fur l’Ode en
particulier; fur 1’Ëglogue, fur
la Fable , fur la Tragédie ; on
reconnoît dans tout le philo-
fophe & l ’homme d ’efp'rit , quck
que ces Difcours ne foient que
l ’apologie déguifée de fes dif¬
férais ouvrages . Vlll . Des
Difcours Atadémiques, 8c un
Elogefunèbre de Louis le Grand ,
IX . Plan des preuves de lâ
Religionj écrit excellent . La
Motte étoit très- capable de
femplir ce plan ; il avoitbeau-
coup médité fur la Religion ,
quoique dans une mauvaïfe Epi-
gramme on l ’acçufa de n ’y pas
croire : on fait que les incré¬
dules cherchent toujours des
fomplices. X . Un petit roman
intitulé : Salneld & Gdraldi ,
nouvelle orientale, en profe . Le
lsntiment . & l’efprit caracïé-

Tomt IVl

H O ti . 75^rifent cette bagatelle . XL Des
Pjaumes , des Hymnes , des
Cantates & des Profes en vers!
11 y a de l ’efprit dans tous ces
ouvrages , & beaucoup plus
que ces genres 11

’en compor¬
tent . C ’eft en partie ce qui les
rend inférieurs aux Cantiques
facrés de Racine , de RoulTeau,
& de M . le Franc de Pom-
pignan . Tous ces différens ou¬
vrages font , peu lus aujour¬
d’hui . « La Motte , dit l ’auteur
» De la Décadence des Lettres ,
» écrivoit purement & froi-
» dement : fon ftÿle eft fans
» couleur , fa poéfie inanimée i
» on y trouve plus de philo-
» fophie qde de verve , de la
» phiiofophie eft le poilon lent
» dé l’imagination >?. Poye£fon Eloge kijiorique dans les
Mémoires pour fervir à THif-
toire de Al. de Fontenelle, par
Trublet , Amfterdamj 1761,
in- 12 ; mais il faut felbuvenir
que c ’eft un Eloge„

HOUDRY , ( Vincent ) dé¬
faite , né à Tours le 21 janvier
1631 , mort à Paris en 1729 „
à 99 anS , étoit d ’un tempéra¬
ment excellent . Quoiqu ’il eût
pafTé fa vie à lire & à écrire *
il n ’eut jamais befôin de fe
fervir de lunettes , même dans
l ’âge le plus avancé . Il avoir
beaucoup de facilité pour la
chaire , pour la compofition &
pour la poéfie. Ses ouvrages
les plus connus font : I . La
Bibliothèque des Prédicateurs ,
Lyon , 1733 , 22 vol . in - 40 ; la
Morale a 8 vol . & le Supplé¬
ment 2 ; lés Panégyriques , 4
vol . & le Supplément 1 ; les
Alyfleres, 3 vol . & le Supplé¬
ment 1 ; les Tables , i vol . ; Ie^
Cérémonies de VEglife, 1 vol . J
TEloquence Chrétienne, 1 vol .’Rbb

fi
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Il y a du bon déns cette vafte de fon état , & de toutes iej
compilation , mais il y a peut- vertus chrétiennes,
être autant de mauvais . L’au - HOUL 1ER ES , (Antoinette
teur y cite les prédicateurs an- du Ligier de Lagarde , veuve
ciens & modernes ; mais il n’a de Guillaume de Lafon,fei-
pas toujours fait ufage des gneur des ) naquit à Paris en
meilleurs . Il copie trop fouvent 1638. La nature avoit raflemblé
d ’infipides livres de dévotion , en elle les talens de l ’efpritSc
II . Typographica , Carmen , les grâces de la figure . Cette
& d ’autres poéfies , 111 . Un dame fut arrêtée prifonniece à
Traité de la maniéré d'imiter les Bruxelles , au mois de février
bons Prédicateurs, in- 12 . IV . 1637 , & conduite en crimi-
Des Sermons en 20 vol . écrits nelle d ’état au château de Vil-
d ’un llyle lâche & languiffant. vorden . Elleavoittoutà crain-

HOVE , ( Pierre Van - ) né dre , lorfque des Houlieres,
le 23 août 1726 , à Rethy dans fon époux , s’introduifit fous un
la Campine , à quatre lieues de faux prétexte dans fa prifon,
Turnhout , fe fit remarquer de la délivra , & prit la route de
bonne heure par fesheureufes France avec elle . Madame des
qualités , fon application & fes Houlieres fefit une petite cour
talens . Entré dans l ’ordre de à Paris , mais ce ne fut pas
S. François à Louvain , il fut celle du bon goût . Elle pro¬
fait en 1733 leéfeur de l ’Ecri - tégea Pradon contre Racine.
ture - Sainte , & devint bientôt Lorfque la Phedre de ce dernier
l ’émule du favant Smit , & fon parut , elle fit au fortir de fa
iucceffeur dans la traduftion de îere. repréfentation , ce Sonnet
la Vulgateen langue Belgique ; fi connu :
il acheva celle du Pentateuque.
Son travail rendu public dans Dans un fauteuil doré , Pliedre
les Œuvres pofthumes du pre - . tremblante & blême
inier , lui mérita la reconnoif - Dit des vers , où d’abord pcrfonne
fance de tous les gens-de- let- n’entend rien , &c.
très . Bien différent des malheu¬
reux hermeneutes qui affligent On fait la vengeance que Ra-
aujourd ’hui l ’Eglife d’Alle- cine & Boileau tirèrent de ce
magne , il eut toujours devant Sonnet . Madame des Houlieres
les yeux la dignité & la fainteté mourut en 1694. Ses Poéfies
du Livre , fur lequel il travail - ont été raffemblces en 1 vol.
Joit , & ne hafarda jamais d’y dé - in - S° ,en 1724 , & réimprimées
toger par des pédanteries gram- en 1747 , en 2 petits vol . m-
maticales , indignes d ’un fa- 12 . On trouve dans ce recueil i
vant , & fur - tout d’un doéleur 1. Des Idylles, les meilleures
catholique . Il mourut à Anvers que nous ayons dans notre
le 21 feptembre 1790 , leéleur langue . Elles offrent des images
en théologie , & préfet du champêtres , une poéfie douce
Mufée de Philologie facrée. Ce & facile , le ton de la nature,
religieux joignit à une vie uti- des badinages ingénieux, une
lement laborieufe , la pratique morale en générai fage & utile,
confiante de tous les devoirs & par un contrafte bien pro-
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; hou
; jné à humilier l

'efprit humain
j . quelquefois épicurienne . L ’au-
i teur n ’eft pas exempte du re-
’
j proche de plagiat : l 'Idylle des
J Moutons, par exemple , eft
i pour ainfi dire copiée mot pour
j mot dhau ancien poète ; ma-
; dame des Houlieres en a été
! ' quitte pour changer quelques
j mots & quelques tours liïrar. nés
! {voyei Coutel ) . U . Des Eglo-
i : fues, inférieures à fes Idylles.

III . Des Odes -, encore plusfoi-
|

blés que les Eglogues . IV.
Genféric, tragédie , qui peche
par le plan , & par le ftyle traî-

: ] nant , fade & incorreft . V . Des
ï Epigrammes, des Chanfons , des
il Madrigaux. On pourroit ré-
j duire toutes les poéfies de ma-
) dame des Houlieres à 50 pages ;
1 encore il ne faudroit pas être

extrêmement difficile. « Les
; » femmes , dit un critique j
j » portent leur loquacité natu-
1 » relie , leur verbofité abon-
f » dante , preffée , intariffable ,

» dans tout ce qu ’elles veulent
1 » dire avec prétention ; &

» quand elles font atteintes de
j » la manie du bel -efprit , elles
j » compoferoient de gros vo-

!

» lûmes fur des riens , ou bien
# fur des objets férieux , qui
>» dans un amas de paroles de-
|> viendroient des riens » ( voy.

I

laFAYETTÊ , GÉOFRIN , GrA-
flCNY , SuZE , TENCIN ) .
■— Sa fille , Antoinette -Thé-
tefe des Houlieres , morte

1718 , à l ’âge d,e 35 ans , a
faitaufli quelques poéfies , qu ’on
Peut voir dans les Mémoires
hifioriques fur la vie de l ’une
& de l ’autre.

; HOtJLLlER ou plutôt Hol-
; ( Jacques ) médecin de

Paris , natif d ’Etampes , eft
1 auteur de plufieurs ouvrages,
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dont Boerhave faifoit grand
cas . C ’eft lui qui forma le cé¬
lébré Louis Duret . Il mourut
en iq6a.

HOU SSAIE , voyez Ame-
lot.

HOUSTA , ( Baudouin de)
Auguftin , né à Tubife , bourg
du Hainaut , s’eft diftingüé dans
fon ordre par fes lumières SC
fes vertus ; il en occupa les
premiers emplois , & mourut à
Enghien en 1760. On a de lui
un ouvrage intitulé : Mauvaife
foi de M . Fleury , prouvée par
plufieurs pàjfages des SS . Peres,
des conciles & d'auteurs ecclé—
Jiafiiqucs, qu’il a omis , tronqués
ou infidellement traduits dans fort,
hifioire , Malines , 1733 , 1 vot.
in -8 ° . Ge livre peu agréable
çour la forme & la maniéré d ’é¬
crire , contient un allez grand
nombre d ’obfervations criti¬
ques ; il yen a plufieurs d ’inu¬
tiles & d ’inexaéfes , mais il y
en a auffi defolides & de bien
prouvées , auxquelles le défen-
ieur . de M . Fleury ( le fieur
Ofmont du Sellier , appellanr j
Capucin profès , nommé autre¬
fois le P . Tranquillede Bayeux )
n ’a rien trouvé à oppofer . Si
le P . de Houfta montre quel¬
quefois un peu d’humetjr , s’il
croit découvrir de la mauvaift
foi dans des paffages où peut-
être il n’y a que de l ’inatten¬
tion ou de la négligence , il
fout convenir d ’un autre côté
que l’illuftre hiftoriographe a
donné occafion à des reproches
fondés , que fa critique a été
quelquefois cauftique & aniere*
& qu ’il a porté un regard fé-
vere fur des chofes qui fe pré-
fentoient naturellementfous urt
afpeft favorable . Il n’eft qué
trop vrai encore que des com-

Bbb J
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pijateurs modernes qui n’a-
vôienrnifon érudition , ni fon
jugement , ni fon zele pour i ’or-
thodoxie , ont employé fon
ouvrage & fon nom pour por¬
ter la confufion dans le droit
canonique & civil , & trou¬
bler la paix précieufe qui unif-
foit l ’empire & le facerdoce.
Voyei Honoré -de Sainte-
Marie.

HOÜTEVILLE , ( Claude-
François ) Parifien , membre
de l’académie françoife , de¬
meura environ 18 ans dans la
congrégation de l’Oratoire , &
fut enfuite fecrétaire du car¬
dinal Dubois , qui l ’aima &
l ’eftima . L’académie françoife
lui donna la place de fon fecré¬
taire perpétuel en 1742 ; mais
il n’en jouit pas long - tems ,
étant mort la même année j
âgé d ’environ <54 ans . Il étoit
abbé de S . Vincent du Bourg-
fur- Men Son ouvrage le plus
connu porte ce titre : La vérité
de la Religion Chrétienne , prou¬
vée par les faits, précédée d’un
DHcours hiftorique & critique
fur,la méthode des principaux
auteu,rs qui ont écrit pour &
contre le Chriftianiftne depuis
fon origine , in-4p , 172.2, ; &
réimprimé en 3 vol . in -40

, &
en 4 vol . in - 12 , en 174t. La
if re.édition étoit très -inférieure
aux fuivantes ; on y voyoit
par -tout l’écrivain ingénieux 5
mais moins fouvent le philo-
fophe , le théologien & l ’hom¬
me de goût . L’abbé Houte-
ville , voulant paroître neuf
dans un fujet nfé , s’étoit paré
du clinquant des précieufes ri¬
dicules de Paris , des expref-
ftons nouvelles , des chutes
épigramntatiques du fieclc . On
«rut , au premier coup- d’œil ,
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qile fon ouvragé étoit plus prtv
pre à faire des incrédules , qu’à
les Convertir . Il parut pluiieurs
critiques de cet ouvrage ; la
meilleure efl: celle qui a pour
titre : Lettres de M. l’abbé dc . . .i
à M . l'abbé Houteville , Paris,
1722 , in - 12 . ( ,

'es lettres au
nombre de 18 , font pour le
fond du Père Claude - René
Hongnant , Jéfuite , mort eu,
f ’41; ; mais elles font retour
chéss pour le fiyle par l

’abbé
des Fontaines , qui y ajouta
la critique du ftyle du livre
de la vérité de la Religion.

KOWEL , (Jacques) labo¬
rieux écrivait ) Anglois , mort
eni 1666 , à 72 ans , fut fecré-r.
taire d’ambaiTade & fecrétaire
du conferl pendant les guerres
civiles . Ses dépenfes excellîves
le firent enfermer dans unepri*
fon , où il fut obligé de tra¬
vailler pour vivre . Ses ou¬
vrages en anglois font : I . L ’Hif-
toire de Imuis XLll. II . La
Fÿrét de Dodone , traduite en
françois , Paris , 1632. , in- 4°.
Hi . De la prééminence des Rois
de France , d ’Efpagne & £ j4’n-
gleterre , traduit en latin , Lon¬
dres , 1664 , in-8° . IV . Des
Poèfies , 1663 , tn-8° , & c. Après
avoir été zélé royalifte , ilem-
braffa le parti de Cromwel ,
& fut néanmoins hiftoriographe
du roi , après fon rétablifTe-
ment fur le trône . On fent allez
quel degré de véracité on doit
attendre d’un hiftorien de cette
trempe.

HO YUS , (André ) profeffeur
royal en Grec à Douay , natif
de Bruges , s’acquit une grande
réputation par fes Poéjies la¬
tines , ina8° , & P?r / ?.n
jE\ echiel Paraphrafi poéticû il-
lujlratus , 139S , in - 4°

. O» a
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encore de lui : De pronuntïa- r-ope , mais jufque dans les deux
tione Grœca, 1620 , tn - 8 °

, & Indes , 1’Ajjbc
'mtion del ' Adora-»

d ’autres ouvrages . Il mourut tion perpétuelle , il n ’a épargné
au commencement duiye. fiecle, ni fatigues , ni dépenles , ni
âgé de plus de 80 ans . follicitations , ni aucun des

HOYNCK , voye\ Papen- moyens -qu
’une piété létive

BRECHT . peut imaginer & employer . On
HOZIER , ( Etienne d ’) gen- lui doit la publication d’un

tilhommeProvençal , capitaine grand nombre d ’ouvrages de
de la ville de Salon , né en piété . C’étoit un homme ftngu-
IJ 47 , eft auteur de plulïeurs liérement recommandable par
Pièces de Vers , imprimées tant la fimplicité & l’ innocence de
en françois qu ’en provençal . 11 fes mœurs , la douceur & la
travailla beaucoup fur les an - tranquillité de fon caraélere.
ciennes Chartres , & a compofé On a remarqué , comme unecir - .
des Chroniques , allez bien faites confiance finguliere , qu ’il eft
pour le tems où il vivoit . Il mort le jour meme où le grand
mourut à Aix en 1611 . —! Son objet del &n zele recevoit dans
fils , Pierre Hozier , né à Mar - toute l ’étendue de l ’Egliie Ca-
feille en 1392 , mort à Paris en tholique les honneurs du plus
1660 , eft auteur d’une Hiftoire glorieux triomphe ; jour auquel
de Bretagne , in- £ol . , & de plu - il avoit conftamment fouhaité
fieurs Généalogies . — Charles - de mourir , & auquel-il étoit par-
René d ’HoziER , fils du précé- venu à feperfuader qu’il mour-
dent , mort à Paris en 173a , roit en effet . Un héokrgien dif-
a donné le Nobiliaire de Charu- tingué a fait à fon fujet un beau
pagne , Châlons , 1673 , in-fol . , Difcoursfur . ee paffage d’unli-
&. d’autres écrits fur la noblèffe vre très -connu : O verè ariens
de France . fiées eorum ! Probabiie exifiens

HUARTE , ( Jean ) natif de argumentant facrœ prœfentiœ tua.
Saint - Jean -Pied- de- Port , dans De Imit . Chrifti , 1. 4 , cap . 14.
la Navarre Françoife , s ’acquit HUBER , ( Sarouel ) étoit
au 16e. fiecle de la réputation , originaire de Berne , & pro-
par un ouvrage efpagnol , in - feffeur en théologie à Wittem-
titulk '. Examende ingenios para berg , vers l’an 1392 . Luther
la Sciencias. Ce livréa été tra - avoit enfeigné que ' Dieu dé¬
duit en italien , en latin & en terminoit les hommes au mal
françois . On eftime l ’édition de comme aubien . Ainfi Djeu féal
Cologne , in - 12 , de 1610. prédeftinoit l ’hornme au falut

HÜBENS , ( /acques - Jofeph ou à la damnation ; & tandis
de ) doyen de la çélebre églife qu’il produifoit la juftice dans
collégiale de S. Martin à Liege , un petit nombre de fidelea , il
mort dans cette ville le 2.3 mai déterroincit les autres au crime
1780,à68-ans , s ’eftfait connoî - & à l ’impénitence . Huber ne
ire dans prefque toutes les pro - put s ’accommoder de ces prin-
vinces catholiques par fon zele cipes ; il les trouva contraires
pour l’adoration du S . Sacre- à l ’idée -de la juftice , de la bonté
ment des autels . Pour étendre & de la miféricorde divine . Il
tion feulement dans toute i.

’Eu- ejifeignq que Dieu veulent 1%
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falut de tous les hommes , que
Jefus -Ckrift les avoit tous ra¬
chetés , & qu ’il n ’y en avoit
pas un pour lequel Jefüs-Chrift
n ’eût fatisfait . De foi te que les
hommes m ’éioient damnés que
par leur propre volonté , & en
abufant de leur liberté . Cette
dourine raifonnable fit charter
Hpber de fon univerfité . On
a.

de lui l 'Explication des cha¬
pitres 9 , 10 & u de YEpître

/çux Romains , in- 8 ° .
HUBER , ( Ulric ) néàDoc-

Icumen 1636 , devint profeffeur
en droit à Franeker , préfident
de la cour fuprême de Frife , &
mourut en 1694 , après avoir
eu de grands démêlés avec le
célébré Perizonius . On a de
lui : I . Un traite De jure civi-.
tatis. H . Jurifprudentia Frijica.
111 . Specimen Philofophiee civi-
lis. IV . Prccleliiones juris civi-
lis , dont on a donné une belle
édition à Louvain en 1766,
3 vol . in -40 . ,avec des notes,
où le fanatifme de l ’auteur eft
fouvent redreffé avec autant
de modération que de raifon.
Ces notes font de M . le Plat, qui
depuis a paru moins éloigné
des idées de Huber fur l ’E-
glife Catholique & fes pon¬
tifes.

HUBER , (Marie ) née à Ge-
neve , morte à Lyon le 13 juin
*753 5 âgée d ’environ 39 ans,
eft connue par plufieurs ou¬
vrages qui ont eu quelque
cours , entr ’autres par des Let¬
tres Jut. la Religion effentielle à
l 'homme, 1739 & 1734 , 6 par¬
ties in- 12 . Cet ouvrage a effuyé
de juftes çenfures . L ’auteur fe
Borne au pur déifme . Mlle.
Huber étoit proteftante . Elle
avoit affez d’efpri : pour fentir
Viu.Ç.Qiftéquenee des principes
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de fa fe £ie , & crut fe tirer d’env>
barras en fe jetant de plein gré
dans les erreurs où iis condui-
fent . Voyei Servet.

HUBERT , (S . ) évêque de
Maëftricht , fuccéda à S. Lam¬
bert en f,97 félon le P . Ro-
berti & le P . Fifen ; mais félon
les Hagiographes d ’Anvçrs en
709. Il transféra le corps de
fon faint prédéceffeur de Maëf¬
tricht à Liege , & le plaça dans
l ’églife qu ’il fit bâtir à l ’endroit
même où il avoit fubi le mar¬
tyre : il ÿ transféra en même
tems le fiege épifcopat . 11 con¬
vertit à la foi un grand nombre
d’infideles dans les Ardennes,
ce qui lui mérita le nom d’

^f-
pôtre de ce pays . Il mourut à
Tervueren en Brabant , le 30
mars 727 . Son corps fut porté
à Liege & dépofé dans l ’églife
collégiale de S . Pierre . En 817
on le transféra avec la permif-
fion de l ’évêque Walcandus 8ç
de l ’empereur Louis le Débon¬
naire , à l ’abbaye d ’Andain en
A rdennes,quiporte aujourd ’hui
fon nom . C’eft dans ce roo-
naftere que l ’on mene ceux qui
ont été mordus des chiens enr
r&gés . Ori leur fait une incifion
au front , dans laquelle on en¬
ferme un petit morceau de l ’e-
tôle de ce faint prélat . Le P,
le Brun a tâché de prouver que
quelques pratiques obfervees a.
cet égard étoient fuperftitieu-
fes , mais le P . Roberti , Jéfuite,
en a pris la défenfe. Les t 'eres
Manenne & Durand les ont
auftï juftinées dans leur Voyagc
Littéraire , t . 3 , p. 146 - P u
refte , plufieurs de ces objjer-
vances , quipouvoientparoitre
inutiles ou fufpeéles , ont ete
retranchées dans les derniers,
réglçmens donnés aux pèlerins
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de S. Hubert en 1773 ( voyex.
Roberti ) . La ville de Liege
regarde S . Hubert comme fon
fondateur & fon premier évê¬
que . 11y a un ordre militaire des
chevaliersde S .Hubert , inftitué
par Gérard V , duc de Cleves
& de Gueldre , en mémoire de
la viéloire que ce prince rem¬
porta en 1444 , le jour de S.
Hubert , fur la maifon d ’Eg-
mont qui lui difputoit fes états.
Les chevaliers portoient dans
l’origine un collier d’or , orné
des attributs des chaffeurs , &
auquel étoit attachée une mé¬
daille repréfentant S . Hubert ;
mais une partie des états que
poffédoient autrefois les ducs
de Cleves , étant paffée à l ’é-
leéleur Palatin du Rhin , les
chevaliers portent depuis un
collier d ’or , avec une croix &
l ’image de S . Hubert.

HUBERT , (Matthieu ) prê¬
tre de l ’Oratoire , né à Châ-
tülon dans le Maine , mort à
Paris en 1717 , à 77 ans , rem-
plit les chairesles plusbrillantes
des provinces , de la capitale
& de la cour avec beaucoup
de fuccès . Le P . Bourdaloue
lentendoit lorfqu ’il pouvoit ;
& le Jéfuite mettoit l’Oratorien
au nombre des premiers prédi¬
cateurs de fon tems . Le P . Hu¬
bert méritoit encore fon eftime
par fa tendre piété , & fur-
tout par fa profonde humilité,
H difoit que “ Maflillon , fon
* confrère , devoir prêcher aux
” maîtres , & lui aux domefti-

quesy>. Une perfonne de dif-
t 'nttion lui ayant rappellé dans
«ne grande compagnie , qu ’ils
“Voient fait leurs études en-

6 : Je ti ai garde de tour
Mur, Ju ; répondit Hubert : vous
nie \ alors la bonté de me four -
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ntr des livres & de me donner
de vos habits. Ses Sermons , pu¬
bliés à Paris en 1725 , en 6
vol , in- 12 , ont fatisfait les gens
de goût & les perfonnes pieufes.
» Sa maniéré de raifonner ( dit
» le P . de Monteuil , éditeur
» de ce recueil ) tfavoit point
» cette féchereffe qui fait per-
» dre quelquefois l’onélion du
» difcours ; & fa façon de s’ex-
» primer ne tenoit rien de cette
» élocution trop étudiée , qui
» l ’affoiblit à force de la polir »,

HUBNER , (Jean ) profeffeur
de géographie à Leipfxg , St
refteur del ’écoledeHambourg,
mourut dans cette ville en 1732*
à 64 ans . On a de lui une Géo-
graphie univerfelle , oîiton donne
une idée abrégée des 4 parties
du monde. C ’eft le titre de la
traduéfion qu ’on en a faite de
l ’allemand en françois , à Bâle,
• 757,6 vol . in - 12 . La méthode
de l ’auteur eft claire St facile.
L ’ouvrage eft affez exaél pour
la partie de l’Allemagne ( en¬
core cela n’eft - il pas général ) ;
mais il l ’eft beaucoup moins
pour les autres pays : défaut
qui lui eft commun avec tous
les auteurs qui parlent des
régions qu ’ils ne connoiffent
pas . On doit porter le même
jugement de fon DiBionnairt
géographique , 1 vol . in -8 0. , dont
on a fait plufieurs éditions ; la
derniere eft de Leipfig , 1781,
très -gros in - 8 ü . de 3045 pag . ,
avec des planches.

HUBY,iVincent ) né àHen-
nebon en Bretagne l ’an 1608,
fê fit léfuite en 1623 , St moût
rut le 22 mai 1693. * Vannes,
où on lui a élevé un maufolée
en marbre . Son zele infatigable
pour toutes les fondions du
Paint jniniilere & fa tendre piété.
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Pont rendu cher à ceux qui
font animés du même efprit . Il
le communiquent , non - feule-
jnent par fes difcours . fon exem¬
ple , mais auffi par de petits
livres de piété qu

’il compofoit
& qu

’il dillribuoit ; on eftime
particuliérement fes Confidéra-
iions propres à faire naître &
à entretenir l 'amour divin dans
nos cœurs , & la Retraite. On a
donné une édition de fes Œuvres
à Paris , 1755 . 11 ayoitintroduit
dans le diocefe de Vannes l ’a¬
doration perpétuelle au S . Sa¬
crement , & établi plufisurs
inaifpns de retraite . Sa Vie a été
écrite par Pierre Phonamie,
dans le recueil des Vies des
Fondateurs des maifons de re¬
traite , Nantes , 1608,in - 12.

HUDiPE - ( Jean ) bourg-
meltre d ’Amfterdam , grand po¬
litique , lavant mathématicien,
mort à Amfterdam en 1704,
eft auteur de quelques Opiif-
çules eftimés . François Schoten
les a inférés dans Ion Commen¬
taire fur la Géométrie de Def-
cartes.

HUDEKIN , nom d ’un efprit
follet , que la tradition dit avoir
paru autrefois au diocefe de
Hildesheim , dans la baffe Saxe.
On en raconte des choies mer-
veilleufes . Tantôt il paroifloit
en habit de payfan , & fe plaifoit
fur-tout clans la converfation
des hommes ; & tantôt il les
entretenoirfans fe faire voir . ll
donnoit iouvent des avis , aux
grands feigneurs de ce qui leur
devoitarriver , & rendoit lèr-
vice aux uns & aux autres . Sa
retraite ordinaire étoit la çui-
ftne de l ’évêque , où il fe fa-
miliarifoit avec les cuifiniers ,
&. il les aidoit en tout ce qui
regardoit leur métier . 11 ne nui-
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foit à perfonne , à moins quk>q
ne l ’attaquât ; mais il pardon-
noit rarement . C ’en ce qu

’é¬
prouva un garçon de cuiline
de l ’évêque , qui l ’avoit acca¬
blé d’injures . Hudekin en aver¬
tit le chef de cuifjne , & voyant
qu

’il ne lui faiioit point fatis-r
faélion , il étouffa ion ennemi
loriqu ’il dormoit , le coupa en
morceaux , & le mit cuire fur
le feu . Non content de cette
vengeance , il s ’attacha depuis
à tourmenter les officiers de
cuiline , & les feigneurs même,
de la cour de l ’évêque , qui,
par la force de fes exorcifmes,
le contraignit de fortir de Ion
diocefe . Voilà ce que rap¬
porte Trithême ; voilà ce qu

’on
croyoif dans fon fiecle : il eft'
vrai que dans les fiecles éclai-
r £§ , celui d’Augulle , par exen>
pie , on a écrit & cru des
chofes tout auffi extraordi¬
naires ; & dans cé lieclè de phif
lofophiç , n ’a - t- on pas vu les.
feenes du Mefinérifme & du
Cagliôllrocifme , tout auffi ex¬
traordinaires que l ’hiftoire de
Hudekin ? Nos illuftres de
Paris n ’ont - ils pas loupé avec
Henri IV , Sully . Voltaire , &
d ’autres morts célébrés ? Ainli
de fiecle à liecle il y a des ba-
lanceméns & descompenfations
qui ôtent toute matière & tout,
droit aux reproches . Voye\
Faustus , Haen.

HUDSON , ( Henri ) pilote
Anglois , a donné fon nom
à une baie , au nord du Cana¬
da , qu

’il a découvert en iôio;
découverte qui avoit d ’abord'
paru de la plus grande confe-
quence , parce qu

’elle fembloit
promettre uiipalfagepar le nord
dans la Mer - Pacifique ; mais,
l ’inutilité des tentatives faites a
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de S. Hubert en 1773 ( voyex.
Roberti ) . La ville de Liege
regarde S . Hubert comme fon
fondateur & fon premier évê¬
que . 11y a un ordre militaire des
chevaliersde S .Hubert , inftitué
par Gérard V , duc de Cleves
& de Gueldre , en mémoire de
la viéloire que ce prince rem¬
porta en 1444 , le jour de S.
Hubert , fur la maifon d ’Eg-
mont qui lui difputoit fes états.
Les chevaliers portoient dans
l’origine un collier d’or , orné
des attributs des chaffeurs , &
auquel étoit attachée une mé¬
daille repréfentant S . Hubert ;
mais une partie des états que
poffédoient autrefois les ducs
de Cleves , étant paffée à l ’é-
leéleur Palatin du Rhin , les
chevaliers portent depuis un
collier d ’or , avec une croix &
l ’image de S . Hubert.

HUBERT , (Matthieu ) prê¬
tre de l ’Oratoire , né à Châ-
tülon dans le Maine , mort à
Paris en 1717 , à 77 ans , rem-
plit les chairesles plusbrillantes
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& de la cour avec beaucoup
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lentendoit lorfqu ’il pouvoit ;
& le Jéfuite mettoit l’Oratorien
au nombre des premiers prédi¬
cateurs de fon tems . Le P . Hu¬
bert méritoit encore fon eftime
par fa tendre piété , & fur-
tout par fa profonde humilité,
H difoit que “ Maflillon , fon
* confrère , devoir prêcher aux
” maîtres , & lui aux domefti-
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se fujet . ont fait renoncer à l ’ef-
p . rance de réuffir.

HUDSON , ( Jean ) né à We-
dehop dans laprovincedeCurm
jjerland , vers l ’an 1661 , pro-
feffa avec beaucoup d ’applau-
diffement là philofophie & les
belles - lettres à Oxford . Son
mérite le fit choifir en 1701 »
pour fuccéder à Thomas Hype
dans la charge de bibliothécaire
de la bibliothèque Bodleïenrle ,
& en 171a , pour occuper la
place de principal du college
de la fainte Vierge à Oxford.
11 remplitces deux emploisavec
diftindion jufqu ’à fa mort , ar¬
rivée en 171g , à 37 ans . La
république des lettres lui doit
de Payantes éditions de Vel-

j leïus- Paterculus; de Thucydide;
! de Denys d. Halicarnafje ; de
.! Longin ; d ’Efope ; de Jofephe ;
\ des Petits Géographes Gflecs ,
j Oxford , 1698 à 171a , 4 vol.
| in-8° . Toutes les autres édi¬

tions d ’Hudfon font in-fol . &
imprimées à Oxford en diffé¬
rentes années.

HUERG A , (Cyprien de la)
religieux Efpagnol de l ’ordrç
de Liteaux , enfeigna l ’Ecri-
tnre - Sainte dans l ’univerfité
d’Alcala , & mourut en 1560.
On a de lui des Commentaires ;
1- SurJob. li . Sur les Pjaumes.
111. Sur le Cantique des Canti¬
ques, & c . Ils font favans.

! HUESCAR ou Huascar,
j roi (]u Pérou , fut maffacré par
i Ion frere cadet & bâtard Ata-
j Lalipa , qui ufurpa la fouverai-

neté & fit mourir tous les def-
; cendans de Manco Capac . Les
I f tpagnols , dont Huefcar avoit
; imploré le fecours , vengerënt

la mort fur le cruel & perfide
Atahalipa en 1333 . Voy. ce mot.

HUET ^ ( Pierre - Daniel ) né
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à Caen en 1630 , acheva fon
cours -de belles-lettres à 14ans ,
étudia en philofophie fous le
P . Pierre Mambrun , Jéfuite,
& devint en peu de tems géo¬
mètre , mathématicien , théo¬
logien , antiquaire & poète . Il
alla à Paris en 1650 , où il prit
du goût pour la philofophie
dans les Principes de Def-
cartes , & pour l ' érudition dans
la Géographie facrée deBochart.
11 accompagna ce dernier en
Suede , en 1632,011 Chriftine
lui fit l ’accueil dont ellehono-
roit les favans lesplusdiftingués.
De retour dans fa patrie , il infti-
tua . une académie de phyfique,
dont il fut le chef , & à laquelle
Louis XiV fit fentir les effets
de fa libéralité . En 1670 , le
grand Boffuet ayant été nommé
précepteur du Dauphin,Huet
fut choifippur fous -prépepteur.
C ’eft alors qu ’il forma le plan
des éditions ad ufutn Delphini :
éditions qu ’il dirigea en partie.
Ses iervices furent récompen-
fés par l ’abbaye d ’Aunai en
1678 , & en 1685 par l ’évêché
de Soiffons , qu ’il permuta avec
Brulart de Sillery , nommé à
celui d’Avranches . Les travaux
de l ’épi fcopat ne purent ral-
lentir les travaux littéraires.
Comme il fe tenoit continuelle¬
ment enfermé dans fon cabinet
& dans fa bibliothèque , fesdo-
meftiques craignant de l’inter¬
rompre , répondoient à ceux
qui venoient lui parler d 'affair
res , qu ’il étudioit : Eh ! pour¬
quoi, dirent ufl jour de bonnes
gens , le roi ne nous a- t il pas
donné un évêque qui ait faitfes
études ? Les fondions du minif-
tere abforbant une partie du
tems qu ’il vouloit donner au
travail , il le démit1de çet évê;
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ehc, & obtint à la place l ’ab¬
baye de Fontenai , près de
Caen , il fe retira peu de rems
après chez les Jcfuites de la
maifon profeffe à Paris , aux¬
quels il légua fa bibliothèque :
il y vécut , partageant fes jours
entre l ’étude & la fociété des
favans , jufqu’à fa mort arrivée
en i7at , à 91 ans . 11 étoit de
l ’academie françoife . L 'érudi¬
tion chez Huet n etoit ni fau-
vage , ni rebutante . Humain,
affable , prévenant , d ’une con-
verfation aifée & agréable , il
inftruifoit les favans , & favoit
plaire aux ignorans même . Sa
pcüteffe découloit de fon ca-
rofitere , c’éfoit la douceur d ’un
littérateur indulgent . Ce prélat
¥ beaucoup écrit en vers & en
profe , en latin & en françois.
Ses principaux ouvrages font :
1 . Demonflratio Evangtlica , Pa¬
ris , 1679 , in - folio : c ’eft - là
l ’époque de la ire. édition de
cet ouvrage fameux . Elle ren¬
ferme plufieurs paffages parti¬
culiers ,queHuet retrancha dans
la fécondé , donnée auffi à
Paris en 1690 , in-fol . Celle - ci
eff cependant plus ample mal¬
gré les retranchemens , & c ’eft
pourquoi les curieux raffem-
bient les deux éditions pour
avoir tout . Celle de Naples en
1731 , en 2 vol . jn -40 , a été
faite fur celle de Paris , 1690.
Ce livre eff un prodige d ’éru¬
dition , & fuffiroit feul pour
donner l’immortalité à fon au¬
teur .Ceux qui ont dit qu ’il étoit
foible en raifonnemens . avoient
peut - être quelqu’intérêt à le
trouver tel . Ils n ’ont pas con-
ftdéré que c’étoit une démonf-
tration hiftorique , un argu¬
ment de fait , un groupe d ’evé-
dctneus s de prophéties de
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figures ; un tableau de rapport»
fi multipliés , fi vifibles ; un
enfemble fi bien lié dans toutes
fes parties , que la démonftra-
tion fe forme d’elle - même,
fans qu’il lbit befoin de la ré¬
duire en forme dialeûique , II.
De claris Interpretibus , & de
optimo genere interpretandi , La
Haye , 1683 , in- 8 °

. 111 . Une
Edition des Commentairesd 'Ori■
gene fur l'Ecriture - Sainte ,
Rouen , 1668,2 vol . in - fol . , en
grec &. en latin , Cologne,
1683 > 3 vol . in - fol . IV . Un fa-
vant traité de l ' Origine des Ro¬
mans, in - 12 , à la tète de celui
de Zaide. Il regardoit ce’genre
de livres,quand ils font fage-
rnent écrits , comme propres
à tromper l ’hommepari appât dit
plaifir , adoucir la fèvérité des
préceptespari ’

agrément des exem¬
ples , & corriger fes défauts en
les condamnant dans les autres ..
V . Quetfliones Alnetanœ de con-
cordia rationis & fidei, Caen,
1690 , 111- 4° . VI . Traité défi

faibleffe de l ’Efptit humain,
Amlterdam , 1723 , in- 11 ; tra¬
duit en latin , Amflerdam,l738>
& en allemand , par Chriftian
Groff , Francfort , 1724 , avec
des notes où le commentateur
prétend réfuter le texte . Ce
Traité eff une traduction de la
1re. partie de QuetflionesAlneta-
net. Quelques làvans ont cru y
voir une efpece de plagiat des
Hypothefes Pyrrhoniennes de
SextusEmpyricuspnais lesdeux
ouvrages font très - différens.
Voltaire (Siecle de LouisXIE)
dit que ce Traité a fait beau¬
coup de bruit , & a paru à quel¬
ques - uns démentir fa Demoni-
tration Evangélique ; mais un
critique moderne remarqueeue
ceux - là n ’ont fans doute paa
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fait attention que l ’on trouve
les mêmes principes dans les
préliminaires de la Démonftra-
tion . Le deffein de Huet eft
de montrer que le fyftême des
anciens fceptiques , réduit à de
certaines bornes , n’eft pas fi
déraifonnable qu ’on le croit
communément ; qu ’il n ’eft point
oppofé aux preuves de la Reli¬
gion , qui refteroit démontrée
quand même le doute fe répan-
droit fur la plupart des fciences
humaines , & qu ’enfin les dé-
monftrations morales ne le cè¬
dent point aux démonftrations
mathématiques. VII . De la
Situation du Paradis terreflre ,
A

’mfterdam , 1701 , in - ia .YIIl.
k'ijloire du Commerce & de la
Navigation des Anciens ; in- 1 a ;
réimprimée à Lyon , chez Du-
plain,in - 8° ,en 1763 . Ces deux
derniers ouvrages renferment
une érudition immenfe . Le 1er-
fatisfit les curieux , & le fécond
les citoyens . IX . Commentarius
de rebus ad eum pertinentibus ,

, in - 12 . X . Des Poéjies
latines & grecques , des Odes,
des Elégies, des Eglogues, des
Idylles, des Pièces héroïques ,
& ton Voyage en Suede ,
Utrecht , 1700 , in - 12 ; quel¬
ques -uns lui attribuent un Po 'éme
Sur le Sel , mais il eft de Jofeph
Jhoulier d ’Olivet . Les vers de
te prélat refpirent l ’antiquité ;
a latinité en eft aufli pure qu ’é¬

légante . XL Çenfura Philofo-
S’hm Cartefunæ, in - 12 : criti—
que qui fuppole autant de con-
Minances dans la bonne phy-
hque que de jufteffe dans le
™ onnement . L’auteur dévoile
K détruit plufieurs erreurs de
" « cartes . XII . Origines de
fe i Rouen , 1706 , in - 8 °.
AUL Diane de Cadra , 1728 ,
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in - 12 . Il orna de Notes le Ma-
nilius ad ufum Delphini , donné
par du Fay . L ’abbé de Tillader
fit imprimer , après la mort
d ’Huet , 2 vol . in- 12 de Dijjer-
tations & de Lettres , prefque
toutes de ce prélat ( voyei fort
Eloge au -devant de 1’Huetiana,
in - 12 , recueil qui renferme des
Penféesdi verfes & des Poélies:
il a été publié par l ’abbé d ’Oli¬
vet , fon ami & fon confrère
d’académie , à qui le favant évê¬
que l ’avoit confié ) . M . Huet
eft un des trois prélats qui ont
le plus honoré le fiecle de
Louis XIV par îeups lumières.
Le mérite de Fénélon & de
Bofluet balance depuis long-
tems les fuffrages . Pourquoi ne
placeroit - on pas avec eux,
dans cette efpece de concur¬
rence , l ’illuftre évêque d’A-
vranches ? Son favoir a peut-
être moins de grâces françoifes,
mais il a plus de grâces grecques
& latines ; il a moins d ’éclat,
mais peut - être plus de pro¬
fondeur , & certainement plus
de variété & d’étendue . L ’ufage
modefteSt fans prétention qu ’il
en a fait , le filence & la re¬
traite qui l ’ont dérobé aux yeux
des hommes , femblent ajouter
encore aux titres de fa gloire.

HUFNAGEL , ( George)
naquit à Anvers en 1545 , &
mourut en 1600. Ses parens
voulurent en faire un archi¬
tecte ; mais la nature en fit un
peintre . L’empereur Rodolphe
employa fon pinceau à repré-
fenter toutes fortes d’animaux,
genre dans lequel il excelloit.
Cet artifte s ’eû encore acquis
quelque réputation dans la
poéfie allemande & latine . Il
eut un fils , qui fe diftingua
comme lui dans la peinture.
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HUGBALDUS , religieux

Bénédiétin , floriflbit vers l’an
S8o , Si compofa en l ’honneur
«le Charles le Chauve , un
poëme De Laude calvorum,
dont tous les mots commen-
çoient par un C . Ce pénible
ouvrage lui acquit moins de
«ronfidération que fes connoif-
iances théologiques , & Ion ap¬
plication à l ’Ecriture - Sainte
& à diverfes fciences. Tri-
thème en parle en ces termes:
1 -higbaldus , monachusElvonen-
Os , natione gallus , vir tam in
divinis fcripturis quàm in feecu-
larihus litteris erudiliflimus , in
wiuficâ , poéticâ , philofophid,
oratoriâ & ca.it ris anibus , nulli
to tempore fecundus.

HUGHES , (Jean ) né dans
le Wiltshire en 1677 , fut d’un
tempérament valétudinaire ,
qui l ’obligea à ne s ’occuper que
des arts agréables , tels que le
deffin , la poéfie Si la tnufique.
11 termina fa vie en 1719 , à
4 2 ans . 11 efl regardé par les
Anglois , comme un de leurs
plus agréables écrivains . Ses
Poéfies ont été publiiez en
J739, 2 vol . in - i ? . On y trouve
une Ode au Créateur de l ’uni¬
vers , qui pâlie pour un des plus
beaux morceaux lyriques an-
glois ; & le Siégé de Damas ,
tragédie pleine d ’eiprit , de dé¬
tails' touchans & de fituations
intéreffantes . Cet auteur , ami
& compatriote d ’Addifion , eut
beaucoup de part au Speftateur
Anglais , ouvrage périodique
très - eftimé , fi on en retranche
les injures contre l’Eglife Ro¬
maine , & c.

HIJGO , voye\ Hugon.
HUGO , ( Charles - Louis)

Lorrain , chanoine Prémontré,
doreur en théologie , abbé d’Ef-
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tival , évêque de Ptolémaïde,
mourut à Eîlival en [739 , dans
un âge avance . On a de lui :
I . Les Annales des Prémantrés,
Nancy , 1736 , en a vol . in -fol . ,
en latin , elles font pleines de
recherches . On y trouve la
dîfcription St le plan des mo-
nafferes , & l ’hiftoire de l’or¬
dre . Quelques inexactitudes
font tort à cet ouvrage , dont
les deux tomes fe relient or¬
dinairement en un feul vol.
H . La Vie de S . Norbert , fon¬
dateur des P remontrésLuxem¬
bourg , 1704 , in-40 , la meil¬
leure que l’on ait , quoiqu’elle
ait efîuyé quelques critiquê .
III . Lettres à l’abbé de Lorkot ,
en défenfe de cette Vie , Nancy,
1705 . 'IV . Sacres antiquitatis
Monumentahiflorico- dozmatica ,
1725 , 1 vol . in - fol . V . Traité'
hiflorique & critique delaMai-

fon de Lorraine , in -8 “
, Nancy,

fous le titre de Berlin , 171 ! ,.
Dom Hugo fe cacha fous le
nom de Baieicourt, pour don¬
ner un plus libre cours à fa;
plume . Cet ouvrage eft plein
de traits hardis , qui déplurent-
en France : il fut flétri par arrêt
du. parlement en i 7 i a- L’annee
d ’après il fit imprimer un autre
ouvrage fur la même matière ,
intitulé : Réflexions fur deux
Ouvrages concernant la Mat] on¬
de Lorraine , in - b 0

; ces deux
ouvrages ne fe trouvent pas
communément raflembles . Un
a encore de lui une Réfutation,
du Syfiême de JW. _

Faydit ,
Luxembourg , 1699 > ‘‘j: 1 g
prélat avoit de l ’érudition ci
de la vivacité , fes ouvrages
prouvent l’une & 1autr ? : . .

HUGO , ( Herman ) Jefuite,
né à Bruxelles en i ? S8 , mort.
de. la pelle à Rhinberg en
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! eft auteur d ’un traité favant Æv
curieux : De^militia equeftri cn-
tiqua &.nova , Anvers , 1630,
in-folio , avec des' planches en
teille-douce . 11 s’eft aulli dif-
tingué fur le Parnaffe latin par

I fesPïa Defidcria , Paris , 1654 ,
j in-32 , à l ’inflar des Elzavirs,
: avec des figures d’un goût fm-

gulier , mais qui expriment des
; vérités faintes Si nourrilfent les

fentimens d ’une tendre piété.
Ce recueil , contenant 45 pièces,
eft divifé en 3 livres . Le ter.

1 a pour titre . : Gemitus animai
j ytznitentis; le ie . , Vota anima
j fanSa; le 3c. , Sujpiria anima

anuntis; Ce font divers paf-
fages de l ’Ecriture mis en ac¬
tion , & exprimés par des em¬
blèmes qui en rendent le fens
plus fenfible & le fouvenir plus
durable. L’auteur commente
ces partages par de longues pa-
raphrafes en vers élégiaques,
<|ui femblent contrafter un peu
avec l ’onftion & la fimplicité

!
fubüme de fes divins modèles ;

il il v̂erfifie affez bien , il eft
' même fouvent poète ; mais il

n
’eft pas infpiré de la mufe de

|
David . On a encore de lui :

i 1- Ob/idio Bredana, Anvers,
fl téa9,in- fol . Il avoit été pré-
j: fent à ce fiege , formé par le

célébré Ambroife Spinola en
Cet ouvrage a été tra¬

duit en efpagnol. IL De prima
fcribendi origine & univerfa rei
ülteraria antiquitate , Anvers ,
t6i7 , in -8 " . Ouvrage favant
& très- bien écrit.

î| HUGOL 1N , ( Barthélemi )
!; tan onifte de Lombardie , mort
ï en 1618 , eft auteur de plufieurs
j
1
, ouvrages en latin , qui font ef-

; times . Il préfenta fon Traité
î aes Sacre mens ( Rimini , I3S7 ,

tn-fol . J au pape Sixte V , qui

H '
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le récompeala en pontife li¬
béral.

HUGUES , (SA évêque de
Grenoble en 1080 , étoit de
Château - Neuf - fur- l ’Ifere , près
de Valënceen Dauphiné , reçut
S . Bruno & fes compagnons 4
Si les conduifit lui -même à la
grande Chartreufe . Il mourut
en 1132 , avec la joie d ’avoir
donné à l ’E'glife une pépinière
de Saints , On a de luiunCar-
tulaire , dont on trouve des ■
fragmens dans les Œuvres pof-
thumes de Mabillon , ôc dans
les Mémoires du Dauphiné
d’Allard , 1711 & 1717 , 2 vol.
in -fol .

'
HUGUES de Gluni , ( S . )

étoit d ’une maifon diftinguée ,
quidefeendoit des anciens ducs

, de Bourgogne . Ayant rejeté les
vues d ’ambition , que fa naifi-
fance pouvoir lui infpirer , il le
confacra à Dieu dans l ’ordre
de Cluni . Son mérite & fa piété
l ’en firent élire abbé après la
mort de S . Odilon , en 1040» ■
11 gouverna cette grande fa¬
mille avec autant de zele que
de prudence . Une mort fainte
vint terminer fes travaux en.
1109 , ^ 85 ans , après avoir
gouverné près de 60 ans. 11 fit
bâtir , par les libéralités d’Al-
fonfe iV , roi de Caftille , 1e-
giife qui (ubfifte encore à Cluni .-
Cet ordre fut de fon tems au
plus haut point de fa fplendeur ;
mais il commença à décheoir
après fa mort . On trouve quel¬
ques ouvrages de lui dans ia
Bibliothèque de Cluni.

HUUUES - t .,APEl , chef de
la 3e. race des roisde France,
étoit comte de Paris & d ’Or -»
léans. Son courage & fes au¬
tres qualités le firent procla¬
mer roi de France à Noyonj

il
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en 987. Charles I , duc de Lor - Gormond , patriarche de U*
l aine, fils de Louis d ’Outremer , rufalem , promettant de vivre
qui avoit feul , par fa riaiflance , dans la chafügcé , l ’ob .éiffance
droit à la couronne , en fut & la pauvreté , à l ’exemple des
exclus par plufieurs circonf- chanoines de leur liecle . La
tances . Il voulut défendre fon premier devoir qui leur fut im*
droit ; mais il fut pris & ren - pofé par les évêques , étoit de
fermé à Orléans . Hugues -Capet garder les chemins contre les
s’étoit déjà affocié fon fils Ro - voleurs , pour la fûretédespé-
bert , pour lui aflurer la cou - lerins . Comme cette nouvelle
ronne . Ce prince mourut en milice n’avoit ni églife , ni lo-
996 , à 57 ans , après en avoir gement , Baudouin II , roi de
régné dix . Jérufalem , leur accorda un ap-

HUGUES le Grand. , comte parlement dans le palais qu
’il

de Paris , appellé auffi Hugues avoit auprès du temple ; delà
l ’Abbé, ou Hugues le Blanc , leur vint le nom de Templiers.
étoit fils de Robert , roi de On leur donna une réglé en
France , & de Béatrix de Ver - 112.8,dans leconcile deTroyes;
ipandois . Il fut furnommé le elle leur prelcrivoit la récita—
Grand , à caufe de fa taille & tion de l’Office Divin , l’abfli-
de fon courage ; le Blanc, à nence les lundis & mercre*
caufe de fon teint ; Si PAbbé, dis , & prefque toutes les ob-
parce qu’il s’étoit mis en pof- fervances tfionaftiques. Deux
feffion des abbayes de St -De - fiecles après leur fondation ,
nys , de St -Germain -des Prés , ces chevaliers qui faifoient vœu
& de St-Mariin -de -Tours . Il de combattrepour J . C . , furent

! fit facrer roi à Laon Louis accufés de le renier , & l’ordre
d .

’Outremer ( voye^ ce mot ) en fut aboli en 1312 iMoye\ Mo-

936 ; prit Rheims ; donna du lay ) . H uguesdesPayensmou-
i'ecours à Richard 1 , duc de rut en 1136 , regretté de tout
Normandie , contre le même ce qu ’il y avoit de Chrétiens
Louis IV ; lui fit en fon propre zélés en Paleftine.
nom une guerre opiniâtre pour HUGUES , né en 1065 , abbe
le comté de Laon , qu’il fallut de Flavigni au commencement
enfin céder à ce roi ; & fut du 12e . fiecle , s’étant vu eme-
créé , par Lothaire fon fuccef- ver fa croffe par l’évêque d Au-
feur , duc de Bourgogne & tun , qui la fit donner à ufl
d ’Aquitaine . Il mourut le 16 autre , fupplanta à fon tour ,
juin 936. à l ’inftigation de l ’évêque de

HUGUES des Païens , Verdun , S. Laurent , abbedu

( De Paganis ) de la maifon des monaftere de S . Vannes , dont

comtes deChampagne , uni avec il avoit été moine , & garda
Géoffroi de St- Omer & fept cette dignité jufqu

’en inj »
autres gentilshommes , inftitua depuis ce tems fon exiltence
l ’ordre des Templiers , & en eft ignorée . II eft auteur dune
fut le premier grand - maître . Chronique en 2 parties. La l «.
Ces neuf chevaliers fe confa- eft peu intérefiante , & remplie
crerentaufervicedelaReJigiort de fautes ; la . 2e . eu tre

,
s ' '

,?r
l’an 1118 , entre les mains de portante pour L’hiftotre de 1
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«îife de France de fon terris . quelle tournent toutes les autres
Elle eft connue fous le nom étoiles , 8t qui fixe les regardsde Chronique aha Verdun. On par fa dignité immobile : fui*
la trouve dans * Bibliotheca quoi il parle de l'aiguille aiman-
manufcrijnorum du P . Labbe . tée , qui regarde eonftamment

HUGUES de Fleury , cette étoile , St décrit la bouf-
jnoine de cette abbaye , vers foie telle qu ’elle eft aujourd ’hui,
lafindu ne . fiecle , a laiffé : Voyex Giqja.
1. Deux livres De lapuiffance HUGUES de Prato, d ’une
royale & de la dignité facerdo- ville de ce nom , en Tofcane ,to/e : il tâche de marquer les li- fe fit Dominicain en 1276 , St
mites des deux pouvoirs fpiri - mourut à Prato le 4 décembre
tuel & temporel , contre les em- 1322. Il fe fit une grande ré-
pereurs qui fe les arrogeaient putation par fes Sermons , irn-
tous les deux , & les papes qui primés en partie ( à ce que l ’on
fembloient quelquefois toucher croit ) à Louvain , en 1484 , &
au temporel . On le trouve dans partie à Heidelberg , 148e , réim-
le tome 4 des Mifcellanea de primés à Anvers en 1614 . Ils
Baluze. II . Une petite Chro- fe reffentent de la groffiéreté
nique, publiée par 'Duchefne , du fiecle de l ’auteur,
depuisgqôjufqu ’en Ü09 , Muni- HUGUES DE Saint - Vic-
ter, i638,in -4<>. Elleeftcourte , TOR , chanoine régulier de la
mais bien digérée ; & contient maifon de ce nom , à Paris , yen peu de mots beaucoup de profeffa la théologie avec tant
choies . Ce moine eft encore d’applaudiffement , qu ’on l ’ap-furnomméde Sainte - Marie , pella un fécond Auguftm. Les
du nom d’un village dont fon uns le font Saxon , St dilent qu

' il
pere étoit feigneur. embraffa la vie religieufe à Ha-HUGUES d ’Amiens , ar- merfleben , en Saxe ; d ’autres
chevêque de Rouen , tin des prétendent qu ’il étoit d ’Ypres.
plus grands & des plus favans II mourut à Paris le 11 février
prélats de fon fiecle . , mourut 1142 , à 44 ans . Ses Ouvragesen 1164. On a de lui 3 Livres écrits avec beaucoup de force
Pourprémunirfonclergecontre St de dignité , ont été imprimésles erreurs de fon tems , St à Cologne en 1617 , 3 vol.
quelques autres ouvrages . On in- fol. C ’eft la bonne édition,trouve *es premiers à la fin des On les a réimprimés à Rouen
ŒuvresdeGuibertdeNogent , en 1648 , 2 vol . in-fol . Uscon-Publiées par dom d ’Achery ; St tiennent un grand nombre de« Wes dans les Collerions pièces qu ’on lui a attribuéesdeD . Martenne k Durand . mal - à- propos , comme l ’aHUGUES de Bercy , poète prouvé Calimir Oudin dans
Provençal du 1qe . fiecle , eft le fon Commentaire des Ecrivainspremier qui nous ait laiffé une Eccléfiaftiques , tom . 2. Lesnelcription delà Bouffole,dans traités De Arrhâ anima St DeUn poëme intitulé : Bible Guyot; Sapicntiâ Chrifii , font certaine-myre où il décrit les vices de ment de Hugues.
J0" % cle . 11 compare le pape HUGUES de Saint - Cher,» k’toile polaire -, autour de la- ainfi nommé , parce qu ’il vins



ïî U '
L HüL

au monde près de l ’églife dê Juifs la racontent . Huldric li
cenom,auxenvironsdeVienne tira d ’un vieux manufcrit hé-
en Dauphiné ; Dominicain du breu , la trâtrtiiiït en latin , &
i -ie. liecle , doéteur de Sor - l’enrichit de jfttes qui font voir
bonne , cardinal -prêtre du titre la fauffeté & le ridicule des
de Sainte - Sabine , reçut la contes Juifs , touchant le divin

pourpre des mains d’inno - Fondateur du Chriftianifme. Il
cent IV èn 1244 . Ce pape & a donné encore au publicMif-
Alexandre IV ion fuccefféur , cellanea Tigurina, 3 vol . in -80.
le chargèrent des affaires les ZimmermannaécritfaFicelle
plus épineufes . Ce fut pour lui fe trouve dans un recueil de

une occafîon de faire éclateria pièces impriméà Zurich , 1732;
fageffe , fa modération , l'on in - a°.
efprit , fa fermeté . 11 mouruc à HULSÈM 4 NN , (Jean) fa-

Orviette en 1263 . On lui fit vant théologien luthérien , na-

une épitaphe dans laquelle on quit à Efens en Fri fe , l ’an
difoit qu

’à fà mort la fageffie itox. Après avoir voyagé en

avait fouffert une idipfe. On a Allemagne , en France , en

de lui plufieurs ouvrages fur Hollande , il devint profcffeur
l ’Ecriture ; le plus important eft de théologie , & furintendantà
une Concordance de la Bible , Leipfxg , & mourut en 1661 .

'

Cologne , 1684 , in -8°
. Hugues Son principal ouvrage eft une

de St - Cher a la gloire d ’avoir Relation, en allemand , du Col- '

imaginé le premier ce genre de loque de Thürn, où il avoir été

travail ; par le moyen duquel envoyé en 1645 * tête des

on trouve fans peine tel partage Luthériens , & dont il donne,

de l ’Ecriture qu
’on fouhaite : comme on l ’intagine bien , l’a-

en quoi il a rendu un fervice vantage à fon parti,
effentïel aux théologiens , aux HULSIUS , ( Lévtnus) natif

prédicateurs , & à quiconque de Gand , s’eft rendu célébré

s’occupe de la leéture & de par fes connoiffances dans la

l’étude des Livres -Saints: On a géographie , les mathématiques;
encore de lui : 1 . SpéculumEc - 6c dans la fciencedes médailles.

cleftœ , Paris , 1480 , in-40 . H . On a de lui : 1. XJl Cccfarmn

Des Commentaires fui 'l'Ecriture- ac lxiv ipforum uxorum ac

Sainte. 111 . CorreSLorium BibLiœ, parentum effigies ex antiquis nu-

nôn imprimé , & dans la bi - mifmatibus , Francfort , i? 9^ >

Lliotheque de .la Sorbonne : in - 40 . II . Sériés Mttmifmatum,

c’ell un recueil de variantes , imperatorum Rom. a Julio Cafare

extraites des manùfcrits hé- ad Rudolphum II , Francfort,

breux , grecs , latins, de la Bible, >603 . Ces recueils font rares.

HULDRIC , ( Jean - lacques ) 111 . traiijüvaniœ pMoldavie v

jniniftre proteftant , né à Zu- WaLachim dejcriptio. tV . 6nrt>-

rich en 183 , mort en 1731 ; nologia Hungariœ , &cc . ,u !que

croit un homme lavant . 11 pu- ad annum tÿçj- V . De uju qua-

blia en 1705 , in - 8° , - à Leyde ; dratï & quadratu giometncuécc.

im ouvrage recherché & peu 11 mourut à Nuremberg en

commun : c’eft l ’Hiftoire de 1605 . , ,
Jjcsus - CSrist, telle que les HULSIUS, (Antoine , theo - .
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logien proteftant , né à Hi !de,
village du duché de Bergue ,
mort profefleur à Leyde en
i68ç , à 70 anf- , eft auteur
d ’un ouvrage favanf , intitulé ;
Theologia Judaïtja , publié en
1653 , in-40. ,

HUMBERT II , dauphin de
Viennois , né en 1312. . fu'c-
céda en 1333 à Guigues Vill,
ion frere . il époufa en 1332
Marie de Baux , alliée à la mai-
fon de France , dont il n ’eut
«ju

’un fils unique. On dit que,
jouant avec lui à Lyon , il le
îaiffa tomber d’une fenêtre dans
le Rhône , où il fie nova . D ’au¬
tres placent c^tte fcene tragique
ailleurs . Livré depuis à la dou¬
leur , & confervant un reffên-
timent vif des affronts qu

’il
avoir effuyés de la part de là
maifon de Savoie , il réfolut de
donner fes états à celle de
France . Cette donation , faite
en 1343 auroiPhilippe . de Va¬
lois , fut confirmée en
à condition que lés . fils aînés
des rois de France porter .oient
le titre de Dauphins . C’e.ft
ainfi que le Dauphiné fut reuni
à la couronne . Philippe donna
à Humbert , en reconnoiflancç
de ce bienfait , 40 mille écu?
d ’or , & une penfion de dix
mille livres . Ce prince entra
«nfiiicé dans l ’ordre des Domi¬
nicains. Le '

jour de N,oël 13; i, il
xeçùt tous les ordres facrés fucr
ceffivement aux trois Méfiés,
des mains du pape Clément VI.
Ce pontife le créa patriarche
d’Alçxandrie , & lui donna l ’ad-
jniniftratïon de l ’archevêché dp
Jlheims . Humbert paffa Je.refte
de fes jours daiis le repos &
dans le $ exercices de piété , &
mourut à Clermont en Au¬
vergne , en 1355 , à 43 ans . P

Temé 2FV
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fut bon religieux & bon évêque.
— 11 ne faut pas le confondre
avecHuMBERT de Romans,
cinquième général des Domi¬
nicains , qui fuccéda en 1254
au P . Jean le Jeutonique , ife
qui mourut le 14 juillet 1277.
On a de lui .une Lettre fur Us
vœux de Religion, imprimée pn
Aüemagne

'dès le 13e. fiecle,
& à Hagueaàu l 'an 1308. On
lui attribué auHi : De erùdïtione
Religioforàm ; mais ce traité
eft dii P . , Per.âldus , Domini-
cain . Poffevin croit qu

’if eft
l’auteur du Dits ira , que d'au¬
tres attribuent au cardinal Ma-
labranca (on peut voir divgrlës
opinions fur cefuj_et , dans les
notes de Merati fur Gavantus,
part . 1 , tir . 5 )>

HÜME , voyej Home.
HUME, (David ) né en 1711

à Edimbourg en Ecoffe , d’une
famille noble , mais peu riche ,
fut d’abord deftine au barreau.
Le talent de .Ja parole ne lui
ayant été accordé que dans un
degré médiocre , il quitta la
jurifpruderice pour . cultiver la
littérature

'& la philofophie du
jour . 11 eut ,en - i74Û la plaça
de fecrétaire du générai Saint-
Çlair ( qu ’il accompagna dans
l ’expédition du port dé i ’Orient.
Il fuf attaché, au bord Herford,
pendant fou ainbaïïadeà làcour
de Francë , én t7 <S< ; 6i fous le
rhiniftere du . général Conwai,
il obtint remploi de fous -fecré¬
taire . Enfin il renonça entière¬
ment aux affaires publiques,
pour fe livrer à une vie doucè
& ' indépendante. 11 mourut en
177:6 , à L’âge de 63 ans . Le
àefir dp là renommée littéraire
lé dominoif , & il lui facrifia
tous les genres de principes &
de vérités . Qna de lui ; I, Dus
• /> «-
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Epais philüfophiques / pleins de
réflexions abiurdes & de fo-
phifines contre les dogmes fon¬
damentaux de la Religion ; tra¬
duits en françois , Hollande ,
1758,2 vol - in - ïo.‘,li. Une
Hiftoire d '

Angleterre , qu ’on a
aum traduite en français en s8
vol . in - 12 , ou l ’oh déliré plus
d’eXaélitude , de ' véracité &
8 ’impartialité ; fur- tout en ce

S
ui concerne lës' cruautés de
tenu VÎI 1, d ’Elizabeth , & de

Jafcqu'es contre les Catholiques.
Eileeft d’ailléurs écrite d ’une
manière allez défagréable , d’un
ftylé . dur & r-epouffant , auffi
ne riuffit - elie pas d ’abord ; &
dans les premiers mouyemens
de ienfibilité , l’autem prit la
réfolution .de fe retiret dans
quelque ville dé province en
Francé , de changer de; nom,
&. de renoncer pour jamais à
la gloire littéraire ; mais les
philofophiftes y ayant reconnu
leurs maximes & leurs petits
artifices , eurent foin de lui
donner de la vogue . Ce qui
prouve fur - tout la mauvaifé foi
de l ’écrivain , c ’eft l’aflurancé
avec laquelle il tépete les ca¬
lomnies de Buchanan , contre
Marie Stuard , queCambden ,
quoique partîfan & protégé
d ’Elizabeth , âfrànchément dé¬
fendue contre l ' iniquité de Ta
bienfaitrice . Jfjalaiffé quelques
ouvrages pefthumas ; tels font
des Dialogues fur la Religion na¬
turelle ; & fa rie -, compoféé par
lui - même , dont on a imprimé
une Traduêtionfrançoifeà Eafis
en 177V ; c’efl le fruitd ’an égoïf-
tne , qui .dan s Un autrétems n ’au-
roit pas paru bien philbfôphi-
que , mats' qui(éft devenutéca-
ra& ere dé - la philofophie dit
ïour ; on y voit une morgue in -;

h u m
fultante contre Ips critiques de
fes ouvrages , un étalage puéril
des fuffrages uu ’il a emportés ;& enfin de ces petits détails per-fonnels , qu ’une ame tant foie
peu forte ne fe permet jamais
( voye\ la fin de. l ’art . Adrien ,
empereur ) '.-préludant aux Co/i-
fejfions de Jean - Jacques Rouf-
feau , le philolophe Hume ne
manque pas de fe glorifier des
faveurs - des dames ; .il allure
riavoir pas lieu d’être mécontent
de la maniéré dont il en a été
traité. Cet éloge hiftorique fait
par Hume lui-même , finit pat
uns lettre d ’un de les amis,
qui déclare que Hume efl Ihom-
me le plus parfait 6* le plus
vertueux que la nature humaine
puïff.e produire.

HUM 'ERES , fLouisdeCre-
vant d ’ ) maréchal de France,
d’une ancienne maiforr origi¬
naire de Tours , fe dift'ingua
par fa valeur en diverfes ren¬
contres . Tl époufa Louife dé la
Châtre , qui ne contribua pas
peu à le faire parvenir à lia di¬
gnité de maréchal ' de France.
Le bâton lui fut accordé à la
priere duvicomte de Turenne -,
qui ne put réfift'er aux. charmes
Si à l ’efprit dé la marquifed’Hu-
mieres . C ’eft à cette occafioit
que Louis XiV ayant demandé
pu chevalier de Grâmotri ., s’il
fa voit qui il veno .it dé faire
maréchal de France ? celui- ci
répondit : Oui , Sire , dejlmap'dame d' Humïeres . 11 mourut à
Vërfailles en '1694 . '
. HUMILITÉ , (Ste ’J née à

Fsënzà en 1216, , dame bonne
famille ayant 'étrgagéfoti mari
à vivre dans là continence,
fôndà , 9 ans après fori mariage»
Tps lieligieufts ' dé Vabmhreufe ;
& mourut le 31 décembre
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ï S10 > à 84 ans . Elle était par- province , il pénétra fort avant
venue à cet âge , maigre les dans ,l

’intérieur de l ’Afrique,
auftéri'tcs extraordinaires dont pour gagner des âmes à J , Ca
(a vie avoit été femée . Revenu à Loango , il y mourut

HUMPHREY , ( Laurent ) immédiatement après avoir cé-
théologien Anglois , né à New - libre le faint lacrifice de la
port - Pannel , dans le duché dé MîfTe , le i 3 juin 1664 . On a
Buckingham , en >519 , mou- de cet homme app/loliqué,
rut doyen de Winchefter en YHijîoire de fo .n Voyage & de
1S90 . Il étoit fort verfé dans fa MiJJion , avec une relation
les matieres.théologiques , & il des mœurs des habituas du-
ferait parvenu aux premières Loango. L’abbé Proyart à don-
dignités , 11 fon attachement au né une Hijloire de ' ce pays ,
Calvinifme ne l’pn avoit fait Paris , 1776 , in- ir.
éloigner. On a de lui plufieurs HUNIADE , (Jean Corvin)
ouvrages de controverfe & de vaivodedeTranfilvanie -, Scgé-
littératuré . Oh trouve dans les néral des armées de Ladiiî is,
premiers bien des calomnies roi de Hongrie , fut un des . plps
contre l ’Eglife Romaine ; dans grands capitaines de fon fiepje.
les autres il y a peu dé goût 11 combattit en héros contre les
& peu de ' philofophie. Les Turcs , St gagna des batailles
principaux font : 1 . Epifioià de importantes en 1442 , Ôt 1443 »
Grcecis litteris , & Borneri lec- contre les généraux d ’Amurat,
t ’wne & imitadone , à la tête qu ’il obligea de fe retirer de
d’un livre d’’Adrien Junius , devant Belgrade, après .un fiege
Copïacornu, Bâie,l5fi8,in - fol . Je 7 mois . Il rte , fignala pas
il . De Religionis confervadone moins fon courage l ’année d ’a-
& reformations , deque pnmatu près à. la bataille de Varna , 011
Regum , Bâle , 1539 , ;- in- 8° . Ladiflas fut tué , & qui,fut fi
111 . De ratient interpretandi fatale à la chrétienté . Nommé
jAùRpres , in -S^ i IV . Optimales^ gouverneur de la Hongrie , il
five De nobilitate , ejufiue on- rendit fon nom fi redoutable
gine. , in- 8° . V . Jéfuidfni . pars aux . Turcs , que les enfans
prima & fecunda, in - £j° , VL même de ces infidèles ne l’en-

• Pharifcüfmus vêtus ' 6- novus, t .fnfiplent prononcer qu ’avec
in -8V frjayeur j & l ’appelloient Janïus

HÜNGARIA , ( Bernardin lazn , c ’eft- à - dire , Jean lefct-
de ) ainfi nommé , parce qu ’il l/érai. 11 fut néanmoins vaincu
étoit du royaume de Hongrie., parles Turcs en 1448 ; lirais il
fe fit Capucin , & païïa en quai eut’

plus de
^

bonheur fiqns la
lité de millionnaire en Afri- fiiite . Il empêcha Mahomet II
que . 11 en remplit les fondions de prendre Belgrade , que ce
avec beaucoup de zele dans le fultan avoit afiiégee l ’an 1456;
royaume de Loango , St eut & il mourut à Zemjjliqy le to
la fatisfaûion de voir fes tra- feptembre de la même année,
vafix couronnés de grands fuc- Attaqua d’une fie vre ardente , il
cès : il bap .ùfa le roi St la reine demanda les Sacremçns avec
de cette vafte contrée . Ses mif- une foi ' vive ; & rempli de fa
fions né fé bornèrent pas à cette force accoutumée jufqu ’enexpi-

Gc c 2
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Tant , il fe fit porter à l ’églife ën 4 vol . in - fol . Le travail de
pour recevoir lé faint Viatique , Hiinnæus a beaucoup aidé ceux
difant qu

’il n’étoit pas convena - qui ont publié le même ouvrage
blé que le maître vînttrouverle depuis . Cet auteur a eu part à
ferviteuf . Jean Capiftran , fon l 'édition de la Polyglotte d ’An-
admirateur fincete , & fon ami ' vers.
fidele en toutes les rencontres , HUNNERIG , roi des. Van¬
ne le quitta point dans lés der- dales en Afrique , fuccéda à
niers momens , & le foutint par fon psre Genferic en 477. Ce
de tendres exhortations . Il fit prince étoit infeéié des erreurs
fon éloge funebre , d’iin ftyle de rAriartifme . 11 permit d ’a-
quri annonce l’affliétion la plus bord aux Catholiques le libre
profonde . Toute l ’Europe fut exercice de leur religion ; mais
inconfolable de la mort de ce il les perfécuta dans la fuite de
héros . Le pape Calixte III l ’ap- la maniéré la-plus emportée fit
prit én variant des larmes , St la plus barbare. Il bannit 496 (5
célébra pour lui le faint Sacfi - eccl'éüaftiques , publia divers
fice avec là plus grande folem -* édits contre eux , & fit mourir
nité , dans la bafilique de S . jufqu’à 40,000 catholiques par
Pierre . Mahomet parut affligé des tourmens inouis , à la per-
lui -même dit , leé yeux tril- fuafion des évêques Ariens;
tentent baillés : Jamais prince , Théodoric fon frere, & les en-
dcpiiis qu

'il e(l des hommes , fans , le patriarche desArïens , St
ri eut de capitaine femblable ; & tops ceux contre lelquels il
je n’ai plus fur qui je pttijfe avoit conçu quelquesfotlpçons,
venger dighementla honte de ma furent les vïéfimes de fa crusuréj
défaite. Huniade laifla deux fils , il employoit indifféremment le
dont le plus jeune devint roi fer fit le feu pour la fatisfaire.
de Hongrie . Voye\ Ma 'Hïas On connoît l ’hiftoire incontef-
CoRVlN . table de ces martyrs qui conti-

HUNNÆÜS , ( Auguffin ) nuerent à parler aprèsqu
’il leur

né à Malines en 1 ^22 , s ’appli- eut fait couper la langue (vàye{
qua aux langues favantes , fut Victor de Vite ) ; Ce tu-
pvofèffear en théologie & cha- fieux mourut Ja 8e. année de
noine de S . Pierre , dqéleur & fon régné , l ’an 4U4; Viélor de
jeéfeur de l ’univerfité de Lou - Vite dit qu

’il fut mangé des
vain , où il mourut le 7 fép— vers qui fortoient de toutes leî
tembre IÇ77 . 11écrivoitbien en parties de fon corps . Grégoire
latin , fit poffédoit les langues de Tours écrit qu'étant , entré
grecque fit hébraïque . Il tra - en frenéfie , il fe mangea les
vailla à débarraffer laphilofo - mains . Ifidore ajoute que ies
phie de l ’école du barbarifme entrailleslortoient dé fon corps,
qui l’enveloppoit . Nous avons St qu

’il eut la même fin qu
’A-

de lui plufteurs ouvrages fur rius , dont il avoit voulu établir
cette fcience . Il a donné auffi la feéte par tant , de maffacres.
quelques éditions de laSomme On ne peut nier que ce tyran
de S . Thomas , revues fur des ne méritât de mourir dune
mauufcrits fort anciens ; la meit- mort horriblejfit . il eft facile
leureeft celle d ’Anvers , : ï75 , deconciliercesdifférensrécits,
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en fuppofant que Hunneric fut pour alTurer le fesours du Dieu
frappé à la fois de , ces maux des armées,
divers , qui n’ont entr’eux au- H U R A U LT , ( Philippe )
«un genre d’oppofition , & qui comte, de Çhiverni (os lit aujji
s’accordent au contraire très -? Chéverni ) , confeiiler au par -,
naturellement . lement. de Paris , enfuite maître-

HUNN .US , ( Gilles ) mi- des requêtes de l ’hotel,, époula
niftre Luthérien de Wittem - une fille du préfidsnr deThou.

berg , mort en 1603 , à 33 ans , Ce . magiftrat lui céda la charge
a beaucoup écrit contre les Cal - de chancelier du duc d’Anjou,
viniftes. On cite fur -tout fon qui étant monté fur le trône de

Calvinus Judaïfans, Wittem - France , fous le nom de Henri

berg , rççç , in -8° . Ili , le nommagarde-des-fceaux
HÛNNOLD , (François) né en Ses üaifons avec les Li-

dans le pays deNaffau , entra gueurs .le firent difgracier dix

chez les Jéfuites & fe diftingua ans après -, mais Henri IV le

par fes Sermons , qui font peut- rappeila. Ce miaiffre mourut
être les meilleurs parmi ceux én 1399 , à 72 ans , avec la ré-

qui ont été faits en Allemagne , putationd ’un hommed .ebien. il

vers le commencement du t8e . a lailfé des Mémoires,écrits avec
fiecle. Us font en 6 vol . in - fol . , une impartialité rare dans ces

d’abord imprimés à Cologne & tenus de divifiojns & de . trouy-
à Ausbourg . Les éditions en ont blés . Ils font connus , fous- le

été multipliées dans -différentes nom de Mémoires d’Etat de

provinces d ’Allemagne. On lui Chiverni. La meilleure édition

reproche , de s’écarter quelque- eft celle de 1636 , in-4", On lit

fois des plans qu ’il annonce , dans te même volume des Jnf-

& de ne choifir pas toujours truÛions politiques & morales ,

bien les exemples qu
’il apporte qui font plus eftimées que les

en preuve des vérités qu’il Mémoires,
avance . 11 mourut àTreves eu HURÉ , (Charles) d’abord

1746 . profelleur d’humanitésdansl’u-

HUR , fils de Caleb , petit - niverfité de Paris , enfuite ptin-

fils d ’Efron , étoit époux de çipal du college de Boncourt,
Marie , fœur de Moyfe , fi naquit ) Champigny- fur-Yone,

l ’on en croit Jofephe . Lorfqae d’un laboureur , en *639 , &

Moyfe envoya Jofué combat- mourut en 1717. Nous avons

tre contre les Amalécites , il de lui : I . Un Dilliopmire de

monta fur la montagne avec la Bible, en 2 vol . in - fol . ,

Aaron Hur . Pendant qu’il i7i $ ;beaucoupmoinsparfàitSt
élevoit les mains , priant le moins étpndu que celui de dom

Seigneur, Aaron & Hur lui fou- Calmet . 11 . Une Edition latine

tinrent les bras , afin qu’ils ne du Nouveap - Teftament , avec

retombaffent point , & queDieu de courtes notes , en 2 vol, in-1x.

ne ceflat d’être favorable aux III . La TraduUionhançoïi ^ iu

Ifraélites , Preuve frappante de Nouveau? Teftament., SsL de fes . .

l ’efficace ' de la priere dans les notes latines , augmeutéespPe-
eombats , & combien elle doit ris , 1702 , 4 vol . in - ivG e, î-

être perfévérante Si confiante. traduiUcm eft celle du P , Qes .fi--
Ccç | .
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nel un peu retouchée . IV.. G™»-

c^ maire Jdcrée , ou Réglés pour en¬
tendre le feus littéral de /’Ecri¬
ture -Sainte, Paris , 1707 , in - >2.
Quoique Huré fût lié avec les
pàrtifans - de Janfenius , il r. ’a-
doptdit point leurs opinions
fur tous les points.

HURTADO , (Gafparl né
en 15 ”

5 à Mondexar , reçut le
bonnet de doéleur en théologie
à Alcala ,- & fe fit enfuite JFë-
fuite à l ’âge de 32 ans . Il en-
feigna la ' théologie à Murcie,
à Madrid & à Alcala . Etant
à la cour de Madrid , il y fit
de grands fruits par fes difcours
& par fa piété . Il mourut à
Alcala , doyen de là faculté de
théologie , l ’an 1647 . On a dé
lui une Théologie en 8 vol,

HURTADO , ( Thomas)
célébré théologien deTolede,
enfeigna à Rome , à Alcala &
à Salamanque , avec beaucoup
de réputation , & mourut en
* 659 . On a de lui une Philo-
fophie félon la Dotfrine de S.
Thomas , produéfion pëu efli-
mée . On fait plus de cas de
fes Refoluticnes orthodoxo -mo-
rales , Cologne , 16Ç3 -, in - fol.
11 eft encore auteur d ’un traité
Deunico Rlartyrio, contre celui
De Martyrio per pejiem du Jé-
fuite Théophile Raynaud , qui
lu i répondit en foutenant que fi
la charité a fes martyrs comme
la foi , celui qui prodigue fa
vie au fervice des pefliféiés,
mérite également le nom de
martyr : c’étoit cependant dans
le fond une quefl'îon de root,
■qui ne touchoït à rien d’effen-
tiel ; car il s’agifloit de favoir
fila feule mort pour la foiconf-
tituoit le martyre . Ancienne¬
ment , ce mot n ’étoit employé
qu ’ea ce cas ; mais l’ufage &

des raifons d ’analogie , ont fait
recoivnoître suffi des martyrs
de la juflice , de la charité,
dê la chafteté , & c.

HUS , (Jean ) naquit en 1373,
à Huffenitz , petit bourg deBo¬
hême , de pgrens de la lie du
peuple . Ses intrigues autant que
fes talens le tirèrent de l’obfcu-
rité dans laquelle il étoit né ; il
devint reéfeur de l ’univerfité de
Prague , & confeflc ur de'Sophie
de Bavière , époufé de Ven-
ceflas , roi de Bohême , fur
laquelle il eut beaucoup d ’af-
rendant . L'héréfiarque Wiclef
avoit débité depuis , peu fes
erreurs ; Jean Hus lut fes livres,
& en prit tout le poifon . il
adopta toutes lés déclamations
du rêveur Anglois contre l ’E-
glife Romaine ; il prétendit que
S . Pierre n ’avoit jamais été
chef de cëtte Eglife . Il foutint
que î ’Eglife n ’étqit compofée
que de prédeftinés ; que les
réprouvés n ’en peuvent être
les membres , & qu ’un mauvais
pape n ’eft pas le vicaire de
J . C . On dénonça fes opinions
au pape JeaiyXXlII , & on le
cita à comparoître vers l ’an
1411 . Il ne comparut point.
On affembla cependant le con ¬
cile de Confiance . L’empereur
Sigifmond, frere de Vcncellas,
roi de Bohême , l ’engagea à
aller fe défendre dans ce con¬
cile. L’héréfiarque Bohémien y
vint en 14x4 , avec toute la

■confiance d’un homme qui
n ’auroit eu rien à fe reprocher.
Dès qu ’il fut arrivé , les Peres
l’entendirent . A la fin de la le.
audience , il offrit de fe rétrac¬
ter , pourvu qu

'on luiapprit quel¬
que chofe de meilleur que ce qu il
avoit avancé. Cette prcpofition
cachoit un orgueil & uneopi-
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niâtfeté infurmontable . L’em- reliques. ÆneasSylvius dit que

pereur , les.princes , les prélats les . Huflùes raclèrent la terre

eurent beau lui demander cette dans l’endroit où leur maître

rétra£fation : careffes, menaces , avoit .été brûlé , & qu ’ils rem-

excommunication , châtimens , portèrent précieufementàPra-
rien ne put l'engager à le fou- gue . Jean Hus laiffa des Com¬

mettre. L’héréfiarque , perfif- militaires fur divers morceaux

tant toujours . dar.s fçs erreurs , de l ’Ecriture -Sainte , & plu-

fut condamné dans la l %e. fef- fleurs Traités dogmatiques 6*

flon à être dégradé , & fes moraux, dont quelques-uns fu-

livres à. être brûlés . Après la rent écrits pendant fa prifon.

cérémonie de la dégradation , La conduite du conciles IVgard

on mit fur fa tête une mître de cet entlioufiafte , muni d ’un

de papier , haute d ’une coudée , fauf-conduit de l’empereur , fit

en forme pyramidale , fur la- . .beaucoup murmurer dans le •

quelle on a voit peint 3 diables tems . Bien des gens en (
font

avec cette infcription : L'tfJE- encore étonnés aujourdhiii/,

rÈsiarqi/E. Dès ce moment , mais il faut faire attention , i ° . ,

l ’Eglife fe deffaifit de lui & le que le concile ne déc.çrpa cpn-

liv;ra au bras féculier . Le ma- tre . lui que ladégradgyon ; que.

giurat de Confiance , à qui tout ce qui s’eft fait au -delà ?

l ’empereur Vavoit remis , le etl l’ouvrgge de la puiflance ■

condamna à expirer dans les -civile : a° , , que ce fauf-conduit

flammes . Les valçss de ville ne lui avoit été donné par

fe faifirent auffii .tppde , lui ; &. l’empereur que pour venir fe

après l’avoir fait piller devant juiVifier au concile , &\à con¬

te palais épifcopal pour voir dition de s
’y fouméttre , fl fa

brûler fes livres , ils le ccn - doélrine étoit jugée hérétique , t

dpi firent au lieu du fupplice. comme Jean Hus le publioit

Son obftination l ’y fui v it : il lui - même dans fes affiches 13
°

. ,

crioit au peuple, ..que s’il était qu
’il étoit contre - .toutes les^

condamné , ce riétait pas pour réglés de la fagelTe , d.e laRe-

fes erreurs , mais par Tinjufiice ligipn , de la bonne politiqu^ A ,

de fes ennemis. Enfin, après d’expoler les peuples . à la fe- •.

qu’on l’eut .attaché au poteau , duéiion d’un fanatique , qui

& qu’on eut préparé le bois ,
' déclarait " lui - même , vouloir

l ’éleâeur palatin & le maréchal dogmatifer . tant qu ’il auroit un

de l’empire l ’exhorterènt en - foufHe de vie . On remarque

cote à fe rétraéler : il perflfta ; que le concile condamna Les ,

& l’élefteur s’étant retiré , on propositions etc îeanjius , tans

alluma le feu. Un gros tour - les qualifier chacune .en parti-

tilion de fumée , pouffé par - ailier ;, exemple qui , fuffiroit,

le vent contre ion vifu -ge , l’é - s’il étoit feul , pour réfuter ceux

touffa dans l’inflant , en 141? , qui , dans ces fortes de con¬

fies cendres furent foigneufe- damnation , exigent des quali-

ment ramaffées , & on les jeta fications individuellenient de¬

dans le Rhin , de peur que les terminées . L ’héréfie de Jean,,

testateurs ' de ce fou ne les comme prefque toutes les hé-

recueiliiffent pour en faire des réfies 1( pcoduifit une , gue.tm
Ce c 4
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civile . Ses feflateurs , au nom¬
bre de 40 mille , remplirent la
Bohême de fang & de carnage.
L ’édition dés Ouvrages de cét
héréfiarque , faite à Nurem¬
berg , en % voî . in- fol . , içiS,
redonnée en 1715 , & qui com¬
prend fa Vie & cèlle de Jerome
de Prague , eft recherchée ’ par
ceux qui s ’intéreffent à la mé¬
moire de ces deux hérétiques.

HUSZT 1 , (André ) fut long¬
temps profeffeur des belles-
lettres à Colofwar ou Claufen-
bourg en Tranfitvanie ; mais
ayant été cité par le fynode de
la eonfeflîon Helvétique , à
caufe de ‘fa mauvaife vie , &
31’ayant point comparu , il fut
privé dé fon emploi & excom¬
munié par ce fynode l ’an 1742.
31 mena pendant quelque tems
«ne vie errante , & embràfla
enfin l'a Religion Catholique,
cé qui lui procura un emploi
honorable à Alba Julia , au¬
jourd ’hui Carslbourg . La fain-
xeté de cette Religion ne réfor¬
ma point fes mœurs ; il continua
à vivre dans la crapule : on le
chafta & il erra de nouveau juf>
qu 'à- fa mort , arrivée l’an 1753.
On ., a de ' lui : I . Jurïfprudentia
Hungarico- Tranfdvanica, Her-
manftadt ', 1742 ", in- 40 très-
eftimé . ’lfé Dada vêtus &
nova. C ’eft une hiftoire de la
Tranfilvanie , appuyée fur ' des
roonumens peu authentiques.
IIL Commëntàrii de rebus Hun-
norurrr.- Cès .deux derniers ou-
■vrages font , manüfcrits . Le P.
Pray , (avant Jéfuite , fait un-
grand éloge de ces Commen¬
taires , & dit en avoir beaucoup
profité pour fes Annales Hun-
norum.

KUTCHESON , (François)
originaire d’EcofTe . né en 1/94

H U T
dans le nord de l ’Irlande , fut
appelle en 1729 à GlafcoV pour
y profeffer la philofophie. Il y
remplit ce porte avec diftinc-
tion jufqu ’en 1747 , qu’il mourut
à 53 ans . On a de lui : I . Un
Syjlême de Philofophie morale ,
publié après fa mort à Glaf-
cov,en 175 3 , in-40

, par Fran¬
çois Hutchefon , fon fils , doc¬
teur en médecine ; & traduit
en françois par M . Eidous,
Lyon , 1770 , 2 vol . in- 12.
Cet ouvrage eft plein de vues
neuves , juftes & profondes.
II . Recherches fur les idées de
la Beauté & de la Vertu, &c.
Hutchefon établit dans cet ou¬
vrage lé fens moral par lequel
nous djrtînguons le bien du mal.
III . Ejfai jur la nature & fur
la conduite des paffons & des
affeSions, avec des éclairciffer
mèns fur le.fens moral , 1728.
:Cei ouvra^é' rtbutint la répu¬
tation de ' râot 'eur , qui avoit .
dû talent pour la métaphyfique.
C ’étoit un philofophechrétien,
qui joignoit à un génie plein
dé fagacité , les vertus que la
Religion infpiret II dorinoit cha-
qué dimanche un Difcours for
l ’éxceilence & la vérité du
Chriftirinifme.

HUTTEN , ( Ulricde ) poete
latin , lié dans le château de
Steckelberg en 1480 , fefvit en
Italie dans l’année de l ’empe¬
reur Maximilien , qui lui con¬
féra la couronne poétique.L’im-
pétuofité de fon caraâere lui
fit des ennemis prefque par¬
tout . Il mourut d ’une maladie
honteufe en 1323 , à 36 ans,
après avoir mené une vie in¬
quiété & agitée.- U publia le
premier en 1318 , 2 livres de
Tite -Live , qui n’avoient point
encore vu le jour1. Il a aufS tra-
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vaille aux Epiflohz obfcurorum
Virorum ( voyez Gratius ) .
On a encore de lui : I . De
Guaïaci medicina in-8° , réim¬
primé dans le recueil des Trai¬
tés de la maladie vénérienne.
Leyde , 1728 , 2 vol . in- fol.
L ’auteur , dans ion Epître dédi-
catoire avoue qu

’il a èu long-
tems à fouffrir de cette mala¬
die . II . Des Poéfies qui paru¬
rent à Francfort en 1338 , in-12.
III . Des Ecrits contre le duc
de Wurtemberg , très-rares , &
imprimés à Steckelberg , 11519,
in -4° . Ils roulent fur l’aflaffinat
de fon coufin Jean Hutten ,
grand - maréchal 'de fa cour ,
dont la femme étoit aimée du
duc. On a de lui deux autres
Pièces en vers fur cette mort,
publiées dans 1es . Vita: furnmo-
rum Virorum, Cologne , 1735 ,
iri - 40 . IV . Dés Dialogues en
latin fur le Luthèranifme, 1320,.
in -40 , qui font au nombre des
livres rares : après avoir long-
tems balancé , il fe déclara en¬
tièrement pour cette feéte - On
peut voir fa Vie, par Burchard,
Wolfembutel , 1717 , in- ië ; &
dans le tome 13 e . des Mémoires
de Nicéron , un article curieux
fur Hutten . .

HUTTERUS , ( Elie) théo¬
logien proteftantdu i7e . fiecle,
eft auteur de plufieurs ouvra¬
ges ; le principal eft une Bible
Polyglotte , qui eft très -rare ,
Hambourg , 1596 , 3 vol . in¬
fol . — 1) ne faut pas le con¬
fondre avec Léonard Hutte-
Rus , né à Ulm en 1563 , mort
profefteur de théologie à Wit-
temberg en 1616 , dont on a
un ouvrage fanatique , llias
malorum Regis Pontificio - Ro-
rn.mi, 1609 , in - 40 .

HUYGHENS , ( Chrétien)
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Htighenius , vit le jour à Lat
Haye , en 1629 , de Conftantin
Huyghens , gentilhomme Hol-
îandois , connu par de mau-
vaifes poéfies latines , qu’il a
très -bien intitulées : Momenta
defultoria, 1633 , in- 12. Chré¬
tien montra dès fon enfance
d’heureufes difpofttions pourles
mathématiques . Après avoir
parcouru le Danemarck , l’Alle¬
magne , l’Angleterre , la France,
il fut fixé à Paris par une forte
penfion quë Colbert lui fit don.
ner , & par une place à l’aca¬
démie des fciences . Il décou¬
vrit le premier un Anneau &
un 3e. Satellite autour de Sa¬
turne . On lui eft redevable des
horloges à pendule ; mais c ’eft
à tort que quelques auteurs lui
attribuent &. qu’il a voulu s’at¬
tribuer lui-même la Ciclo 'ide,
inventée pour en rendre toutes
les vibrations égales . Le Traité
qu

’il donna fur cette décou¬
verte , vit le jour à Paris , en
1674 , in-fol . ( voyez Haute-
feuille & Hoock ) . Huy¬
ghens étoit confiant dans fes
vues , & croyoit facilement
avoir fait quelque découverte.
Il prétendit avoir imaginé des
montres propres à déterminer
les longitudes en mer : il eft
aifé de voir combien il fe trom¬
pa , vu les tentatives faites
pôftérieurement fans beaucoup
de fuccès ( voyei^ Harrison ) .
Il mourut à La Haye en 1693 »
à 66 ans. Ses ouvrages ont été
ràflemblés dans deux recueils ;
le 1er. intitulé : Opéra varia ,
Leyde , 1724 , 2 vol . in -4° , &
le 2e . : Opéra reliqua , Amfter-
dam , 1728 , en 2 vol . in - 4° .
C ’eft à tort qu

’on a dit que fon
Traitéde lapluralité des Mondes
ayoit lëryi de canev *s ,i l’ou-
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vrage de ■Fontanelle fur le-
mème fujet. Celui-ci avoit vu
le jour an 16&6 , & la livre
d ’Huyghens ne parut qu ’en
169S , c’eft à - dire, 1 2 ansaprès.
Il fut traduit en français par
Dufour , ordinaire de la mu-
feue du roi , 170- , in - 12 . U
eft affez mal écrit , Si quand
on examine fans préoccupation
les argumens de l ’auteur , on
s ’apperçoit fans peine qu ’ils ne
valent pas mieux que fon ftyle.
Puifqu’il eft démontré que ni
l ’homme , ni aucun animal con¬
nu , ne fauroit fubftfter hors de
la terre , qu’ils feroient brûlés
dans Vénus 8i Mercure , gla¬
cés dans Jupiter & Saturne,
que la lune n’a point d’atmof-
phere , ou du moins qu ’elle eft
ïnfuffifante à la refpiration &
à la vie des êtres terreftres,Sic .,
( voye{ Wilkins Jean ) ; le
grand argument de l

’analogie
ne fübftfte plus , St toutes les
conféquences. qu ’on en tire en
faveur de là pluralité des mon¬
des , font anéanties . La phy-
fique d’ailleurs , fur -tout celle
de Newton , nous indique des
caufes finales , très - fuffifantes
de l’exiftence de ces globes,
fans recourir à des habitans
imaginaires , « Tant que les pla-
3) netes , dit M . de Buffon , qui
»> pefent fur le foleil en cir-
si culam autour de lui , dure -!
»> ront , il brillera & remplira
» de fa fplendeur toutes les
» fpheres du monde . . . . Cette
3) fource féconde de lumière
» St de vie ne tarira , ne s’é-
» puifera jamais , parce que
» dans un fyftême où tout s’at-
» tire , rien ne peut fe perdre
» ni s’éloigner fans retour . . . .
» C ’eft du fein même du mou-
» vemest que naît le repos de
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» Funivers . . , , Ces fecoufles de
» la nature , dont le moindre
« effet ferait la cataftrophe du
« monde , l ’abience de la lune,
» la préfence d’une nouvelle
» planete , 8tc . » On peut voir
diverfes réflexions phyfiques,
aftronotniques & théologiques
fur cette matière , dans lesOb-
fervcitions philofbphiques fur le
fyfléme de Newton , le mouve¬
ment de la terre,, & la pluralité
des mondes,Paris , X77S ; Liegè,
1788 , Entrât . 4e . & t e.

HUYGHENS , (Gommare)
né à Lier dans le Brabant , en
1631 , profeffa la philofophie
avec diftinélion à Louvain , Si
mourut en 1702 , à 71 ans,
préfident du college du pape
Adrien VI . Il étoit intimement
lié avec . Arnauld & Quefnel,
dont il défendit la eaufe avec
enthoufiafme . On a de lui : I.
Methodus remitundi peccatu ,
1674 Si i6?6 , in- t2 , traduit
en français , aufli in - 12 . II . Con-
fer entiez Theologicœ , 3 vol . in-
12 . III . Des Thefes fur U
Grâce, in-4°

. IV . Un Cours de .
Théologie, publié fous le titre

, de Brèves obfervationes ; il eft
pourtant en 15 vol . in - ïî .Tous
ces ouvrages font empreintsde
l ’efprit de lafefte où Huyghens
s’étoit engagé,

HUYSUM , voyez Van-
Huysum.

HYACINTHE , fils de Pie-
rius. St de Clio . Apollon Si
Zéphire l’aimerent paffionne-
ment . Zéphire - fut un jour ft
piqué de le voir jouer au pasea
avec Apollon , qu’il pouffa le
palet à la tête d ’Hyacinthe Ci
le tua . Apollon le métamor-
ph.ofa . en fleur , qu ’on nomma
depuis Hyacinthe.

HYACINTHE , ( S . ) rcB-
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gieiix de l ’ordre de St . Domi-
mque . r.ér

'à Salfe en Siléfie ,
) ’ani .iS 3 ,

‘
prift l’habitde $ majns

de ce laipt fondateur à Rom a,
en jzj 8 . De retour dans fon
pays , i ! y fonda divers ) rno-
nafteres de fon ordre , alla*prê-
cher la foi dans le nord , oft
il convertit un nombre infini
d ’infideles dg fchifmatiquès,
& mourut le xj août 1257 , 3
Cracovië , dont fon oncle .avoit
été évêque.

HYACINTHE de ' l ’As¬
somption , voye\ Montàr-
gon.

HYACINTHE , voy .SAiN^
Hyacinthe .-

HYACrNlS , pere de Mar-
fyas , vaincu par Apollon , in*
venta , félon Plutarque , la flûte
& l ’harmonie phrygienne , envi¬
ron Hco ans avant J . C.

H Y.AS , fille d ’Ethra , fut
dévorée par un lion . Elle avoir
fept fœurs , qui en moururent
de douleur ; mais Jupiter les
changea en étoiles pluvieufes.
Ce font les Hyades chez les
Grecs , & les Sueulce chez les
Latins,

HŸDE , ( Edouard ) comte
de Clarendon , né en 1608 dans.
le .W itshire , fut chancelier 4’An-
gleterre . Il fe diftingua par les
talens 8ç fa capacité dans les
affaires. Il fut très - attaché aux
rois Charles I & Charles II,
& eut part à leurs profpérités
& à ' leurs difgraces . Son em¬
ploi lui fut ôté en 1667 . Il
paffa en France , & mourut à
Rouen l ’an 1674. On a de lui :
I . h ’Hiftoire des Guerres civiles
d 'Angleterre, depuis 1641 juf-
qu’en 1660 ; 3 vol . in - fol . , à
Oxford , 1704 , en anglois ; & à
La Haye , en 6 vol . in - 12 , en
françois . C’eft un des meilleurs
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morceaux d’hiftoire que l'An¬
gleterre ait produits . U , Divecs
Difçours au Parlement, & d’au¬
tres ouvrages,

' dans lefquels
, il fait paroître les fontimens
d ’un honnête homme & d’un
bon citoyen . If eut beaucoup
de part à la Polyglotte d ’An¬
gleterre,

HYDE , ( Thomas ) iné à Bil-
lingflei en Angleterre , l ’an
HI36 , Fut . profeffeur d

’arabe à
Oxford , & bibliothécaire de la
bibliothèque bodleïenne , dont
il donna le Catalogue in - folio,
imprimé à Oxford en 1674 . Il
s ’eft fait un nom par fon Traité
de la Religion, des, anciensPerfès,
in-4° , Oxford , ijoQ. Cet ou¬
vrage eft en latin ; & renferme
beaucoup d'érudition , mais il
eft écrit d ’une manière aflez
confufe , I'I . eft rare de la ire.
édition ; mais on l ’a réimprimé
en 1760 , in-40 . Hyde mourut
en 1703 , chanoine .d ’Oxford.
On a encore de lui : I . De
ludis Orientalihus , . Oxford,,
1694 , a vol . in - 8 u

. II . La tra¬
duction latine de la Cofmogra-
phie d ’Abraham Peritfol , im¬
primée en hébreu en latin ,
Oxford , 1691 , in -4° . HI . De
herba C ha collettione , cu-n Epif~
told de menfuris Chinenfium ,
Oxford , 1 '.-88 , in - 8h . . Gré¬
goire Sharpe a donné le recueil
de fes Dijf ;nations , avec fa vie,
Oxford , 1767 , a vol . in - 40 .

HYG1N , ( S . ) for chargé du
gouvernement de l ’Eglife après
îa mort du pape S . Telefphore,
l ’an 139 , & mourut en 14a.
Ce fut de fon tems que Va¬
lentin & Cerdon allèrent à
Rome . Les deux Décrétales
qu

’on lui attribue font luppo-
fées , & ce qu ’on dit de fon mar¬
tyre n’eû nullement certain,.
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HYGIN , ( C . Jules ^ gram¬

mairien célébré , affranchi d’Au-
gufte & ami d ’Ovide , étoit
d ’Efpaene félon les uns , &
d ’Alexandrie félon d ’autres . On
lui attribue : I . Des Fables ,
cum notïs varïorum, Hambourg,
1674 5 in- 8° , & dans les My .-
t &ographi latini, Amfterdam ,
1681,2 vol . in -S® , qui fe joi¬
gnent aux auteurs cum notïs va-
riorum, & qui ont été réimpri¬
més à Leyde , 1742 , en 2 vol.
,în - 4° . II . j4Jlronoml(Z Po 'eticiz
Ubrï tv , Venife , 1482 , in - 40 .
Ces ouvrages font curieux,
mais le ftyle n ’eft pas celui du
fiecle d’Augufte ; c’eft ce qui a
fait dire à piufieurs critiques
qu ’ils font de quelqu ’écrivain
du bas empire.

HYLARET , (Maurice ) né
à Angoulême en 153g , prit
l ’habit de cordelier en ï 5 s 1 ,
& . fe diftingua comme théolo¬
gien & comme prédicateur :
pendant les troubles que les
Hu guenots excitèrent dans le
royaume , il fe déclara pour la
Ligue Catholique contre celle
des Proteftans . 11 mourut en
1591 , à 32 ans . On a de lui
des Homélies en latin , publiées
en différens tems à Paris & à
Lyon , en 5 vol . in -8° .

HYLLUS , fils d ’Hercule &
de Dejanire . Après la mort de
fon pere , il époufa Iole ; mais
Eurifthée le ehaffa , auffi -hien
que le relie des Héraclides . Il
fe fauva à Athènes , où il fit
bâtir un temple à la Miféri-
corde, dans lequel les Athéniens
voulurent que les criminels
trouvaffent un refuge affuré.

HYMENÉE on Hymen, di¬
vinité qui préfidoit au mariage.
Il étoit fils de Bacchus & de
Vénus . On le repréfente fous
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la figure d’un jeune - homma
blond, tenant un flambeau à
la main , & couronné de rofes.
On appelloit auffi de ce nom
les vers ., qu ’on çhantoit pour
les noces.

‘HYMENÉE d ’Ephefe,con¬
verti aux premières prédica¬
tions de S. Paul , embraffa depuis
Terreur de ceux qui nioientls
féfurrèélion . de la' chair , & fut
excommunié par cet apôtre l’an
63 de J . C . On ne fait ce qu

’il
devint depuis.

HYPACIE ; fille de Théon,
philofophe & mathématicien
d’Alexandrie , s’occupa des
mêmes fciences que fon pere ,
& s’y diftingua tellement,qu

’on
lui donna la chaire de profef-
feur que le célébré Photinavoit
occupée à Alexandrie . Sa ré¬
putation fe répandit par- tour,
& on vint de toutes parts l ’en¬
tendre . Elle étoit d’une rare
beauté , fsï. tous les préfets d’E¬
gypte recherchèrent fon ami¬
tié . Orefte fur - toutfut lié très-
étroitemen : avec elle . Comme
S . Cyrille & ce préfet étoient
brouillés , & que celui - ci ne
vouloit pas fe raccommoder
avec le faint évêque , le peuplé
d ’Alexandrie , dont l’imagina - -

tion étoit très -facile à échauf¬
fer , crut que c’éroit parle con-
feil d ’Hypaciequiétoitpaienne
comme lui . La populace conçut
contre elle une haine implaca¬
ble , qui s’aigrit de plus en plus,
& un jour qu ’elle fortoit de la
maifon ou qu ’elle alloit y en¬
trer , on la tua à coups de pots
caftes & de tuiles Tan 415 . T^ us
les gens de bien , & S. Cjr-.
rille fur -tout , furent affliges
de cette fcene d ’horreur . Voyei
la Vie d ’Hypacie , par M . Tabbe

Goujet , Menu de Littir, t, S-



K Y <P
Mais l’auteur eft . ,trop louan¬
geur Si,,crédule . Les écrits de
cette fille ne font pas venus juf-
tju ’à noqs.

HYPÈRIDE , Athénien , ora¬
teur , difciple de Platôn & d ’I-
focrate , gou v erna la républiquè
d ’Àthenes , & défendit la li¬
berté de ia patrie . Des députés
d ’Antipater , admis à l’audience
de l ’Aréopage , parlèrent de ce
prince comme du plus honnête
homme du monde . « Nous ta-
» vons , répondit Hypéride ,
>> qué votre monarque eft un
» honnête homme , mais nous
« favons auflî que nous ne vou-
» Ions pas d ’un maître , quei-
h que honnête homme qu ’il
>> foit » . Après la malheurëufe
iffue du combat de Cranon,il
fut pris & mené à Aritipater ,
qui lë fit mourir . Ce républi¬
cain , que l ’on compte parmi
les dix célébrés orateurs Grecs,
a voit compofé un grand nombre
de Harangues qui ne (ont pas
parvenues jufqu ’à nous , à l’ex¬
ception d’une feule , qui donne
une idée avantageufe de Ton
ftyle . Il exceiioït à peindre les
mœurs ; il étoit varié , fleuri,
plein de douceur & de grâce ;
& , pour être un orateur par¬
fait , Longirt penfe qu ’il ne lui
a manqué que le fublime . Ce
tut lui qui plaida pour Phryné
accufée d ’impiété ; mais la
beauté de cette courtifanne fit
plus d’effet fut les juges que
l ’éloquente d ’Hypéride.

HXPERYON , titan , fils
dëCæltrs . Il fut chargé , dit^ on,
de conduire le char du Soleil:
ce qui l ’a fait regarder par quel¬
ques -uns comme pere du Soleil.
& par d ’autres , comme le So¬
leil lui - mêmé.

HYPERIUS , (Gérard -An-

HYP' j-gk
dré ) profeffeur de théologie à
Marpurg , naquit a Ypres en

de parens catholiques,
parcourut la France ; l’Angle¬
terre & l ’Allemagne , où il prit
du goût pour les nouvelles opi¬
nions , & mourut en 1564 . On
a de lui deux traités , in -8° ,
l ’un : De reclè formanda Théolo¬
gie ftudio ; l’autre , Qe forman-
dis Concianilus ficris. Ils furent
.eftirfiés dans leur teins . Il y à
affeâé de fe taire fur les matiè¬
res controverfées parles héré¬
tiques . Le P . Laurent de Villa—
V icentio , Auguftin Efpagnol &
dofleur de Louvain , a donné
une édition de ces ouvrages
corrigés . On à ' encore de lui
des Traités théologiques , en 2.
vol . in -8 ° , Bâle , itÿo & 1 ^71;
& des Commentairesfur S . Paul,
Zurich , 11582,6f 15S4 , 3 vol.
in-fol . remplis d ’in v eéhvés con¬
tre l ’Eglife Catholique.

HYpERMNESTRE , eft
celle des 50 fillés de Danaüs,
roi d ’Argos , qui né voulut
point obéir à l’ordre cruel que
Danaüs a voit donné à toutes fes
filles de tuer leurs maris la pre¬
mière nuit de leurs hoces . Cettè
princeffe fauva la vie à Lynçée,
fon époux , après , qu’elle lui eut
fait promettre de nepoint violer
fa virginité . Horace en fait un
bel éloge dans l’Ode Mcrcuri
nam te docilis Magtf .ro , & fait
de fon aclion gén éreafe un
tableau plein d’intérêt St de
vie,

HYRCAN I , ( Jean ) fott-
verain facrificateur & prince
dès Juifs , fuccéda à fon péris
Simon Machabée , tué en tra-
hifon par Ptolomée fon gendre.
Ce traître avoit pté gagné par
Àntiochus Sidetes , roi de Sy¬
rie . Après avoir rnaffacré fo»
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beau -pere , il voulut faire égor¬
ger fon beau -frere Jean Hir-
can ; mais celui -ci fit arrêter
&L punir de mort les affaffins.
Ce fut alors que le perfide Pto,-
lomde appella Antiochus dans
3a Judée . Hyrcan , enfermé dans
Jérufalem , y fut affiégé parle
roi de Syrie . Après un fiege
long & opiniâtre , durant lequel
Antiochus donna des alimens
auxaffiégés,quelafamine tour-
ïiientoit , Sa fournit . même des
vâfes précieux , des parfums St
des viéiimes pour la fête des
.Tabernacles ; la paix fut con¬
clue . Les conditions furent,
que les Juifs fui rémettroient
leurs armes , avec les tributs
qu ’ils recevoient de Joppé , &
des autres villes hors de la
Judée . Après la mort d’Antio-
chus , Hyrcan profita des trou¬
bles de la Syrie pour venger fon
pays . 11 prit plufieurs villes en
Judée , Ai bj ’Jgua les fduméens *
démolit le temple de Garizim ,
s ’empara de Sarrfarie , & mou¬
lut l ’an ic6 avAnt J . C.

HYRCAN II , fils aîné d ’A¬
lexandre 1 , fuc'céda à fon pere
au pontificat , chez les Juifs,
l ’an 78 avant J . C . , & félon
le droit d’aineflè , il devoit lui
fuccéder à la couronne . Son
frere Ariftobule la lui difputa
après la mort d’Alexandra leur
mere , qui avoit gouverné g ou
io ans , & la lui ravit les armes
à la tnairr. Par un traité qui _fi.it-
vit cette v-iéfojre l’an 66 avant
J . Ç . , Hyrcan fe contenta de
la dignité de grand -prêtre pmaîs
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depuis il eut l ’imprudence d 'al¬
ler mendier fl fecours d’Arctasi
roi des Arabes , qui allégea
Ariftobule dans le temple . Ce
dernier ayant gagné Scaurus,
lieutenant de Pompée,fit lever
le fiege , & défit AretasSt Hÿr-
can , à qui Pompée , Gabinius
Si enfuite Céfar laifferent la
grande facrificâture . Hyrcad
tomba enfuite entre .les mains
de fon neveu Antigone , qui
lui fit couper les oreilles . Enfin
s ’étant laiffé petfuader par
Alexandra fafille , niere deMa-
rîâmne , femme d ’Hérode,dê
fe retirer vers les Arabes ; ce
dernier prince le fit mourir à
l ’âge dé . 8ô ans , l ’an 30 avant
J . C.

HYRÉE , payfan de la Béo-
tie en Grece , eut l’honneur de
loger dans fa cabane Jupiter,
Neptune & Mercure . Ces dieux
voulant le récomperifer du bon
accueil qtl’il leur avoit fait , lui
donnèrent le choix de deman¬
der ce qu’il voudroit,avecaffu-
rance de l’obtenir . Il borna fes
fouhairs à avoir un fils , qui fut
Orion . Nous omettons les au¬
tres circonftances de l’hiftoue
dé ces trois hôtes de Hyrêe»
divinités dignes dé la barbare
& ' aveugle gentilité . Quelques
favans ont cru y voir une alté¬
ration de l ’hiftoire des trots
anges , qui hébergés par Abra¬
ham , hii promirent un fils . Il
etî d ’ailleurs certain q.ue la my<-
thologie n"eft qu ’une mauvaile
fingerie de pEcriturè ~SaiiU« >
Voyei OphionéE-
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